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LA COLLECTION “CADRAN SOLAIRE”

Roberto Domaine, Mauro Cortelazzo*, Roberto Focareta*, Enrica Zublena*

La collection, actuellement composée de monographies Introduction
publiées à cadence annuelle, est constituée d'une Roberto Domaine
brochure d'approfondissement et de son support informa-
tique relatif (CD rom ou DVD). Elle a été conçue dans le but Dans le cadre des politiques visant à renforcer activement 
de sensibiliser, un grand nombre de personnes, sur la et sur une grande échelle la sauvegarde des monuments 
valeur exceptionnelle des biens culturels en utilisant, à des et du paysage, l'Assessorat régional de l'Education et de la 
fins de vulgarisation, les connaissances déjà acquises Culture a retenu prioritaire d'entreprendre des actions 
grâce au travail institutionnel propre au Département de la inhérentes à la didactique, à la connaissance et, par 
surintendance des activités et des biens culturels.conséquent, à la valorisation de l'important patrimoine 
Le titre "Cadran solaire" enfin, se veut d'évoquer la lente et que constituent les biens culturels de la Vallée d'Aoste.
inexorable fuite du temps, temps qui pour les biens La "néo-collection", qui a pour objectif, aussi bien de par le 
culturels se mesure en siècles; le cadran solaire, un langage que le support de communication utilisé, de 
instrument qui a aidé l'homme à rythmer et ordonner ses stimuler l'intérêt des adolescents ou des non spécialistes, 
jours, ses activités quotidiennes, sa vie, toujours différente s'inscrit de plein titre dans les activités dédiées à la 
si on l'observe de près mais au fond toujours égale, didactique et à la connaissance de base des principaux 
replacée sur l'arc temporel des siècles.monuments valdôtains.
En 2004, a été publié le premier numéro de cette collec-La collaboration ponctuelle entre l'IN.VA. S.p.a. et le 
tion inhérent à l'évolution de la construction et de Département de la surintendance des activités et des 
l'architecture du château d'Aymavilles depuis l'époque biens culturels, a rendu possible cette initiative éditoriale 

e
qui conjugue opportunément les potentialités données par romaine jusqu'au XVIII  siècle.
la science informatique avec la complexité historique et En 2005, le choix est tombé sur le château d'Issogne, objet 
évolutive des monuments en simplifiant la compréhension de fouilles archéologiques et de sondages sur les bâti-
grâce aux reconstructions virtuelles et à l'utilisation d'un ments, effectués l'année précédente et grâce auxquels il a 
langage de vulgarisation. été possible d'élaborer de nouvelles hypothèses de 
Un travail multidisciplinaire, de pénétration facile, aux transformation de l'édifice.
contenus précis et rigoureux, qui a vu les techniciens des Contrairement à Aymavilles, pour le château d'Issogne, 
deux organismes engagés dans la coordination de nous avons pu enrichir le récit avec l'histoire de quelques 
profess ionne ls tels que archi tectes , archéologues, personnages importants tels qu'Yblet, Georges et René de 
historiens de l'art, informaticiens et spécialistes de la Challant et Vittorio Avondo dont les noms sont associés à 
communication. l'histoire même du château.
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1. Premier numéro de la collection dédié au château d'Aymavilles. 2. Second numéro de la collection dédié au château d'Issogne.



Pour la société IN.VA., depuis toujours engagée dans le La collection "Cadran solaire" en tant qu'instrument 
développement de l'innovation en Vallée d'Aoste à travers de vulgarisation
une structure intégrée basée sur la culture, l'organisation Enrica Zublena*
et la technologie, il s'agit de mettre ses propres compéten-
ces à disposition afin de poursuivre les objectifs de mise L'importance de l'histoire pour comprendre à fond le présent; les 

potentialités de la technologie pour concrétiser l'avenir en valeur du territoire. L'utilisation des technologies 
Ce sont ces principes, partagés par le Département de la informatiques dans le modelage de volumes architectu-
surintendance des activités et des biens culturels de la raux en perspectives tridimensionnelles rend en effet 
Région Autonome Vallée d'Aoste et la société IN.VA., qui ont extrêmement efficace la compréhension des phases 
permis à l'initiative "Cadran solaire" de voir le jour, une évolutives des structures architecturales des biens traités. 
collection destinée aux adolescents et au grand public, "Cadran solaire", est donc un parcours commun pour la 
pour comprendre l'histoire et les évolutions architecturales valorisation et la vulgarisation de biens qui font partie de 
du patrimoine historique et archéologique de la Vallée notre histoire. 
d'Aoste. 
A partir d'une recherche scientifique rigoureuse sur le 

L'analyse archéologique: données scientifiques bien, les données recueillies ont été traduites dans un 
à partager langage de compréhension facile. Avec l'aide de systèmes 
Mauro Cortelazzo*multimédias interdisciplinaires qui permettent une vision 

harmonisée des images, de reconstructions tridimension-
Dans la réalisation d'appareils didactiques et d'outils de nelles, d'animations du bien culturel et de sa valence dans 
vulgarisation, tels que les brochures et les supports le temps, les transformations architecturales et constructi-
informatiques qui caractérisent la collection "Cadran ves des plus importantes phases des monuments ont été 
solaire", l'étude archéologique se présente comme un décrites peu à peu.
palimpseste scientifique, une sorte de parcours obligé, La raison de constituer une collection plutôt que de 
scandé par des étapes évolutives, que l'étude même doit produire des publications isolées réside précisément dans 
savoir déterminer et réorganiser dans leur séquence. La la volonté des deux organismes de vouloir tracer un 
collaboration et la synergie avec des disciplines différen-parcours commun et durable en ligne avec leurs objectifs 
tes, dont les travaux uniques fournissent des données respectifs.
supplémentaires et permettent des vérifications ponctuel-Pour l'Assessorat régional de l'Education et de la Culture, la 
les, est la condition sine qua non pour pouvoir obtenir un valorisation, la didactique et la vulgarisation du patrimoine 
degré élevé d'authenticité dans la reconstruction des historique et archéologique, revêtent une grande impor-
événements. L'examen et l'observation archéologique tance dans le cadre des politiques visant à la "sauvegarde 
représentent le niveau primaire d'approche à n'importe active" des biens culturels. Ces initiatives ainsi dévelop-
quel élément construit, fruit de l'activité anthropique.pées ont, en effet, cet objectif stratégique, soit l'implication 
Le sondage sur un simple édifice ou sur un monument, à progressive des sujets sociaux intéressés (dans ce cas, les 
travers la décomposition structurale opérée selon les écoles) à améliorer la qualité du service relatif à la 
critères archéologiques, détermine une fragmentation des didactique et à l'exploitation, afin de favoriser la mise en 
événements constructifs, décoratifs ou destructifs. Il œuvre d'une sauvegarde active et réelle au sein d'un 
appartient à l'archéologue de recomposer cette myriade processus croissant de démocratisation des biens 
d'activités en établissant des séquences chronologiques, culturels.
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3. Château d'Aymavilles. Reconstruction de la dernière 
grande phase de transformation voulue par le baron 
Joseph-Félix de Challant, 1713-1728. (R. Focareta)



conditionnées par des contacts physiques ou des observa- Cette petite clause fondamentale permet d'éviter qu'une 
tions de type hypothétique et déductif, et de révéler à donnée quelconque, pour simplifiée qu'elle soit, ne puisse 
travers quel processus s'est formée l'histoire de la cons- jamais échapper à l'honnêteté scientifique même et 
truction du complexe. Qui opère selon ces critères se garantir, en même temps, l'intégrité intellectuelle de qui a 
trouve devant un dépôt vertical d'informations historiques réalisé l'analyse.
stratifiées et doit savoir identifier également les tout petits Des ouvrages de vulgarisation comme la collection 
détails qui permettent d'élargir le plus possible le spectre "Cadran solaire" représentent un espace au sein duquel 
analysable. l'archéologie doit pouvoir se confronter en organisant ses 
Une fois ces opérations accomplies, on arrivera à posséder propres informations selon les exigences et les particulari-
une quantité infinie de données scientif iques, souvent tés de ceux qui les exploitent. L'emploi de métaphores 
cryptiques et propres à la recherche pure. A ce point, graphiques comme les reconstructions tridimensionnelles 
intervient une première transformation qui, en fonction ou les interprétations et suggestions à travers d'autres 
des capacités et de l'habilité de l'analyste, détermine une exemples mieux conservés, démontre que "l'archéologie 
synthèse historique et évolutive. La synthèse est la virtuelle" représente un des instruments à haut potentiel 
recomposition de ce qui s'est produit selon une reconstruc- informatif, mais aussi formatif. Ces nouvelles technologies 
tion historique. Les caractères substantiels de l'histoire éveillent la curiosité, favorisent la circulation des rensei-
d'un monument ou d'un site, se concrétisent ainsi dans un gnements et développent l'intérêt envers les disciplines 
parcours d'événements et de changements. Pour définir multimédias et les aspects culturels peu connus de notre 
ces traits essentiels on doit nécessairement être cons- territoire. Faire approcher le plus grand nombre d'individus 
cients que nombreux sont les événements qui, bien qu'ils possibles aux problématiques archéologiques et, par voie 
aient réellement eu lieu, n'ont laissé aucune trace. Cela ne de conséquence, aux résultats qu'il est possible d'en tirer, 
nous exempte pas toutefois de devoir produire la trame signifie justifier aussi sur le plan social les coûts d'une 
constructive car, quel que soit le volume de ce qui a analyse. La communication, la diffusion des informations 
survécu, c'est de toute façon ce que nous possédons. En sur un site archéologique ou sur un monument architectu-
utilisant un paradigme, qui ne veut pas certes être ral, contribue de fait à le sauvegarder et à le mettre en 
proverbial, c'est un peu comme peindre un visage à travers valeur. Rendre la population participe des valeurs informa-
quelques coups de pinceau essentiels, plus les traits qui le tives veut dire l'instruire et lui redonner le sens de propriété 
définissent se font rares plus il est difficile de rendre des contenus. Pour l'archéologie, et pas seulement, la 
l'ensemble compréhensif. vulgarisation et la communication représentent le meilleur 
Alors comment, à ce point, partager la difficile scientificité terrain possible pour parvenir à maitriser d'une manière 
d'une étude archéologique? extraordinaire le sens de partage.
Le premier pas consiste certes à en réaliser la simplifica- L'information archéologique ne peut pas, et ne doit pas, 
tion à travers soit le langage, soit la typologie des informa- rester aseptique et élitaire, mais, en se transformant en 
tions. Simplifier ne signifie pas forcément banaliser mais une synthèse interprétative, elle doit sortir de son autarcie 
réussir à assurer des codes intelligibles à la collectivité. Il et perdre son caractère obscurantiste pour capter 
n'existe pas de limites aux typologies de l'information si on l'attention du grand public en devenant un message 
respecte l'exactitude scientifique. collectif.
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4. Château d'Issogne. 
Section horizontale de la phase de Georges de Challant, 1494-1501. 
(R. Focareta)



Les phases de la réalisation
Roberto Focareta*

La réalisation des courts-métrages de la collection 
"Cadran solaire" présente des aspects très intéressants et 
il est difficile même seulement d'imaginer le nombre de 
compétences que cela demande. Les deux premières 
éditions ont vu en effet la participation de 2 architectes, 1 
archéologue, 3 historiens, 2 techniciens de prise de vue, 1 
art director, 1 graphique publicitaire, 2 dessinateurs 
techniques, 1 musicien et 1 animateur 3D. Le mise en 
place de chaque numéro contient en outre des procédures 
substantiellement analogues à celles utilisées dans la 
cinématographie classique avec le seul avantage de la 
dimension réduite du produit. On essaye ci-après de 
décrire brièvement cette "filière" et ses différentes phases 
d'exécution.

Projet initial et coordination
Dans un premier temps, le staff au complet se réunit pour 
mettre au point les orientations générales du projet Récupération du matériel photographique et technique
d'édition. On définit les contenus, leur subdivision, les En base à tout ce qui a été établi, on entreprend une 
délais et les styles de communication. Chaque profession- recherche du matériel photographique qui est numérisé 
nel cherche à mettre en évidence les problématiques et les avec des équipements adéquats. Pour pouvoir réaliser les 
difficultés relatives à sa part d'intervention en fournissant formes 3D, il faut en outre acquérir les relevés déjà 
des indications et suggestions sur le plan opérationnel. Un effectués et "les vectorialiser" c'est-à-dire les réviser avec 
schéma récapitulatif de principe sur les décisions prises un logiciel de dessin pour en obtenir des profils numéri-
est élaboré. ques.

Rédaction du texte scientifique
L'archéologue et l'historien réalisent à ce point le texte 
scientifique qui représente le cœur du travail et la synthèse 
d'une longue série d'études effectuées sur l'objet décrit. En 
base à ce qu'on veut raconter, des modifications sont 
effectuées, parfois aussi substantielles, dans 
l'organisation des scènes. La procédure logique du film est 
donc définitivement déterminée ainsi que ses rythmiques 
temporelles.

Traduction du texte en forme de vulgarisation
Cette version du texte est cependant développée encore 
avec un langage trop complexe et technique. A ce point 
interviennent des spécialistes de la communication pour 
en tirer une version de vulgarisation conçue pour un target 
d'adolescents qui ont entre 12 et 16 ans. Les textes 
produits seront au nombre de deux: un plus bref pour le 
film et un autre plus complet pour la publication.

Prises de vue
Réalisation du storyboard
Une fois que les indications générales ont été recueillies, 
on réalise un storyboard, c'est-à-dire une séquence de 
dessins et de notes qui représentent les différentes 
scènes du film avec en annexes les temps, les textes et les 
éléments de montage (fondus, titrages, effets spéciaux, 
etc.). Cette longue série d'ébauches est numérisée et 
devient le principal document de référence sur lequel sera 
développé le travail. Chaque apport, modification ou 
adaptation est effectué sur ce schéma qui peut donc être 
partagé et mis à jour par tous à travers le réseau informati-
que. Après divers passages de peaufinage, la version 
finale qui décrira le film, dans son moindre aspect, sera 
approuvée. Les deux premières productions en ont environ 
demandé 300.

40

5. Premier schéma du projet éditorial. (R. Focareta)

6. Elaboration du storyboard: quelques-uns des dessins de la 
séquence. (F. Perinetti)

7. Storyboard définitif. (R. Tresca)



Prises de vue
Une partie du staff devra s'occuper de la réalisation des 
prises de vue et de l'enregistrement des sons en suivant 
ponctuellement les spécifications du storyboard.

Réalisation du matte painting
Une fois que le matériau a été assigné aux objets, 
l'intervention d'un spécialiste vraiment expert en la 

Réalisation des modèles 3D matière est nécessaire: le peintre numérique. Chaque 
L'archéologue et l'architecte étudient et déterminent à ce objet est "saisi" numériquement et peint comme le ferait 
stade l'évolution tridimensionnelle des formes avec une un peintre décorateur avec un vase d'argile. L'objectif est 
série d'ébauches schématiques. Pour chaque phase celui de créer des effets d'irrégularité, de souillure, de 
évolutive un modèle numérique est réalisé qui sera ensuite corrosion, de vieillissement, etc. Sans ce passage, l'image 
mis en animation. On utilise les profils tirés de la numérisa- resterait artificielle, comme plastifiée et peu crédible. 
tion des relevés déjà en possession de la Surintendance Dans la graphique à l'ordinateur on dit «... l'occhio vuole 
pour les activités et les biens culturels et s'il manque des rumore ...».
détails, on retourne sur le lieu pour compléter les données. 
Les formes solides décrites à l'ordinateur sont déjà 
pensées en fonction de l'animation.

Réalisation des textures
A ce point, il faut assigner à chaque solide le matériel 
correct. La qualité du film dépend de manière significative 
de cette phase délicate, c'est-à-dire que chaque objet est 
accompagné de photographies spéciales du matériel qui, 
une fois rendues répétables sur les deux axes, permettent 
au logiciel de simuler la rugosité, l'éclat, l'opacité et toutes 
les caractéristiques de la surface représentée. A travers 
donc un long travail de retouche les photos sont transfor-
mées jusqu'à produire la "peau" qui se rapproche le plus de 
la réalité.
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8. Equipement pour les prises de vue. 
(I. Goyet)

10. Création numérique des matériels. 
(R. Focareta)

9. Création des formes tridimensionnelles. 
(R. Focareta)

11. La peinture numérique. 
(R. Tresca)



Relevé et simulation de la lumière ambiante 42.000 heures de travail/machine soit environ 5 ans. En 
A ce point, l'ordinateur possède des informations suffisan- redéfinissant et en optimisant la complexité de la scène 
tes sur la forme et les matériaux des objets modelés mais nous avons réussi à boucler le travail en 40 jours pour 10 
rien encore ne lui a été donné sur la lumière présente. Afin stations parallèles avec une transmutation minime de la 
que l'objet simulé puisse s'intégrer parfaitement dans la qualité du produit fini.
scène réelle, il convient aussi de décrire dans quelle 
atmosphère lumineuse il est plongé. Jusqu'à il y a deux ans 
les lumières étaient simulées par l'opérateur et la qualité 
de la restitution dépendait ensuite largement de son 
expérience. Aujourd'hui, une nouvelle méthode révolution-
naire a été mise au point, la méthode HDRI. On place une 
sphère chromée au centre de la scène réelle et on la 
photographie avec plusieurs types d'expositions. A partir 
de la photo du reflet, le logiciel est en mesure de saisir 
chaque aspect de la lumière ambiante avec des dominan-
tes chromatiques et des températures de couleur. Il est 
presque impossible de discerner la simulation de la réalité.

Musiques
Pour obtenir un résultat valable, il a été nécessaire de 
créer des musiques spéciales. Dans le premier numéro 
concernant le château d'Aymavilles, deux morceaux 
musicaux ont été composés avec des sonorisations en 
harmonie parfaite avec le style du film. Si le budget ne le 
permet pas, on peut se référer aux archives de morceaux 
déjà complets mais, dans ce cas, le résultat dépend 
beaucoup de la chance.

Voix qui raconte
La dernière contribution à l'animation est la voix. Un 
speaker professionnel lit le texte définitif en respectant les 
scansions et les rythmiques prévues. La voix est enregi-
strée, filtrée et numérisée.

Animation Montage vidéo
Pour créer les séquences tridimensionnelles, il faut avant A ce stade, toutes les tesselles du puzzle sont prêtes pour 
tout établir des correspondances temporelles entre être montées ensemble. L'adresse et sensibilité perceptri-
animation et texte. Pour se faire, on enregistre numérique- ce du coordinateur du projet est ici sérieusement mise à 
ment une lecture provisoire du texte et on la place sur la l'épreuve. En effet, la fusion harmonieuse des prises de 
"barre temporelle" du logiciel 3D. Chaque mouvement ou vue, des effets, des musiques et des textes peut faire la 
transformation doit être cohérent avec le texte. Si par différence entre un produit d'amateur et un professionnel. 
exemple on parle d'ajouter un nouvel espace, la caméra Le produit fini n'est jamais une simple somme des 
devra passer précisément à ce moment-là sur ce sujet et contributions.
maintenir le cadrage le temps nécessaire. C'est-à-dire 
qu'on crée des points de rencontre entre animation et texte Design graphique et production de la brochure
appelés "clés" qui règlent les temps des mouvements. Naturellement, un autre processus a été suivi pour la 

production de la brochure de support. On a cherché à 
Optimisation et calcul définir un style cohérent entre packaging, titrages et 
Parfois quand la scène est particulièrement complexe, les graphique générale.
temps requis pour calculer l'animation deviennent 
inacceptables. Il faut donc faire une estimation prévision- Test et essai
nelle des temps de travail des stations afin d'optimiser la Au terme du premier numéro de la collection, une enquête 
complexité du modèle. Pour donner un exemple, le a été effectuée sur les modalités de perception du produit 
château d'Issogne, dans chacun de ses détails, deman- par 3 classes des Écoles secondaires du premier cycle. Les 
dait, dans la première version, environ 2 heures de calcul observations et les résultats recueillis ont été sérieuse-
par photogramme. Avec 25 photogrammes à la seconde ment pris en compte dans l'élaboration du second numéro 
pendant 14 minutes l'animation aurait environ demandé de la collection.
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12. Sphère utilisée pour la lecture de la lumière. 
(R. Focareta)

13. Page-écran des "clés" d'animation. (L. Viola)



Abstract
Within the field of  policies aimed at “active preservation”, those 
actions concerning cultural heritage divulgation are of  great 
importance. The series “Cadran solaire” was born in this 
context, in cooperation with the IN.VA. S.p.a. group, so that the 
general public can approach cultural heritage, considering data 
emerging from a rigorous multidisciplinary scientific research 
about monuments in Aosta Valley and making use of the latest 
technologies for communication through images. For the 
Aymavilles castle in 2004 and the Issogne castle in 2005, a 
schematic and concise brochure was realized with a CD/DVD 
reporting the most significant historical events through images 
and tridimensional reconstruction.

*Mauro Cortelazzo, archéologue, consultant.
*Roberto Focareta, architecte, consultant.
*Enrica Zublena, IN.VA. S.p.a. - Aoste.

Evidemment, dans des productions à budget réduit la 
plupart de ces rôles sont tenus par les mêmes personnes 
mais les capacités nécessaires demeurent de toute façon 
les mêmes. Enfin, nous nous devons de souligner qu'après 
avoir vu les 2 numéros, il apparait évident que les technolo-
gies évoluent de manière très rapide tout à l'avantage de la 
communication et de la beauté des images.

14. Schéma récapitulatif  du travail 
effectué avec les étudiants. (R. Focareta)
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15. Château d'Issogne. 
Modèle 3D de la phase de la domus fortis, 1327-1334. 
(R. Focareta)



IL CAMPANILE DELLA CHIESA PARROCCHIALE DI INTROD

Domenico Centelli, Gaetano De Gattis, Franco Accordi*,
Mauro Cortelazzo*, don Paolo Curtaz*, Daniela Turcato*, Giulio Vallacqua*

restauro del manufatto edilizio, (che si presenta tutt'altro Nota introduttiva
che facile da determinare per le scelte generali di fondo da Gaetano De Gattis
adottare) e nel contempo concorrono ad implementare gli 
elementi di valutazione utili ad avanzare ipotesi cronotipo-Conoscere, conservare, restaurare, divulgare, valorizzare 
logiche che insieme ad altri casi confluiscono in un e gestire: questa è la sequenza che caratterizza il modus 
ipotetico thesaurus dei campanili valdostani. operandi della Soprintendenza regionale per i beni e le 

attività culturali nell'esercizio dei compiti istituzionali di 
tutela del patrimonio culturale di propria competenza. Il restauro
La fase della conoscenza, quindi, come momento prelimi- Domenico Centelli, Franco Accordi*, don Paolo Curtaz*, 
nare e propedeutico a tutte le azioni successive finalizzate Daniela Turcato*
alla tutela.

La tutela del patrimonio storico artistico è, per la comunità Nel caso del campanile della chiesa parrocchiale di Introd, 
cristiana, segno di rispetto nei confronti del passato e di chi l'approccio conoscitivo si esplica con una documentazione 
ha voluto costruire gli edifici segno della devozione della grafica critica e conseguente relazione di sintesi, frutto di 
fede, manutenzione delle strutture che servono alla una analisi stratigrafica degli elevati. Tali strutture, ad una 
comunità per le proprie finalità e, non ultima, possibilità di prima osservazione autoptica e macroscopica ravvicinata, 
diventare fonte di sviluppo turistico e culturale di un luogo. possibile grazie alla presenza di un ponteggio, si sono 
In questa prospettiva la parrocchia di Introd, insieme alle rivelate interessanti dal punto di vista della sequenza e 
parrocchie vicine, les Paroisses du Paradis, ha iniziato un della dinamica costruttiva. 
vasto e articolato progetto di recupero di tutto il proprio Infatti, sono state subito individuate tre fasi ben delimitate 
patrimonio storico artistico ecclesiale, investendo negli e definite che testimoniano la progressiva evoluzione 
ultimi otto anni, complessivamente oltre 1.600.000 € in edilizio-architettonica del campanile, probabilmente da 
lavori. Il campanile della parrocchiale (fig. 1), grazie alla ricondurre alle diverse trasformazioni dell'adiacente 
sensibilità dell'Amministrazione comunale e regionale, è edificio ecclesiastico.
stato interessato ad un'opera di consolidamento statico Tali indagini stratigrafiche hanno fornito importanti dati 
resasi necessaria a causa della pericolosità della situazio-che costituiscono il patrimonio informativo necessario 
ne della guglia. In fase di cantiere il campanile, come è all'elaborazione di un corretto e consapevole progetto di 
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1. Il campanile prima del restauro. 
(foto D. Cesare, disegni F. Accordi)

0                        4 m



evidente nelle pagine che seguono, ha rivelato di sé cose sopra una copertura in lose caratterizzata da quattro tozzi 
inattese, una storia scritta nelle pietre che ora si dovrà pinnacoli in muratura intonacata. Il cantiere è stato aperto 
capire e completare con gli eventi storici della comunità. A nel febbraio del 2005, con il montaggio del ponteggio. Tale 
lavoro completato, sistemando anche le facciate della operazione ha richiesto un mese circa di allestimento, 
parrocchiale e avendo, nel frattempo, terminato il Centro viste l'altezza e la particolarità della struttura che montata 
Pastorale, il Plan d'Introd, grazie anche alla futura fruibilità presenta ben 15 ordini di andatoie a partire dalla copertu-
del castello, diventerà uno dei luoghi storicamente e ra della chiesa (fig. 4).
artisticamente più significativi del Valdigne. L'accesso al ponteggio avviene salendo i primi tre impalca-

ti in legno all'interno della torre e uscendo dalla bifora 
posta a est all'altezza del tetto della chiesa. Le necessità dell'intervento
Si è evitato di stendere delle reti di protezione per eventuali Nella primavera del 2001 si erano verificati alcuni rilevanti 
polveri vista la forte presenza di vento. Un castello di tiro è distacchi di parti di intonaco dalla cornice di gronda della 
posto alla base della cuspide.copertura del fusto del campanile della chiesa parrocchia-
La parte finale del ponteggio, ora smontata, ha raggiunto la le di Introd.
sommità della cuspide dove è collocata la croce.Su richiesta del parroco e del sindaco di Introd veniva 

eseguito, nel mese di aprile del 2001, un sopralluogo 
grazie all'intervento di un'autogru con cestello fornita dal 
Comando dei Vigili del Fuoco di Aosta. 
Da un esame accurato della cornice si poteva constatare 
un forte deterioramento dell'intonaco che risultava 
distaccato su buona parte del perimetro della gronda, a 
causa dell'azione dell'acqua e del gelo (fig. 2).
Pertanto vista la necessità di intervenire prioritariamente 
sul cornicione per evitare un peggioramento della situazio-
ne e soprattutto per assicurare l'incolumità dei passanti e 
rendere sicuro l'accesso alla chiesa e al cimitero, si decise 
di programmare un restauro completo della costruzione, 
considerato che per effettuare i lavori era necessario un 
sistema di ponteggio economicamente assai oneroso.
Nel dicembre del 2002 è stato redatto un progetto di 
restauro che ha tenuto conto di una analisi completa di 
tutti gli interventi da eseguire. 
Le opere sono state finanziate parte tramite la legge 
regionale 10 maggio 1993 n. 27, parte dalla Parrocchia e 
parte dall'Amministrazione comunale di Introd.

Il cantiere
Il campanile è posto a sud della chiesa e si affaccia su una 
piccola piazza da cui si accede anche al cimitero del paese 
(fig. 3).
La torre, a pianta quadrata di 4,65 m di lato, si sviluppa con 
la guglia per circa 40 m in altezza. All'interno del fusto è 
presente una scala in legno con rampe assai ripide che 
salgono alla cella campanaria. La cuspide è a base 
ottagonale con facce concave e si eleva per più di 15 m 
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4. I ponteggi. (F. Accordi)

2. Particolare del cornicione alla base 
della cuspide: evidente il deterioramento 
dell’intonaco. (F. Accordi)

3. Vista da sud del complesso della 
chiesa parrocchiale, campanile e casa 
canonica. (F. Accordi)



La cella campanaria, alla sommità del fusto, assai leggera 
per la presenza sui quattro lati di bifore, era trattata con un 
intonaco più fine ma non liscio. Anche la cuspide presenta-
va un intonaco liscio consumato dall'azione degli agenti 
atmosferici.
Il programma delle opere prevedeva di intervenire parten-
do dalla cuspide scendendo fino a terra. 
Ad oggi si è completato il restauro della cuspide e prepara-
te le facciate per l'intervento di intonacatura.
La prima fase delle opere ha comportato un delicato 
consolidamento della parte terminale della guglia dove si 
innesta la croce.
La cuspide si presentava con un rivestimento in intonaco 
assai ammalorato e in fase di distacco su buona parte 
delle otto facce. 
La situazione più preoccupante riguardava la punta su cui 
si innestava la croce fissata tramite delle bandelle in ferro 
alla muratura. L'azione del vento sulla croce, l'acqua 

L'intervento meteorica e il gelo hanno contribuito a determinare il 
Le facciate si presentavano tutte intonacate con parecchie distacco degli elementi della muratura costituiti da 
lesioni e alcune zone scrostate. mattoni e pietre di tufo, tanto da rendere questa parte 
In particolare il lato ovest della base del fusto era stato terminale mobile al solo tatto (fig. 6).
trattato come parte integrante della facciata sud della È certo, vista la presenza di mattoni, che nell'ultimo 
chiesa, vista la presenza dello stesso tipo di intonaco liscio intervento avvenuto nel 1895, (eseguito da A. Ronc e O. 
a granulometria molto fine. Invece un intonaco di granulo- Milliery come riportato nell'iscrizione sull'intonaco nella 
metria più grossolana caratterizzava le restanti facce fino parte centrale della stessa cuspide) sia stato eseguito un 
al secondo ordine di bifore tamponate all'altezza della minimo consolidamento della guglia.
stanza dell'orologio.  Anche la croce sommitale, alta circa 150 cm realizzata in 
Sulla facciata sud sono visibili tuttora tracce di tre meridia- ferro battuto con punte a forma di giglio decorate con foglie 
ne ed è leggibile solo qualche numerazione su uno sfondo sottili, era in pessime condizioni, tanto da indurne la 
a calce bianca (fig. 5). sostituzione con una copia esatta, eseguita dal sig. Mognol 
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5. Tracce delle meridiane presenti sul 
fronte sud del campanile. (F. Accordi)

6. Particolare della sommità della 
cuspide prima dell'intervento di 
consolidamento. (F. Accordi)

7. Particolare della sommità del palo 
centrale dell'incastellatura lignea della 
cuspide del campanile. (F. Accordi)



quale è stato fissato, tramite piastre metalliche, il perno di 
sostegno della croce (fig. 8).
Dalla pulizia delle otto facce della cuspide si è potuto 
constatare che su alcuni conci della muratura in tufo erano 
presenti parti di intonaco su superficie concava, decorate 
con elementi floreali di colore scuro, probabilmente 
anteriori al 1400, tipici dei costoloni delle volte a crociera 
(fig. 9). Questo indica che le pietre facevano parte di 
materiali di recupero provenienti da qualche demolizione 
eseguita nelle vicinanze.
Significativa è la perfetta conservazione della carpenteria 
lignea in larice, di sostegno della flèche costituita da tavole 
fissate su puntoni di lunghezza di circa 15 m ognuno posto 
sugli spigoli delle facciate e dal palo centrale, sulla cui 
testa era infisso il perno in ferro di sostegno della croce. 
Questo elemento centrale a sezione ottagonale è caratte-
rizzato da due serie di distanziali orizzontali in legno posti 
in modo da formare una struttura a ombrello con la 
funzione di contrastare gli stessi puntoni diagonali (fig. 
10).
Si è quindi proceduto a scrostare tutto l'intonaco della 
cuspide, poichè erano poche le zone in cui lo stesso 
risultava in buono stato e aderente alla sottostante 
muratura.
Da questa pulizia si è potuto constatare la particolarità del 
sistema di realizzazione della muratura della cuspide, 
interamente in conci di tufo lavorati a spigolo vivo in 
corrispondenza degli affilati lati delle facce e posati in 
modo da rendere tali facce concave.
Successivamente allo scrostamento è stata realizzata una 
prima base di intonaco deumidificante costituito da calce 
idraulica naturale di colore bianco e inerti leggeri quali 

Livio fabbro di Saint-Pierre, alla quale si è aggiunta una silicati idrati di alluminio, in modo da ottenere una buona 
banderuola in lamiera a forma di gallo. La croce era fissata traspirabilità. Onde evitare eventuali fessurazioni, 
alla guglia grazie a un perno in ferro a sviluppo conico di considerato il tipo di superficie assai irregolare su cui 
sezione quadrata che a sua volta era incastrato su un palo doveva essere steso l'intonaco a spessori variabili, si è 
centrale in legno sul quale concorrono tuttora i puntoni preferito utilizzare come armatura, una rete in tessuto a 
cantonali degli otto spigoli della cuspide. maglie fini.
Dalla rimozione della muratura nella parte terminale si era Successivamente per rendere liscia la superficie è stata 
potuto constatare che la testa del palo centrale era applicata una malta rasante sempre costituita da calce 
completamente sbriciolata e quindi il perno in ferro, idraulica naturale bianca ed inerti selezionati.
supporto della croce, non era più infisso ma libero (fig. 7). Infine, considerato che la cuspide è sottoposta all'azione 
L'intervento di consolidamento ha comportato la realizza- delle  precipitaz ioni atmosferiche, si è completato 
zione di una incamiciatura di cemento armato della testa l'intervento con un trattamento impregnante idrorepellen-
del palo, trattata con resina epossidica impregnante, nella te protettivo a base di resine polimetilossaniche.
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10. Incastellatura lignea interna alla 
cuspide del campanile. (F. Accordi)

9. Elementi in tufo, decorati
di reimpiego. (F. Accordi)

8. Particolare del consolidamento
della sommità della cuspide. (F. Accordi)



Durante lo scrostamento dell'intonaco alla base della 
facciata ovest, a circa 1,50 m da terra, è stato rinvenuto un 
frammento di affresco di cui risulta difficile ipotizzarne il 
soggetto. Sopra la superficie colorata sono presenti delle 
incisioni a graffito che sembrano rappresentare degli 
stemmi araldici, e delle picchettature eseguite sicuramen-
te per fare aderire un sovrastante e successivo strato di 
intonaco (fig. 12).
Considerato quanto emerso da questi primi interventi di 
riqualificazione e soprattutto vista la presenza di elementi 
costruttivi e decorativi di epoche notevolmente lontane tra 
loro, si è ritenuto importante approfondire la ricerca 
relativa alle varie fasi costruttive della torre.
Pertanto nel mese di agosto sono stati eseguiti una serie di 
sondaggi stratigrafici degli intonaci e degli strati policromi 
e nel mese di settembre una analisi archeologico struttura-
le. Questi risultati confrontati tra loro e con quanto emerso 
dall'analisi dendrocronologica eseguita già nel settembre 
del 2000 hanno determinato gli indirizzi per un corretto 
restauro conservativo delle facciate.
In particolare, si prevede di intervenire con intonaci a 
granulometria diversa e con scialbature per distinguere le 
diverse fasi costruttive evidenziando inoltre i profili delle 
aperture tamponate con un leggero arretramento delle 
chiusure.

Riadattamenti strutturali e mutamenti delle 
superfici di una torre campanaria
Mauro Cortelazzo*

L'analisi effettuata al campanile di Introd, svolta nel corso 
del mese di settembre del 2005, ha permesso di osserva-
re, in modo puntuale e ravvicinato, l'interno e l'esterno 
dell'intera struttura. La presenza dei ponteggi e le opera-

Sulle facciate ovest, nord e sud erano presenti nelle bifore zioni di riqualificazione e restauro in corso, hanno rappre-
tamponate i quadranti dell'orologio costruiti in materiale sentato un'eccel lente  occasione per comprendere 
plastico di colore bianco con numeri arabi in metallo agli particolar i decorativi e dettagli costruttivi. L'esame 
indici, risalenti ai primi anni Sessanta (fig. 11). autoptico ha suggerito la realizzazione di piccoli saggi 
Con la rimozione degli stessi si è potuto constatare la esplorativi oltre che sulle superfici, anche sul contatto tra 
presenza delle tracce di due tipi di ghiere sovrapposte le diverse murature. La realizzazione di un rilievo con criteri 
relative ai vecchi quadranti decorati, di difficile interpreta- archeologici di tutta la struttura, completata da quattro 
zione. prospetti e piante ad ognuno dei piani, ha fornito un 
Si prevede di realizzare i nuovi quadranti con indici e cifre puntuale riferimento grafico sul quale evidenziare ed 
non in metallo ma bensì decorate. elaborare le interpretazioni del costruito. La possibilità di 

esaminare contemporaneamente, le buche pontaie ed i 
travi lignei inseriti nella muratura in fase costruttiva, 
insieme all'osservazione dei materiali lapidei utilizzati 
negli angolari o nella realizzazione dei decori, ha consenti-
to di valutare la qualità costruttiva e definire precise fasi 
d'edificazione. Infine le analisi dendrocronologiche, 
(analisi del Laboratorio di Moudon 1999 e 2005, cfr. infra 
p. 50 note 2 e 3) sugli elementi lignei, hanno costituito un 
puntuale riferimento di cronologia assoluta.

L'analisi archeologico-strutturale
Mariaclotilde Magni nel suo volume su Architettura 

1religiosa e scultura romanica nella Valle d'Aosta,  definiva 
il campanile di Introd come un esempio «difficilmente 
leggibile» e «abbondantemente rimaneggiato». Se la 
perifrasi «difficilmente leggibile» ci può trovare concordi, 
vista la necessità di dover usufruire dei ponteggi per 
accertare gli elementi che hanno consentito questa nuova 
lettura, diversamente la definizione di «abbondantemente 
rimaneggiato» alla luce delle recenti acquisizioni deve, 
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12. Frammento di affresco sul lato 
ovest del campanile. (F. Accordi)

11. Bifore tamponate sul fronte sud. 
(F. Accordi)



gioco forza, essere rivista in quanto, sia la struttura più 
arcaica, sia la successiva sopraelevazione, permangono 
perfettamente leggibili e pressoché intatte.
Il campanile attualmente si sviluppa per un'altezza di circa 
40 m (compresa la guglia), suddiviso in sei piani, di cui 
cinque interessati da aperture. La superficie esterna è 
interamente ricoperta da un intonaco biancastro, legger-
mente rosato, steso in modo uniforme su tutte le superfici 
ma che non ricopre le tamponature delle finestre. Al 
penultimo piano è presente la traccia del quadrante di un 
orologio visibile su tre dei quattro lati, mentre nella parte 
inferiore sotto la monofora tamponata, è leggibile la 
decorazione affrescata relativa ad una meridiana.
L'analisi, prendendo avvio dalla parte superiore, è stata 
eseguita registrando ogni elemento di discontinuità 
identificando particolari e dettagli in modo obiettivo. Lo 
studio è avvenuto osservando ogni porzione della struttu-
ra, mutuando i criteri di registrazione dei dati direttamente 
dall'indagine stratigrafica. La disamina che qui segue, 
intende proprio identificare i caratteri originali della 
struttura antica e definire strutturalmente le porzioni 
aggiunte e ricostruite. leggermente oltre la specchiatura del piano superiore, era 
Nel corso dei restauri è stato possibile identificare la già parzialmente leggibile ancora prima dell'intervento, 
presenza di una trifora al quarto piano, su ognuno dei lati, diversamente la fascia a triangoli, o zig zag, collocata sopra 
proprio al di sotto dell'orologio (fig. 13). Questa, associata il coronamento della trifora è emersa in tutta la sua 
alle altre aperture ai piani inferiori e tamponate successi- completezza in seguito all'asportazione del rivestimento, e 
vamente, consente di definire uno sviluppo del fusto del parziale riempimento, dell'intonaco che la obliterava (fig. 
campanile più armonico e legato a precisi schemi architet- 14).
tonici diffusi in Valle. Le aperture, siano esse bifore o trifore, presentano 
La presenza di una fascia decorativa a denti di sega, capitelli a stampella, che interessano tutto lo spessore del 
collocata tra la monofora e la bifora, che si prolunga muro, poggianti su una colonnina piuttosto esile, realizzata 

con una lastra semplicemente sbozzata. Dove la tampona-
tura è stata asportata, l'elemento decorativo è perfetta-
mente leggibile, mentre negli altri casi la presenza della 
stampella è di solito testimoniata dall'esistenza della sua 
porzione esterna, visibile tra i conci della muratura di 
tamponatura.
Un altro elemento che caratterizza una parte della 
struttura architettonica è l'utilizzo, sia come elementi 
angolari, sia nella realizzazione della fascia a denti di sega, 
sia infine nelle arcature delle aperture, di blocchi lavorati di 
travertino di varia dimensione. La loro individuazione è 
resa disagevole dalla presenza dell'intonaco, ma la verifica 
in punti diversi della struttura conferma il loro specifico 
impiego.
Il diverso tipo di tessitura muraria tra le due parti costrutti-
ve del campanile, è inoltre leggibile anche in base al 
differente utilizzo del pietrame. Mentre fino al terzo ordine 
di finestre, cioè all'altezza della trifora, negli angoli e nelle 
cornici è esclusivamente utilizzato il travertino, da quella 
quota in poi sono invece impiegati blocchi di pietrame 
appena sbozzato di litotipi molto diversi. Nella parte 
superiore l'uso del travertino compare ancora in modo 
sporadico nel reimpiego d'elementi architettonici, quali le 
basi delle colonnine delle bifore, che recano tracce di 
pitture.
Il diverso sistema costruttivo tra le due parti del campanile 
è constatabile anche dal particolare utilizzo di grandi travi 
lignee che, presenti nella sola porzione superiore, legano 
orizzontalmente e da parte a parte ognuno dei quattro lati. 
In tali travi sono poi state inserite successivamente delle 
chiavi di ferro che, messe in tensione, costituiscono il 
collegamento tra i due lati della struttura che, per il regime 
statico dell'insieme, tenderebbero a divergere (fig. 15). 
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14. Particolare della fascia a triangoli 
sopra il coronamento della trifora del 
lato ovest. (M. Cortelazzo)

13. Trifora del terzo ordine 
tamponata sul fronte ovest.
(M. Cortelazzo)



prelevamento. La seconda campagna venne realizzata il 3 
3novembre del 2005  contemporaneamente ad una 

revisione dei dati ricavati dalla prima. In questa recente 
fase d'analisi sono emersi nuovi elementi cronologici che 
hanno contribuito ad una più corretta e precisa definizione 
dell'evoluzione strutturale. L'elemento ligneo, datato al 
1084, che nella prima campagna aveva fornito un possibi-
le riferimento cronologico per la fase più antica del 
campanile, si è dimostrato assolutamente isolato ed 
appartenente ad una trave di reimpiego.
L'approfondimento d'indagine nella parte inferiore della 
struttura, per quanto riguarda catene e solai, ha invece 
confermato la considerevole presenza di travi lignee 
attribuibili al 1140. Per gli ultimi due piani di bifore, la 
presenza dei ponteggi ha consentito di prelevare campioni 
sia dalle travi utilizzate come catene (fig. 15), sia dai 
monconi delle travi, rasate a filo muro, dopo lo smontaggio 
dei ponteggi. Tutti i prelevamenti di questa parte superiore, 
hanno confermato datazioni al 1429 consentendo di 
identificare una fase di sopraelevazione assolutamente 
unitaria. Le nuove analisi e la revisione di quelle preceden-
ti, di concerto con i tecnici del Laboratorio di Moudon, ci 
consentono di delineare con estrema puntualità tre periodi 
d'edificazione: il 1140, costruzione del campanile, il 1429, 
sopraelevazione dei due piani di bifore, e il 1677, realizza-
zione della guglia.

Le diverse fasi costruttive
I dati emersi dallo studio strutturale e dalle analisi, 
vengono sintetizzati descrivendo le parti del campanile 
associabili ad un ognuno dei periodi costruttivi, individuan-
do quindi gli elementi che li caratterizzano. Non è stata 
effettuata in quest'occasione una ricerca per chiarire, 

Nella parte inferiore della struttura travi simili ma di attraverso documenti d'archivio, se accanto a queste 
dimensione più contenuta, e non attestate in modo importanti attività edilizie vi siano precise committenze o 
costante, sono invece presenti internamente e non particolari motivazioni socio economiche, così come non è 
sembrano avere la stessa funzione strutturale, ma relativa possibile stabilire, se non a fronte di un'indagine archeolo-
alla scansione dei vari piani ed utilizzate per l'appoggio gica nel sottosuolo, se la prima fase edificatoria del 1140 
dell'impalcatura lignea. Elementi invece certamente debba anche essere interpretata come prima fase edilizia 
riferibili al momento d'edificazione della struttura, sono le dell'intero complesso ecclesiastico.
travi ancora visibili in qualche punto relative ai ponteggi e 
agli impalcati lignei messi in opera durante la costruzione. Il campanile del 1140
Gli elementi lignei presenti sia all'interno sia all'esterno La struttura della prima fase costruttiva, datata sulla base 
della struttura muraria del campanile e la stessa carpente- delle analisi dendrocronologiche al 1140, identifica un 
ria della guglia, sono state sottoposte ad analisi dendrocro- campanile di piccole dimensioni ma elegante nel suo 
nologiche. sviluppo verticale, equilibrato e alleggerito dai tre ordini di 
La prima campagna di prelevamento, effettuata il 9 aperture. Gli spigoli, il coronamento delle aperture e alcuni 

2dicembre 1999,  aveva interessato unicamente il legname degli elementi decorativi sono sottolineati dall'impiego di 
presente all'interno della struttura che costituiva sia i solai conci regolari in travertino.
ai vari piani, sia le catene strutturali della parte inferiore Al piano terreno è attualmente ancora leggibile, anche se 
del fusto del campanile. In quell'occasione vennero anche otturata verso nord e in parte danneggiata da interventi 
effettuati prelevamenti sulla carpenteria che reggeva la moderni, l'apertura a tutto sesto che doveva recare alla 
cuspide. Le analisi restituirono tre diverse situazioni chiesetta, oggi non più esistente, posta a nord. La sua 
cronologiche relative alle fasi di taglio del legname: il chiusura impose, quasi certamente in epoca posteriore al 
1084, il 1140 ed il 1677. Se l'uniformità delle datazioni XVIII secolo la realizzazione di un nuovo ingresso, questa 
ottenute per la carpenteria della cuspide, non lasciava volta esterno alla chiesa, sul lato ovest.
dubbi sul suo momento d'edificazione, per la prima fase Ad un'altezza di circa sette metri da terra si apre la prima 
costruttiva del campanile era ipotizzata la data più antica serie di monofore, collocate perfettamente al centro del 
ed un'ipotetica sopraelevazione nel secolo successivo. I lato, presenti su ognuna delle quattro facciate. La loro 
forti dubbi su queste ipotesi, ma soprattutto la possibilità disposizione su ognuno dei lati consente di stabilire che la 
di prelevare campioni da elementi lignei non visibili falda del tetto della chiesa antica, cui deve essere riferito il 
dall'interno ma raggiungibili solamente in questa fase di campanile che si va descrivendo, doveva trovarsi ad una 
cantiere con l'ausilio dei ponteggi, hanno indotto il Servizio quota inferiore e quindi molto più in basso rispetto alla 
beni archeologici, a compiere una nuova campagna di falda del tetto della chiesa attuale (tav. Ib). La scansione 
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15. Una delle travi lignee di catena
del 1430 con chiave in ferro inserita 
successivamente. (M. Cortelazzo)



TAV. I

INTROD - CHIESA PARROCCHIALE
Torre campanaria

Fasi costruttive

Rilievo: G. Abrardi
Elaborazione: M. Cortelazzo



verticale prosegue con la serie di bifore inserite in una Il campanile del 1430
specchiatura regolare che ne segue perfettamente il Il motivo legato alla necessità di sopraelevare di due piani 
profilo, a formare una doppia ghiera (fig. 1). Le monofore e la torre campanaria, già esistente, non è chiaro. È possibile 
le bifore sono separate da una fascia decorativa marcapia- forse addurre come giustificazione la necessità di dotare la 
no a dente di sega realizzata con piccoli blocchetti di nuova edificazione della chiesa, che doveva aver raggiunto 
travertino. Le bifore, molto slanciate nella verticalità e dimensioni maggiori sia in altezza che in larghezza, con un 
poste al centro della riquadratura data dalle lesene e dai campanile dalle proporzioni adeguate. I due piani di bifore 
piani orizzontali, posano su alte colonnine coronate da aggiunti presentano aperture di dimensioni maggiori sia in 
larghi capitelli a stampella che interessano tutto lo larghezza sia in altezza (tav. Ic). Nella sopraelevazione 
spessore di muro. Tra la tamponatura e la superficie vengono impiegati materiali di tipo diverso, senza utilizzare 
interna delle bifore sono visibili, in alcuni punti, tracce il travertino, e sfruttati molti reimpieghi.
dell'intonaco originario. Il terzo ordine è interessato dalla La chiusura delle bifore della fase precedente, viene ad 
presenza di trifore, anche in questo caso molto strette e essere un'operazione forzata che ha come finalità 
slanciate, che però non presentano alcuna specchiatura o l'irrobustimento della struttura. Nei due nuovi piani 
riquadratura. Tecnicamente e strutturalmente la loro mancano del tutto le fasce decorative e non vi è accenno di 
realizzazione è in tutto simile a quella delle trifore così lesene o specchiature e le aperture risultano complanari 
come la presenza d'intonaco all'interno degli archi. Al di alla parete.
sopra della trifora si attesta una fascia decorativa, La particolarità di questa porzione di torre campanaria è la 
realizzata con lastrine lapidee, che definiscono un motivo tecnica di realizzazione, che vede l'impiego di grosse travi 
a triangoli o zig zag. Tale decorazione definisce con ogni lignee per ognuno dei lati alla base del primo piano di 
probabilità il coronamento del fusto del campanile, prima bifore. Le travi sono disposte in senso orizzontale e 
dell'imposta della cuspide (fig. 14 e tav. I per l'ipotesi risultano attraversare tutta la muratura (fig. 15). Non a 
ricostruttiva). caso le successive doppie chiavi di tirantaggio sono state 
La struttura del campanile così descritta definisce una inserite proprio attraversando queste travi. Il prelievo 
torre poco più alta di 15 m, compresa la cuspide (il cui dendrocronologico ha permesso di stabilire l'epoca di 
sviluppo è però solo congetturato). Nella sua prima fase, costruzione di questa sopraelevazione al 1430, epoca 
quindi, il fusto è basso ma la presenza di molte aperture, confermata anche dagli elementi lignei rimasti del 
strette e alte, ne determina un particolare slancio ed po nteg gi o me ss o in  op er a pe r il  ca nt ie re . In  
equilibrio. quest'occasione il ponteggio interessò unicamente i due 
Il modello ispiratore del campanile di Introd, che la Magni piani da sopraelevare in quanto nella parte inferiore non si 
assegnava, senza accennare a differenti fasi costruttive, sono identificate tracce dell'inserimento di nuove travi o 

4 dello sfruttamento delle buche pontaie già esistenti. La alla metà dell'XI secolo,  può essere ricercato nelle torri 
costruzione dell'interno impalcato dalla base del campani-campanarie di Saint Pierre a Saint-Pierre (fig. 16a) e del 
le, avrebbe comportato un considerevole aggravio di costi San Maurizio a Sarre (fig. 16b). Il primo, in particolare, 
ed una dilatazione dei tempi di realizzazione. Quasi presenta strettissime analogie sia architettoniche, sia 
certamente il ponteggio venne sistemato solo per la parte decorative. La scansione monofora, bifora, trifora è del 
in corso di edificazione ed i materiali sollevati tramite tutto identica e intervallata da fasce decorative equivalenti 

5
con l'aggiunta però di due ulteriori fasce a ventaglio aperto. carrucole o argani.  Tale attività edilizia, con ogni probabili-
Il secondo, oltre ad avere un doppio piano di trifore, è tà, deve essere avvenuta in concomitanza con notevoli 
interessato per i tre piani delle aperture, da serie di archetti modificazioni della chiesa. Quest'impulso costruttivo, che 
pensili che terminano a contatto con le lesene laterali. I tre rispecchia un periodo di congiuntura economica favorevo-
campanili costituiscono, in ogni caso, esempi molto le riscontrabile in molti altri siti della Valle, per essere 
prossimi di un'originale stilema architettonico che, con le compreso appieno e giustificato nella sua dinamica 
dovute cautele, potrebbe anche essere associabile ad dovrebbe essere posto in relazione con le vicende 
un'unica figura nella fase di progettazione. dell'abitato e del castello prossimi all'edificio religioso.

La cuspide del 1677
La complessa e articolata carpenteria lignea che regge 
l'alta cuspide attualmente esistente, è stata datata 
sempre sulla base delle analisi dendrocronologiche al 
1677 (tav. Id). Non è possibile stabilire, anche se la cosa è 
molto probabile, se quella precedente sia crollata o andata 
in qualche modo distrutta. Certo l'inserimento di una 
cuspide così slanciata rende gli equilibri della torre 
campanaria molto sproporzionati. La cuspide è circa 2/3 
dell'intera struttura muraria. Con la costruzione di questa 
porzione viene anche uniformata la superficie esterna di 
tutta la struttura realizzando un intonaco biancastro, 
leggermente rosato, attualmente ancora visibile. La 
tamponatura del piano di bifore più in basso viene 
compiuta nel momento dell'inserimento dell'orologio. 
Quest'ultima operazione trasforma così il fusto del 
campanile in un unico blocco di muratura interrotto, solo 
all'ultimo piano, da una serie di bifore.
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16. a) Campanile della chiesa di Saint Pierre a Saint-Pierr e.
b) Campanile della chiesa di San Maurizio a Sarre.
(da Magni 1974)

a) b)



I rischi di cedimentoGuglie di campanili: abilità artigiane e degrado 
La disposizione costruttiva prima descritta, che non era dei materiali
integrata da cerchiature esterne o incatenamenti metallici Giulio Vallacqua*
della muratura, affidava essenzialmente all'anima di legno 
il compito di assorbire gli sforzi flessionali derivanti dalla 

Slancio verso l'alto e povertà di materiali esposizione della croce al vento ed alle forze sismiche 
Le guglie (o flèches) piramidali innalzate su quasi tutti i orizzontali. Infatti è noto che ogni muro, se è scarico come 
campanili della Valle d'Aosta hanno snellezze molto la cima delle guglie, è per sua natura idoneo ad assorbire 
diverse. Ne può dare un'idea la figura 17 dove, senza soltanto sforzi di compressione ma non di flessione o 
alcuna pretesa di esattezza e di completezza, sono trazione.
tracciati i profili di alcune guglie più rappresentative, dalle Peraltro l'asta della croce e l'anima di legno resistono sì 
più tozze alle più slanciate. Al crescere della snellezza il alla flessione ma si deformano elasticamente sotto sforzo 
rapporto fra l'altezza della piramide e la larghezza della e le loro oscillazioni sottopongono la muratura che li 
base, quadrata o più spesso ottagonale, cresce da meno di avvolge, tanto più sottile quanto più la guglia è snella, ad un 
uno a più di quattro e l'angolo al vertice si riduce da circa martellamento orizzontale ed a sforzi flessionali, che nel 
55 a circa 14 gradi sessagesimali. tempo possono produrre danni anche gravi. Ad esempio 
Sarebbe interessante ricercare quando, dove, come e da nella guglia del campanile della chiesa parrocchiale di 
chi sia stato assecondato questo indubbio impulso a Saint-Christophe, di media snellezza, si sono prodotte le 
spingere sempre più in alto la croce sommitale. Qui si lesioni visibili nella figura 18, con un notevole rischio di 
vogliono soltanto considerare i problemi tecnici che i cedimento del sostegno della croce. In quel caso, in un 
costruttori dovettero affrontare con i pochi materiali intervento dell'anno 1992, si è consolidata la cima della 
disponibili. guglia avvolgendola in un'imbragatura metallica esterna 
Le guglie sono perlopiù costituite da un sottile guscio di collegata a due bandelle inferiori passanti all'interno e 
muratura di pietra tufacea, leggera ma poco resistente, e tirate verso il basso da cavetti metallici ancorati a forza alla 
di malta di calce. A sostegno della muratura si trova di base della guglia stessa, come rappresentato negli schemi 
regola un telaio di legno (fig. 10) composto da antenne della figura 19.
cantonali disposte agli spigoli della piramide, collegate o 
meno da tavolati, fungenti da cassero, e convergenti in 
testa su un palo verticale centrale. Questo, che è l'anima 
del telaio, alla base è mantenuto nella sua posizione da 
travi radiali di controvento mentre in sommità, per avvici-
narsi il più possibile alla croce, si prolunga oltre l'incastro 
dei cantonali dentro la muratura che si va restringendo. La 
croce e l'asta con codolo appuntito, che ne prolunga in 
basso il braccio inferiore, sono perlopiù di ferro; esse si 
fissavano sulla guglia soltanto conficcando il codolo nella 
testa del palo-anima di legno, che si rinforzava al più con 
una cerchiatura metallica. È probabile che con questa 
disposizione si intendesse ridurre al minimo l'uso del 
costoso ferro. 
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17. La diversa snellezza di varie guglie 
in Valle d'Aosta. (G. Vallacqua)

19. Saint-Christophe. Schema dell'imbragatura 
metallica aggiunta sotto la croce. (G. Vallacqua)

18. Saint-Christophe. La rottura per flessione 
della cima della guglia. (G. Vallacqua)



La maestria dei costruttori Il pericoloso degrado dei materiali
Nella guglia della chiesa parrocchiale di Introd, che è La testa del palo-anima della guglia di Introd poté costituire 
estremamente slanciata, si doveva a maggior ragione il necessario punto di ancoraggio e tenere fissa la croce 
temere il prodursi di maggiori oscillazioni e di analoghi e soltanto finché il legno conservò una sufficiente compat-
più gravi danni (fig. 20). Occorre riconoscere agli anonimi tezza.
costruttori il merito di aver avvertito il rischio e di aver Nel corso dei lavori di restauro del campanile si è invece 
predisposto, pur con limitati mezzi tecnici, non solo un'asta dovuto constatare che l'imbragatura di ferro, pur essendo 
portacroce più rigida ma anche un'imbragatura esterna, ancora integra, non era più trattenuta in basso perché 
formata con le bandelle di ferro visibili nelle figure 6 e 21; l'anima di legno, non sufficientemente protetta dalle 
essa è di rustica ma pregevole fattura artigianale e, quanto intemperie, si era del tutto degradata, fino a disfarsi 
alla resistenza alla flessione, era stata concepita secoli annullando la propria resistenza (fig. 7). In tali condizioni al 
prima secondo il criterio statico, analogo a quello poi ribaltamento potevano opporsi soltanto i pesi della croce e 
seguìto nel citato consolidamento di Saint-Christophe, di del pinnacolo murario e l'apparente integrità della guglia 
fornire resistenza a trazione ai bordi esterni della muratu- intonacata nascondeva un grave pericolo: la sua sommità 
ra. Si potrebbe anche dire che la muratura del pinnacolo avrebbe potuto rovesciarsi e cadere a terra per la spinta di 
terminale della guglia di Introd era stata racchiusa come in qualche raffica di vento eccezionale. Ciò si è potuto 
una gabbia, per preservarla dalle azioni flessionali. verificare col calcolo ma anche, più intuitivamente, 
Tuttavia l'imbragatura era stata prolungata in basso facendo oscillare il pinnacolo terminale senza sforzo con 
soltanto fino alla testa dell'anima in legno, verosimilmente una sola mano e osservando come la muratura sottostan-
secondo la comune convinzione che questa fosse il punto te, benché già ricucita con gli inserti di mattoni visibili nella 
forte cui ancorarsi. Infatti le estremità inferiori delle figura 23, si fosse di nuovo profondamente fessurata.
quattro bandelle esterne rientrano all'interno, sagomate a 
punta, all'altezza della testa del palo d'anima, nel quale 
erano state piantate attorno al codolo dell'asta portacroce 
e sotto un cerchio di rinforzo in ferro (fig. 22).

I criteri di consolidamento
Poiché ogni corretto criterio di restauro deve tendere il più 
possibile a conservare, o ripristinare o correggere se 
necessario, le funzioni statiche originarie, e non a modifi-
carle o sostituirle, nel consolidare la guglia di Introd si è 
mantenuta l'impostazione strutturale ideata in origine e si 
è mirato perciò a ricostituire un efficiente ancoraggio 
dell'imbragatura di ferro al palo-anima di legno.
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21. L'imbragatura dell'asta 
portacroce. (G. Vallacqua)

22. I codoli dell'asta portacroce e delle 
bandelle d'imbragatura, col cerchio che 
serra il palo-anima. (G. Vallacqua)

24. L'emergenza della parte 
integra del palo-anima.
(G. Vallacqua)

23. La rottura per flessione 
della muratura originaria e 
dei successivi inserti di 
mattoni sotto l'imbragatura. 
(G. Vallacqua)

20. L'oscillazione delle 
croci sulla testa del palo-
anima. (G. Vallacqua)



25. Schema progettuale 
dell'incamiciatura in cemento armato 
del palo-anima. (G. Vallacqua)

26. Particolare progettuale per 
l'ancoraggio dell'imbragatura esistente 
nel cemento armato. (G. Vallacqua)

28. La casseratura in rete da intonaci 
della testata di ancoraggio. (F. Accordi)

27. Le piastre di ritegno dei codoli
di ferro. (F. Accordi)

29. Il cassero in rete da intonaci 
attorno al palo-anima. (F. Accordi)
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AbstractAsportato tutto il legno ammalorato, protetto con una 
The consolidation and restoration works of  the bell tower in the buona spalmatura di resina epossidica quello ancora 
parish church of  Introd take their place into the field of  integro, si è però escluso, a prescindere dalle difficoltà 
cooperation activities between the Autonomous Region and the esecutive, sia di prolungare verso l'alto il palo, per non 
Church of  Aosta Valley. The scaffolding erected in order to put riprodurre il precedente punto debole, sia di prolungare in 
the works into execution allowed, among other things, to basso sul palo le bandelle, per la difficoltà di garantire una 
achieve a stratigraphic analysis of  the layers with the sufficiente rigidezza flessionale.
individuation of  three main phases, probably corresponding to Accertato che fra il palo centrale e la muratura esterna 
as many building and architectural changes of  the church. The rimaneva un certo spazio (fig. 24), si è preferita la soluzio-
data collected from this survey constitute the informing ne, di più semplice esecuzione e di più sicuro funziona-
elements for a correct restoration intervention on the surfaces.mento, di avvolgere insieme il palo e i codoli delle bandelle 

e dell'asta portacroce con una specie di corsetto o camicia 
di cemento armato, sfruttando la capacità del getto di 
calcestruzzo di ricopiare perfettamente la forma sia del 

1) Cfr. M. Magni, Architettura religiosa …, op. cit., Aosta 1974, p. 88.palo sia dei codoli (figg. 25 e 8).
2) Laboratoire Romand de Dendrochronologie, Moudon - Vaud (CH), Réf. 

Questi ultimi, di ferro non saldabile, sono stati serrati con 
LRD00/R5105 del 5 settembre 2000 (prelevati 18 campioni).

bulloni fra piastrine di acciaio, poi annegate nel getto, per 3) Laboratoire Romand de Dendrochronologie, Moudon - Vaud (CH), Réf. 
LRD06/R5729 del 10 marzo 2006 (prelevati 10 campioni).garantirli dallo sfilamento (figg. 26 e 27). Per cassero si è 
4) Cfr. M. Magni, Architettura religiosa …, op. cit., Aosta 1974, p. 88.usata una rete da intonaci (figg. 28 e 29), sulla quale 
5) Cfr. per varie esemplificazioni in merito L'Échafaudage dans le chantier 

potesse utilmente aggrapparsi la muratura con cui si è 
médiéval, Lyon 2002.

infine ricostituita la guglia (fig. 30).
Così l'imbragatura della guglia di Introd, restaurata anche 
nelle parti metalliche, continuerà a svolgere la sua 
funzione originaria, con i codoli ancorati al palo-anima non 

*Collaboratori esterni: Franco Accordi (architetto), Mauro Cortelazzo 
più direttamente ma attraverso la “protesi” di cemento (archeologo), don Paolo Curtaz (parroco), Daniela Turcato (architetto), 
armato, integrata nella muratura. Giulio Vallacqua (ingegnere).
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30.  Il getto di calcestruzzo, da 
rivestire con la muratura. (F. Accordi)



SAN CRISTOFORO
ICONOGRAFIA E RESTAURO

Cristina De La Pierre, Laura Pizzi, Roberta Bordon*

L'intensità del culto comportò la formazione nel corso del San Cristoforo nel Catalogo regionale dei beni 
Medioevo di una vastissima letteratura con profonde culturali

4differenze tra Oriente  ed Occidente. 
La tradizione occidentale, raccolta ed ampliata dal 

Premessa domenicano Jacopo da Varagine nella Legenda Aurea 
Cristina De La Pierre redatta nel 1298, vuole che Cristoforo fosse un cananeo, di 

grande statura e forza impressionante. Egli voleva servire 
Il Catalogo regionale dei beni culturali oltre ad essere un un signore potentissimo, e per ciò si pose al servizio prima 
archivio strutturato dove si raccolgono e restituiscono di un re poi di un imperatore ed infine del diavolo. Ma 
notizie e analisi dei beni, è il luogo in cui svolgere elabora- quando si avvide che quest'ultimo temeva Cristo, decise di 
zioni di dati e letture incrociate e interdisciplinari, costruire convertirsi. Un eremita lo educò nella verità della fede e 
collezioni virtuali, capire il legame dei beni con il territorio. della carità e gli indicò la strada per poter servire degna-
È in questa ottica che abbiamo provato a “viaggiare” nel mente Cristo e prepararsi al battesimo: poiché abitava nei 
nostro catalogo per conoscere, allo stato attuale delle pressi di un fiume, egli avrebbe dovuto, data la sua 
ricerche, i beni riguardanti la figura di san Cristoforo. immensa corporatura, aiutare i pellegrini e i viandanti a 
La scelta del soggetto è legata all'attività di indagine guadare il corso d'acqua. Un giorno Cristoforo prestò aiuto 
diagnostica e di restauro, i cui esiti sono pubblicati in parte ad un bambino, ma mentre lo trasportava sulle spalle, ne 
nel Bollettino della Soprintendenza, n. 1, 2003-2004, e in sentì aumentare il peso sempre più, tanto da rischiare di 
parte in questo numero, effettuate dalla Soprintendenza annegare nonostante l'aiuto del lungo bastone che 
sulla imponente statua di san Cristoforo della chiesa utilizzava come pertica. Giunto sull'altra sponda il Cristo 
parrocchiale di Santo Stefano in Aosta. bambino rivelò la sua identità e a riprova di quanto detto gli 
Ciò che viene proposto è l'esempio di uno dei possibili disse di piantare il suo bastone davanti a casa, che 
viaggi nel Catalogo regionale dei beni culturali ed è sarebbe germogliato come una palma con foglie, fiori e 
significativo che ad accompagnarci sia san Cristoforo, datteri; e così avvenne. In seguito Cristoforo, dopo aver 
protettore di viandanti e pellegrini. ricevuto il battesimo, si dedicò alla predicazione. Arrestato, 

il santo fu rinchiuso in carcere, dove gli vennero inviate due 
meretrici per sedurlo, Nicea ed Aquilina, ma egli non solo La leggenda e il culto di san Cristoforo

5resistette ma le convertì.  Durante il martirio quaranta Roberta Bordon*
arcieri tentarono di trafiggerlo di frecce che miracolosa-

Protettore dei viandanti e dei pellegrini, dei trasportatori e mente rimbalzarono sul suo corpo senza ferirlo: una saetta 
di tutti coloro che svolgevano un mestiere pericoloso, san addirittura deviò la sua traiettoria ed andò a colpire il re di 
Cristoforo fu nel corso del Medioevo uno dei santi più Licia che aveva ordinato il martirio. Dopo vari tormenti 

6venerati sia in Oriente che in Occidente. Invocato nel caso Cristoforo fu infine decapitato.
di peste, contro la morte improvvisa, l'epilessia e i pericoli 
derivanti dalle acque, Cristoforo assunse nella religiosità 
popolare del tempo il ruolo privilegiato di santo ausiliatore, In Occidente il culto e la devozione a san Cristoforo 
“gigante buono” e caritatevole, il cui culto si celebrava conobbero una diffusione straordinaria nel corso di tutto il 

1indipendentemente dalla presenza di reliquie. Medioevo: il gigante portatore di Cristo divenne il santo 
2Secondo il Martirologio geronimiano,  Cristoforo sarebbe patrono dei viandanti, dei pellegrini e di tutti coloro che 

vissuto nel III secolo d.C. e avrebbe subìto il martirio in Licia dovevano attraversare corsi d'acqua, con riferimento alla 
il 25 luglio dell'anno 250 durante le persecuzioni volute leggenda, o intraprendere lunghi percorsi difficili e 
dall'imperatore Decio (249-251 d.C.). Il testo più antico che pericolosi. Per questo ruolo Cristoforo venne spesso 
narra le sue vicende risale all'VIII secolo nell'edizione latina invocato accanto a san Giacomo, patrono dei pellegrini, 

7degli Atti. Il carattere dell'opera composta da narrazioni peraltro entrambi festeggiati il 25 luglio.
fantastiche e prodigiose ha poi contribuito in tempi recenti Ma san Cristoforo nel Medioevo è soprattutto ricordato 
a negare qualsiasi fondamento storico alla leggenda del come protettore dalla “mala” morte o morte improvvisa e 
santo, mettendone in dubbio l'esistenza stessa. senza confessione, che a quel tempo era assai temuta. 
L'antichità del suo culto, già diffuso nel V secolo, è tuttavia Per questo motivo la sua immagine doveva essere grande 
suffragata da alcune importanti testimonianze come per poter essere vista bene anche da lontano: si credeva 
l'iscrizione del 452 d.C., scoperta ad Haidar-Pacha in infatti che chi l'avesse guardata per quel giorno avrebbe 
Nicodemia, in cui si accenna all'esistenza di una basilica avuto salva la vita. Grandi affreschi o statue gigantesche 
dedicata al santo in Bitinia, o la menzione di un certo Fotino erano quindi posti sulle facciate delle chiese, orientati 
tra i firmatari del concilio di Costantinopoli del 536 d.C. verso le strade principali o i corsi d'acqua e spesso erano 
proveniente da un non meglio localizzato monastero di san accompagnati da detti in latino come:
Cristoforo. San Gregorio Magno riportava infine la notizia 
dell'esistenza di un monastero dedicato al santo a Christophorum videas

3Taormina in Sicilia. Postea tutus eas
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Christophori sancti speciem quicumque tuetur tutto esaustivo l'esito ottenuto poiché il censimento delle 
Ista nempe die non morte mala morietur opere d'arte sacra è ancora in corso, e soprattutto perché 

esso rappresenta solo una parte del panorama originario, 
Christophore sancte, virtutes tibi tantae che nei secoli ha subìto inevitabili perdite e rifacimenti.

Qui te mane videt, nocturno tempore ridet Lo sfavore che ha accompagnato la figura di san Cristoforo 
dopo la Riforma cattolica ha implicato la sostituzione di 

che in versione francese così recitavano: molte immagini più antiche, di cui talvolta - nei casi più 
fortunati - rimane traccia nelle fonti documentarie, come 

Regarde saint Christophe, puis va-t-en rassuré per la monumentale figura del santo «peinte sur le bas du 
12clocher» della chiesa di Brusson, oggi non più visibile,  o 

Quand du grand saint Christophe on a vu le portrait, per la statua lignea posta in facciata alla chiesa parroc-
De la mort, ce jour-là, on ne craint plus le trait. chiale di Saint-Rhémy, fatta a pezzi e bruciata dalle truppe 

13napoleoniche per arrostire un vitello il 15 maggio 1800.
Glorieux saint Christophe, au matin te voyant, In Valle d'Aosta il culto a san Cristoforo è attestato già alla 

 8Sans crainte d'aucun mal, on se couche en riant. fine dell'XI secolo, quando la sua festa (25 luglio) compare 
con officiatura propria nel Messale e Martirologio detto “di 

San Cristoforo era anche invocato - soprattutto in Brusson”, ma originariamente copiato per la Cattedrale di 
14Germania - contro la peste insieme ad altri santi come Aosta.

Sebastiano, Rocco, Egidio o Antonio e anche contro il mal La continuità di tale culto nel corso dei secoli successivi ed 
d'occhi, in riferimento all'episodio della freccia che, nella in particolare nel Quattrocento è testimoniata, oltre che 
leggenda del santo, aveva deviato traiettoria andando a dalla presenza di una molteplicità di immagini del santo 

9colpire l'occhio di colui che aveva ordinato il suo martirio. sulle facciate o sulle pareti interne di chiese, cappelle e 
Cristoforo faceva parte del numero dei quattordici santi castelli, anche dalle fonti documentarie che attestano la 
ausiliatori insieme ad Acacio, Barbara, Biagio, Caterina, presenza di reliquie e altari. Nel verbale di visita pastorale 
Ciriaco, Dionigi, Egidio, Erasmo, Eustachio, Giorgio, del 1413 relativo alla chiesa di Santo Stefano di Aosta 
Margherita, Pantaleone, Vito, ovvero di quei santi invocati viene elencato tra le reliquie «unus grossus dens qui decit 

10nel caso di gravi calamità naturali. S. Christophori». Nel 1416 sull'altare maggiore della chiesa 
In seguito alla Riforma e al Concilio di Trento l'importanza parrocchiale di Gressan, oltre alla statua di santo Stefano, 

15del santo venne ridimensionata dalla stessa chiesa vi era anche una «parva ymago sancti Christophori».
cattolica, che scoraggiò soprattutto il ruolo di Cristoforo Nel 1420 il vescovo aostano Mons. Oger Moriset fondò 
come protettore dalla morte improvvisa, al fine di evitare nella Cattedrale di Aosta la propria cappella funeraria 
che il culto del santo degenerasse in forme di superstizio- dedicata ai santi Cristoforo e Giovanni evangelista: tra i 
ne. Non furono più consentite le immagini gigantesche preziosi oggetti che costituivano lo sfarzoso corredo, a noi 
sulle facciate e quelle già esistenti vennero spesso rimosse noto grazie alla descrizione dell'arcivescovo di Tarantasia 
o trasformate: il monumentale Cristoforo che vegliava su Jean Des Bertrands in visita alla Cattedrale nel 1427, vi era 
una delle porte della città di Berna fu mutato in un enorme una pisside rotonda in argento dorato contenente le 

16Golia. A partire dal XVII secolo nella devozione popolare reliquie di san Cristoforo.
san Cristoforo mantenne un posto come santo ausiliatore, Nel 1421 la chiesa parrocchiale di Saint-Rhémy risultava 
ma il fervore del suo culto venne progressivamente possedere una bellisima statua di grandi dimensioni 

11diminuendo. raffigurante il santo: «in navi ecclesie est pulcra ymago 
17magna sancti Christophori cum multis aliis ymaginibus».

Le immagini di san Cristoforo nel Catalogo Amedeo di Challant-Varey con testamento datato 1423 
fondò una messa da celebrare nella cappella del castello di regionale beni culturali: breve indagine icono-

18Aymavilles dedicata ai santi Nicola e Cristoforo.grafica in Valle d'Aosta
Il 17 ottobre 1445, in occasione della visita pastorale, il Roberta Bordon*
vicario Pierre de Gilaren trovò nella cappella di La Balme, 
scendendo da La Thuile, varie reliquie tra cui delle ossa di Il recente restauro del monumentale san Cristoforo ligneo 

19san Cristoforo.  Nel 1459 a Courmayeur, nella chiesa della chiesa parrocchiale di Santo Stefano ha offerto 
parrocchiale, viene elencata una reliquia del santo tra l'occasione per una prima indagine sull'iconografia del 
quelle contenute in una «capsa nemorea…coperta de tollis santo in Valle d'Aosta attraverso l'analisi dei diversi 
de argento, deaurata», identificabile con la cassettina documenti figurativi presenti nel territorio.

20reliquiario dei santi Maurizio e Giorgio.  L'anno successivo Per il reperimento di tali documenti ci si è avvalsi del 
nella chiesa di Santo Stefano di Aosta viene segnalato tra Sistema Catalogo Informatizzato della Regione Autonoma 
le reliquie contenute in una capsa argentea satis pulchra il Valle d'Aosta nel quale sono confluiti i dati di schedatura 
dente di san Cristoforo, già citato nel 1413, ma questa volta relativi al censimento, tuttora in corso, delle opere d'arte 

21«munitum de argento deaurato in pede».sacra appartenenti all'ente ecclesiastico. 
Ancora in Cattedrale il canonico Bartolomeo Pensa fondò La ricerca all'interno del “Sistema Catalogo” della voce 
una cappellania dedicata ai santi Stefano, Dionigi e “san Cristoforo” nel campo “iconografia” ha dato come 

22Cristoforo con atto datato 15 aprile 1495.risultato quindici schede relative ad altrettante opere 
Nel 1567 Mons. Girolamo Ferragatta trovò delle reliquie d'arte, comprendenti affreschi, statue ed oreficerie, che 
del santo in un reliquiario in lamina d'argento appartenen-recano l'immagine del santo. Di queste solo quattro 

23
appartengono ad epoche successive al Concilio tridentino, te alla chiesa parrocchiale di Bard.
mentre la maggior parte risale ad epoca medievale e In occasione della sua visita apostolica alla diocesi 
precisamente al XV secolo. Non può essere considerato del aostana il vescovo di Vercelli Mons. Giovanni Francesco 
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Bonomi nel 1576 elencava un altare dedicato al santo 
24nella chiesa parrocchiale di Saint-Vincent.

Nel corso del XVII secolo era stata inoltre fondata una 
cappella dedicata a san Giacomo e a san Cristoforo a Pont-
Saint-Martin nei pressi del ponte romano, distrutta nel 

25corso dei bombardamenti del 1944.
Ma oltre a reliquie, altari e cappelle, non bisogna dimenti-
care che il grande santo lega il suo nome anche ad una 
chiesa parrocchiale e al luogo ove questa sorge: Saint-
Christophe.
L'origine della parrocchia di Saint-Christophe è assai 
antica. Sebbene non figuri tra quelle dipendenti diretta-
mente dal vescovo elencate nella bolla di papa Alessandro 
III del 20 aprile 1176, essa era sicuramente già costituita 
verso la fine del XII secolo, come si desume da due atti di 

26donazione datati 1183.  A quel tempo la parrocchia 
probabilmente dipendeva dal Capitolo della Cattedrale, 
come sembra confermare il fatto che nel corso del XIII e XIV 
secolo ne furono parroci proprio dei canonici della 
Cattedrale. 
La dipendenza dal Capitolo è indicata negli statuti sinodali 

27del vescovo Emerico I di Quart del 1307  e perdurò tra 
28varie controversie fino al XIX secolo.

A Saint-Christophe, oltre alla chiesa, era ovviamente 
dedicato al santo anche l'altare maggiore, che viene 

cui è stato attribuito un gruppo di sculture di santi guerrieri descritto nel verbale di visita pastorale del 1416: «altarem 
costituito dal san Maurizio di Moron (Saint-Vincent), da ad honorem Sancti Christophori, munitum tribus peciis 

3329 quello di Sarre e dal san Giorgio di Pollein.anthiquis et tualis corporali et antiquo copertorio».
Rarissime sono le citazioni di quest'opera nelle fonti Nel 1616 il vescovo di Aosta Mons. Giovanni Battista 
documentarie. Non viene mai menzionata negli antichi Vercellino consacrò un nuovo altare maggiore, che venne 
verbali di visita pastorale. All'inizio del XVII secolo si sa che poi a sua volta rifatto nel corso della seconda metà del XVIII 
la chiesa possedeva un grande telo ricamato per coprirla in secolo. Attualmente questo altare ligneo settecentesco è 

34tempo di quaresima  e nel XIX secolo, precisamente nel stato spostato in fondo alla navata laterale sinistra e 
30 1875, il sottoprefetto di Aosta Gerenzani diede incarico dedicato al Ss. Sacramento.  Sulla pala d'altare 

allo scultore Giovanni Comoletti di realizzarne una copia di l'immagine di san Cristoforo è accanto a quella di san 
3531 piccole dimensioni.Giacomo, patrono per eccellenza dei pellegrini.

Si narra, secondo una tradizione riferita dal Tibaldi, che 
nell'Ottocento il parroco di Saint-Christophe, su istanza Ma l'immagine più straordinaria del santo, a cui per secoli 
vescovile, volle sostituire quest'immagine di san Cristoforo, gli abitanti di Saint-Christophe hanno rivolto con devozione 
che non appariva più adeguata e consona al gusto ed affetto preghiere e voti, è la gigantesca statua lignea, 
dell'epoca, con una statua lignea più piccola, proveniente alta più di tre metri, collocata in un ambiente sotto il 
dalla cappella di Marseiller di Verrayes e restaurata a tale campanile a cui si accede dal coro della chiesa (fig. 1).
scopo dallo scultore Guala. Si racconta che la popolazione Il santo presenta testa e mani enormi in proporzione al 
non accettò di buon grado la sostituzione e dopo varie resto del corpo e particolarmente contrastanti con le 
ricerche riuscì a recuperare l'antica scultura, nascosta dal lunghe ed esili gambe. Indossa una corta veste, stretta in 
parroco nel pollaio della casa parrocchiale, e la ricollocò vita da una cintura e una fascia, e un mantello appoggiato 
nella chiesa al posto della nuova, da allora dispregiativa-sulle spalle che scende posteriormente per richiudersi sui 

36mente ricordata come lo Verrayon.fianchi, trattenuto davanti dalla mano sinistra. Cristoforo 
Di certo si sa invece che nel dicembre del 1912 la statua volge lo sguardo in basso e tiene il volto girato verso il lungo 
cadde e si ruppe. Venne quindi acquistata in sostituzione bastone al quale si regge, che sembra flettersi leggermen-
una statua in gesso dipinto, prodotta a Lecce. Ma gli te sotto il peso. I piedi scalzi poggiano sul piedistallo sul 
abitanti di Saint-Christophe preferirono far aggiustare in quale sono scolpiti due pesciolini argentati a significare il 
fretta l'antica scultura per poterla risistemare al suo momento dell'attraversamento del fiume. Il Bambino è 

37
seduto sulla spalla sinistra del santo, rivolto dalla parte posto.  Sulla statua sono tuttora visibili i segni della 
opposta in atto benedicente e con il globo in mano. caduta e dell'approssimativo intervento di “restauro”.
Considerato da Bruno Orlandoni come «vero capolavoro Più alta e monumentale della statua di Saint-Christophe è 
del primo 400 aostano in cui una cultura quasi totalmente quella collocata nella chiesa di Santo Stefano di Aosta, di 
popolareggiante si esprime a livelli di tale genialità cui si tratterà nel contributo seguente, a cura di Laura Pizzi.
inventiva da raggiungere e in alcuni casi superare le più 

32 Come si è visto, sono proprio l'alta statura e la grande mole raffinate opere della dotta cultura di corte»,  il san 
a costituire la caratteristica sostanziale, ben conosciuta Cristoforo di Saint-Christophe, databile al secondo 
dagli artisti medievali, che distingue san Cristoforo da tutti decennio del XV secolo, viene ricondotto dalla più recente 
gli altri santi. L'analisi complessiva dei documenti figurativi critica alla mano di uno scultore di formazione oltralpina a 
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1. Saint-Christophe, chiesa parrocchiale, 
statua raffigurante san Cristoforo. 
(R. Monjoie)



relativi al santo presenti sul territorio valdostano, oltre alle ampio mantello giallo, il san Cristoforo di Fleuran è 
due sculture già citate, evidenzia infatti che il tipo iconogra- raffigurato in posizione rigidamente frontale, differenzian-
fico prediletto in epoca medievale era costituito proprio da dosi così per il carattere severo da quello di Arnad.
immagini di grandi dimensioni collocate sulle facciate o in 
prossimità degli ingressi degli edifici religiosi e anche civili, Non lontano da Fleuran un'altra immagine del santo si 
o comunque su pareti par ticolarmente visibili dalle strade affaccia da uno dei medaglioni che decorano la volta della 
più importanti e frequentate, in particolare lungo i principa- cappella del castello di Issogne. Cristoforo, a mezzo busto, 
li percorsi di fondovalle e di salita ai valichi. Tali raffigurazio- è raffigurato mentre con entrambe le mani si aggrappa con 
ni si ricollegavano alla leggenda popolare, di cui si è già forza al bastone dall'estremità biforcuta e volge il volto con 
detto, secondo la quale era suff iciente vedere l'immagine una lunga barba verso il Bambino seduto a cavalcioni della 
di san Cristoforo una volta al giorno per essere preservati sua nuca. Una stretta fascia per trattenere i capelli ed 
dalla morte improvvisa nel corso della giornata. asciugare il sudore della fatica cinge il capo del santo e a 
L'unico esempio, tra le opere censite sul territorio valdosta- questa si regge il Bambino.
no, di effigie miniaturizzata del santo si riscontra in Il ciclo decorativo della cappella, di cui fa parte il medaglio-
un'opera d'oref iceria sacra, appartenente alla chiesa ne di san Cristoforo, venne commissionato dal priore 
parrocchiale di Courmayeur. Sul fondo di un bacile Giorgio di Challant sul finire del secolo - tra il 1499 e il 1509 
tardomedievale in ottone sbalzato di produzione fiammin- - a quello stesso atelier diretto da Maître Colin già attivo, 
go-renana è infatti rappresentato san Cristoforo, con il sempre per il priore, alla Collegiata dei Santi Pietro e Orso 

43Bambino seduto sulla spalla sinistra, appoggiato ad un di Aosta (fig. 2).
lungo bastone contorto e avvolto in un ampio e svolazzante 

38mantello.
È questa infatti nell'Occidente medievale l'iconografia più 
conosciuta del santo, tratta dalla Legenda di Jacopo da 
Varagine. Cristoforo viene raffigurato nell'atto di attraver-
sare un corso d'acqua con il Bambino seduto sulle spalle o 
a cavalcioni della nuca, il quale tiene con una mano il globo 
e con l'altra talvolta si regge al santo aggrappandosi con 
tenacia ad un ciuffo di capelli. Cristoforo indossa general-
mente una corta veste, spesso di colore giallo, e un 
mantello a volte rosso, in alcuni esemplari foderato 
d'ermellino. Può essere effigiato con la barba e i capelli 

39lunghi ma anche imberbe e con aspetto giovane.  Con una 
mano regge un bastone costituito da un tronco d'albero o di 
palma, simbolo del martirio, con l'estremità germogliata e 
fiorita in riferimento alla leggenda.
Così lo vediamo rappresentato ad affresco sulla parete 
meridionale della chiesa parrocchiale di Arnad, nei pressi 
dell'ingresso laterale, in posizione chiaramente visibile 

40dalla via principale.  Il santo volge lo sguardo verso il 
Bambino seduto sulle sue spalle, raffigurato in atto 
benedicente e con il globo. Le due figure sono distinte, 
come di consueto, dalla diversa forma di aureola, semplice 
per il santo e raggiata per il Bambino.
L'affresco di Arnad fa parte di un ciclo assai ampio che 
interessa la parete meridionale esterna e parte dell'interno 
della chiesa parrocchiale, databile ai primi decenni del XV 
secolo ed assegnato dalla critica ad un anonimo frescante, 
noto come il Maestro di Arnad, ancora fortemente influen-

41zato dal repertorio figurativo trecentesco.
Allo stesso artista, riconoscibile per il marcato espressioni- Ancora la famiglia Challant manifesta la sua devozione a 
smo e il linearismo dei tratti, sono attribuiti anche gli san Cristoforo in una delle sue più prestigiose residenze 
affreschi che decorano la facciata della cappella dei Santi ovvero al castello di Fénis. La monumentale raffigurazione 
Fabiano, Sebastiano e Solutore a Fleuran di Issogne. quattrocentesca del santo è posta, non a caso, sulla parete 

42 est del cortile, sopra il portale che conduce all'esterno del Un'iscrizione permette di datarli con precisione al 1428  e 
44

la presenza degli stemmi dei Savoia e della famiglia castello.  Prima di uscire, varcando tale ingresso, si poteva 
Challant, dipinti sopra l'architrave della porta, testimonia- invocare la protezione del santo, raffigurato mentre 
no una committenza prestigiosa. Nel 1428 era infatti attraversa il fiume, appoggiato saldamente con entrambe 
signore di Issogne e Verrès - e quindi anche di Fleuran - il le mani al lungo bastone, la cui estremità si apre in una 
conte Francesco di Challant, che potrebbe essere indivi- tenera fioritura. Cristoforo indossa una corta veste stretta 
duato come il possibile committente. in vita ed un breve mantello, volge il volto barbuto incorni-
Gli affreschi raffigurano, a destra, la Vergine con il ciato da lunghi capelli verso il Bambino seduto sulla sua 
Bambino seduta su un imponente trono gotico, al centro, spalla ed aggrappato come di consueto ad un ciuffo di 
san Francesco d'Assisi che riceve le stimmate e, a sinistra, capelli. Sullo sfondo si intravede un dolce paesaggio 
la monumentale figura di san Cristoforo. Avvolto in un caratterizzato da una rada alberatura (fig. 3).
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2. Issogne, cappella del castello, 
medaglione raffigurante san Cristoforo. 
(R. Monjoie)



Gli affreschi, di altissima qualità, sono stati studiati da 
Elena Rossetti Brezzi e vengono attribuiti ad un ignoto 
artista, la cui maniera mostra chiari legami con opere 
franco-piemontesi contrassegnate dal richiamo a quella 
cultura fiamminga che, prima della metà del XV secolo, 

45aveva trovato in Chieri un centro privilegiato di sviluppo.
La figura di san Cristoforo, accuratissima nei particolari e 
tutta giocata su toni bruni, si staglia sullo sfondo grigio 
delle rocce e su quello azzurro dell'acqua e del cielo. Il 
santo è raffigurato in atto di attraversare una sorta di lago, 
popolato da una moltitudine di pesci e crostacei. 
Appoggiato al lungo bastone dall'estremità fiorita, egli 
piega il busto sotto il peso del Bambino, il cui volto, come 
evidenziato dalla Rossetti Brezzi, ricalca dolorosamente 
quello del Cristo crocifisso, raffigurato nell'altro riquadro. 
Seduto sulla spalla sinistra del santo, Gesù Bambino si 
aggrappa con la mano destra ai capelli del gigante mentre 
con la sinistra regge il globo. Il mantello verde si accartoc-
cia in un nodo di pieghe, mentre quello rosso del santo, 
chiuso sul petto da un fermaglio, scende coprendogli le 
spalle e lasciando intravedere la corta giubba gialla stretta 
sui fianchi da una cinturina e chiusa da piccoli bottoncini 
che in alcuni punti sembrano sul punto di “scoppiare” per 
lo sforzo. Cristoforo con sguardo assorto volge il viso, 
incorniciato da una folta barba, verso il Bambino.

Risalendo la valle, ed oltrepassata la città di Aosta, è Ritornando a valle di qualche chilometro, sull'altra sponda 
ancora un castello a conservare una straordinaria immagi- della Dora, un'immagine colossale di san Cristoforo si 
ne di san Cristoforo: si tratta del castello Sarriod de La Tour impone sulla facciata della chiesa della Madeleine di 
di Saint-Pierre. In un ambiente antistante la cappella sono Gressan, interamente decorata ad affresco. Oltre alla 
conservati due riquadri raffiguranti rispettivamente la raffigurazione della messa di san Gregorio, di san Giorgio e 
Crocifissione e san Cristoforo, databili intorno agli anni il drago, e dei santi Lazzaro, Maria Maddalena e Marta, 
1478-1483, quando il proprietario del castello, Antonio sulla sinistra appare infatti il nostro santo così descritto 
Sarriod de La Tour, fece riconsacrare l'antica cappella alla fine dell'Ottocento dal vescovo di Aosta Mons. Joseph-

46 castrale (fig. 4). Auguste Duc in un testo dedicato alle pitture della chiesa:

«C'est d'abord saint-Christophe, à la taille gigantesque, qui 
frappe le regard. Il a le front ceint de l'auréole et est revêtu 
d'une sorte de tunique jaune-clair et d'un manteau rouge 
jusqu'à mi-corps. La tunique est serrée par une ceinture. 
Son visage est barbu; ses jambes sont nues; il traverse 
une rivière; on voit les poissons qui se jouent dans les eaux 
et qui s'élancent vers ses jambes. De la main droite, il 
s'appuie sur un énorme bâton s'épanouissant en fleurs 
blanches à son sommet. Sur l'épaule gauche, il porte 
l'enfant Jésus qu'il tient par la jambe droite. Le divin Enfant 
a une robe qui descend jusqu'à mi-jambes et une pèlerine 
de couleur rouge. De la main droite, il prend une mêche 
des cheveux de saint Christophe, de la gauche, il porte le 
globe surmonté de la Croix».

Con i piedi immersi nell'acqua, san Cristoforo è vestito da 
una tunica di colore ocra, solcata da fitte pieghe e stretta in 
vita da una cintura, e da un mantello rosso foderato 
internamente d'ermellino, che scende simmetricamente 
dalle due spalle. Il santo, con capelli e barba lunga, è 
raffigurato in posizione rigidamente frontale. La mano 
destra regge il lungo bastone fiorito mentre la sinistra 
stringe una gamba del Bambino, seduto sulla sua spalla 
ed aggrappato alla consueta ciocca di capelli.
Gli affreschi della Madeleine di Gressan sono datati al 
1463 e vengono stilisticamente attribuiti al pittore 

47Giacomino di Ivrea.
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3. Fénis, cortile del castello, 
affresco raffigurante san Cristoforo. 
(R. Monjoie)

4. Saint-Pierre, castello Sarriod de La Tour, 
affresco raffigurante san Cristoforo. 
(L. Guindani)



L'inconfondibile linguaggio del pittore eporediese si Questa particolarità iconografica, che in Valle d'Aosta 
riconosce anche negli affreschi quattrocenteschi raffigu- ricorre soltanto a Les Cours, si ritrova frequentemente 
ranti la Vergine con il Bambino, san Giorgio che libera la nelle xilografie e nelle incisioni di ambito tedesco e in 

51principessa e il san Cristoforo, che decorano la facciata generale nell'arte oltralpina a partire dal XIV secolo.
della cappella di Santa Maria Maddalena di Morge, posta 
sulla collina di La Salle lungo l'importante percorso che 
metteva in comunicazione la strada per il Piccolo San 

48Bernardo con la valle del Grande.  Su uno sfondo decorato 
con motivo vegetale a stampo spicca la grande figura del 
santo, perfettamente frontale, quasi imberbe e con i 
capelli corti. Con la mano destra regge il lungo bastone 
germogliato, mentre con la sinistra - analogamente a 
Gressan - trattiene la gamba del Bambino, il quale, 
contrariamente alla consueta iconografia, non regge il 
globo ma sembra indicare, con atto benedicente, il santo 
(fig. 5).

L'ultima immagine monumentale del santo s'incontra 
sempre lungo la collina di La Salle e precisamente in 
facciata alla cappella di San Bernardo di Cheverel, posta 
all'incirca a metà della strada tra Les Cours e Morge. 
Diversamente dai documenti figurativi analizzati finora, il 
san Cristoforo di Cheverel, posto accanto ai santi 
Cassiano, Bernardo, Grato e Antonio, è successivo al 
Concilio tridentino ed ascrivibile alla metà del XVII secolo. 
La cappella, di cui si conservano poche notizie, venne 
infatti edificata intorno al 1635 e venne dotata nel 1638 

52da un tal Michele Vallier (fig. 7).

Rimanendo sempre sulla collina di La Salle, nella frazione 
di Les Cours, sopra il capoluogo, sorge la cappella dedicata 
alla Natività e alla Visitazione della Vergine, sulla cui 
facciata elegantemente affrescata all'inizio del 

49Cinquecento compaiono, tra motivi “a grottesca”,  le 
scene dell'Annunciazione e dell'Adorazione dei Magi, e le 

50figure di san Giovanni Battista e san Cristoforo.
Il santo sta attraversando il fiume e con la mano destra 
tiene sollevata la veste, mentre il mantello rosso-bruno, 
dopo avergli avvolto le spalle, si avvolge a spirale intorno al 
lungo bastone dall'estremità germogliata. Il volto è 
incorniciato da una folta massa di capelli e da una lunga 
barba. Il bambino, vestito di azzurro e bianco, siede a 
cavalcioni della nuca; stringendo saldamente una ciocca di 
capelli del santo, solleva un grande globo. Sullo sfondo, ai 
lati del corso d'acqua, si ergono due ripide pareti rocciose. 
In quella di destra si scorge la figura dell'eremita, in 
riferimento all'episodio della Legenda Aurea, raffigurato 
con la lanterna in mano per illuminare di notte il guado del 
fiume (fig. 6). 
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5. Morge (La Salle), cappella di Santa Maria Maddalena, 
particolare affresco raf figurante san Cristoforo. 
(D. Cesare)

6. Les Cours (La Salle), cappella della Natività 
e della Visitazione della Vergine, 
particolare affresco raf figurante san Cristoforo. 
(D. Cesare)

7. Cheverel (La Salle), cappella di San Bernardo. 
(D. Cesare)



BM 2593 - DIPINTO MURALEIl ridimensionarsi del culto del santo in seguito alla Riforma 
Collocazione: Saint-Pierre - Castello di Sarriod de la Tourcattolica è testimoniato dall'evidente diminuzione di 
Datazione: ultimo quarto XV secolo

immagini dipinte o scolpite nel XVII, XVIII e XIX secolo. Autore: Maestro di Antonio Sarriod de la Tour (attr.)
Risalenti a questo periodo infatti, oltre agli affreschi di Materia e tecnica: affresco

Misure in cm: 220x122Cheverel, sono al momento conosciute solo altre due 
Schedatore: E. Galanti, 1989opere di piccole dimensioni: una statua lignea, ora nel 

museo parrocchiale della chiesa di San Giacomo di Issime, BM 2595 - DIPINTO MURALE
proveniente dall'oratorio di Tschannavellje e databile al XIX Collocazione: Fénis - Castello di Fénis (cortile)

Datazione: nel XV secolosecolo, e una piccola statuetta di fattura popolareggiante, 
Autore: pittore valdostano (attribuito)presente nei depositi della Cattedrale di Aosta e di prove-
Materia e tecnica: affresco

nienza sconosciuta, presumibilmente da un oratorio. Misure in cm: 350x100
Schedatore: E. Galanti, 1988

BM 2627 - DIPINTO MURALELe schede che seguono, relative alle opere raffiguranti san 
Collocazione: Arnad - Chiesa parrocchiale di San Martino

Cristoforo, sono tratte dal Catalogo regionale dei beni Datazione: primo quarto del XV secolo
culturali. Sono stati riportati i dati relativi al codice assoluto Autore: Maestro di Arnad (attribuito)

Materia e tecnica: affrescodel bene, ovvero una sorta di numero di inventario, la 
Misure in cm: non rilevatetipologia del bene, la localizzazione, la datazione, l'autore, 
Schedatore: E. Galanti, 1989

la materia, la tecnica, le misure se rilevate, e l'autore della 
scheda. BM 2628 - DIPINTO MURALE

Collocazione: Gressan - Chiesa di Santa Maria 
Maddalena (Vilvoir)BM706 - BACILE
Datazione: nel 1463Collocazione e provenienza: Courmayeur -
Autore: Giacomino da Ivrea (attribuito)Chiesa parrocchiale di San Pantaleone
Materia e tecnica: affrescoDatazione: inizio XVI secolo
Misure in cm: non rilevateAutore: ottonaio fiammingo-renano (attribuito)
Schedatore: E. Galanti, 1988Materia e tecnica: ottone sbalzato e punzonato

Misure in cm: diam. 37
BM 2641 - MEDAGLIONESchedatore: C. Piglione, 1987
Collocazione: Issogne - Castello di Issogne (cappella)
Datazione: tra il 1499 e il 1509BM 1559 - STATUA
Autore: Maître Colin (attribuito)Collocazione: Aosta - Chiesa parrocchiale di
Materia e tecnica: affrescoSanto Stefano
Misure in cm: non rilevateDatazione: tra il 1460 e il 1470
Schedatore: C. Piglione, 1989Autore: scultore della bottega di Jean de Chetro 

(attribuito)
BM 3638 - STATUAMateria e tecnica: legno scolpito e dipinto
Collocazione: Issime - Chiesa parrocchiale diMisure in cm: alt. 460
San Giacomo (Museo)Schedatore: C. Piglione, 1988
Datazione: nel XIX secolo
Autore: scultore valsesiano o valdostano (attribuito)BM 1569 - STATUA
Materia e tecnica: legno scolpito e dipintoCollocazione: Saint-Christophe - Chiesa parrocchiale di 
Misure in cm: 104x44San Cristoforo
Schedatore: R. Bordon, 2000Datazione: tra il 1410 e il 1420

Autore: scultore aostano (attribuito)
BM 6337 - DIPINTO MURALEMateria e tecnica: legno scolpito e dipinto
Collocazione: La Salle - Cappella di San Bernardo di Misure in cm: 300x64x63
Cheverel Schedatore: C. Piglione, 1989
Datazione: metà del XVII secolo
Autore: pittore valdostano (attribuito)BM 2559 - DIPINTO MURALE
Materia e tecnica: muratura dipintaCollocazione: La Salle - Cappella della Natività e 
Misure in cm: non rilevateVisitazione della Vergine di Les Cours
Schedatore: R. Bordon, 1994Datazione: inizio del XVI secolo (1513)

Autore: Maestro di Pietro Gazino (attribuito)
BM 8897 - ALTARE con dipinto raffigurante i santi Materia e tecnica: affresco su muro
Cristoforo e GiacomoMisure in cm: non rilevate
Collocazione: Saint-Christophe - Chiesa parrocchiale di Schedatore: C. Piglione, 1989
San Cristoforo (altare laterale sinistro)
Datazione: seconda metà del XVIII secoloBM 2590 - DIPINTO MURALE
Autore: Giuseppe Antonio Gilardi, scultore valsesiano Collocazione: Issogne - Cappella dei Santi Fabiano, 
(attribuito); pittore valsesiano (attribuito)Sebastiano e Solutore di Fleuran
Materia e tecnica: legno intagliato, dipinto e dorato Datazione: nel 1428
(altare); olio su tela (dipinto)Autore: Maestro di Arnad (attribuito)
Misure in cm: 531x353x168 (altare); Materia e tecnica: affresco
145 x 106 (dipinto)Misure in cm: non rilevate
Schedatore: R. Bordon, 1996Schedatore: E. Galanti, 1989

BM 2592 - DIPINTO MURALE BM 10344 - STATUETTA
Collocazione: La Salle - Cappella di Santa Maria Collocazione: Aosta - Cattedrale di Santa Maria Assunta 
Maddalena di Morge (in deposito)
Datazione: metà del XV secolo Autore: scultore valdostano (attribuito)
Autore: Giacomino da Ivrea (attribuito) Datazione: nel XIX secolo
Materia e tecnica: affresco Materia e tecnica: legno intagliato e dipinto
Misure in cm: non rilevate Misure in cm: 53,5x22x18
Schedatore: E. Galanti, 1989 Schedatore: R. Bordon, 2001

63



Tuttavia la scultura aostana, pochi decenni dopo la sua Il restauro della scultura raffigurante san 
esecuzione, risulta collocata all'interno della chiesa. Nel Cristoforo nella parrocchiale di Santo Stefano in 
verbale della visita apostolica effettuata da Mons. Bonomi 

Aosta alla diocesi di Aosta dal 13 al 19 ottobre 1576 viene 
Laura Pizzi registrata la presenza nella parrocchiale di Santo Stefano 

«Extra fornicem […] sunt 2 altaria, […], quorum alterum, a 
Il contesto architettonico e storico-artistico parte epistole est Nominis Jesu; alterum sancti 
L'assetto attuale della parrocchiale di Santo Stefano si 57Christophori cum eius effigie lignea, magna valde».
deve ad un ampliamento, effettuato nel 1728, della L'effigie del Martire cristiano è vista, sempre all'interno 
preesistente chiesa quattrocentesca, di cui fu mantenuto dell'edificio e - sembrerebbe - ancora nella stessa posizio-
l'impianto pseudobasilicale a tre navate con abside ne, da Mgr. André Jourdain, nel corso dell'ispezione 
quadrata. Il fonte battesimale fu eretto solo nel 1817, pastorale compiuta il 7 giugno 1838; il prelato osserva, 
quando la parrocchia tornò ad impartire il Battesimo, fino con qualche perplessità, che «Elle [l'église] a quatre autels 
ad allora amministrato in cattedrale. collatéraux, […] le suivant est sous le vocable de St. 
La grande statua lignea di San Cristoforo - alta 460 cm - si Christophe, à côté de cet autel on voit une statue colossale 
trova attualmente nella navata sinistra, in una nicchia 58du même Saint qui ne produit pas un trop bon effet».
ricavata nel muro perimetrale.

Nel 1911 Pietro Toesca rileva la presenza della statua nella 
La realizzazione della scultura è datata al sesto decennio 

«navatella di sinistra» della chiesa, osservando come la 53del XV secolo da Cinzia Piglione;  la studiosa pone l'opera scultura risulti «recentemente restaurata, soprattutto nella 
in relazione con la cultura figurativa e il lessico stilistico che 59parte inferiore».
connotano la produzione dello scultore valdostano Jean de 

Nel 1969 l'opera subisce un importante trasferimento. In 54Chetro e della sua bottega. 60occasione della mostra Arte sacra in Valle d'Aosta  viene 
Formatosi nell'atelier che intagliò attorno al 1432 le 

trasportata al palazzo vescovile e collocata nello scalone 
mensole lignee nel salone principale del castello di Sarriod 

monumentale (fig. 8), dove rimane fino all'inizio degli anni 
de la Tour, lo scultore originario di Etroubles verso il 1469 61Ottanta del Novecento, per poi tornare in Santo Stefano.
realizzò con il savoiardo Jean Vion de Samoëns gli stalli del 

55 coro nella cattedrale di Aosta. Già Pietro Toesca aveva 
distinto la presenza di due mani nell'esecuzione di questo 
complesso ligneo; a Jean Vion aveva assegnato le figure 
nei dossali della parete meridionale e a Jean de Chetro gli 
intagli nei seggi del lato opposto, proponendo una sparti-
zione del lavoro ripresa in seguito dalla letteratura critica. 
Indagini più recenti, tuttavia, sulla base della marcata 
omogeneità che caratterizza le figure dell'arredo corale, 
assegnano a Jean Vion il ruolo di progettista e a Jean de 
Chetro quello di esecutore materiale del complesso. 
Alcune discrepanze stilistiche, riscontrabili in particolare 
nel lato nord, si spiegherebbero con la presenza, accanto 
al maestro valdostano, di uno o più collaboratori. Al solo 
Jean de Chetro viene ricondotto, sulla base di stringenti 
analogie con le figure del coro del duomo, un gruppo di 
intagli lignei di uso liturgico. Si tratta di tre rilievi, due dei 
quali ora conservati a Torino, e di una scultura raffigurante 
sant'Antonio, proveniente da Chevrot, attualmente 

56collocata nel Museo del Tesoro della Cattedrale di Aosta.
La produzione di Jean de Chetro risente dell'influsso di 
Jean de Malines, orafo fiammingo attivo tra il 1421 e il 
1459 ad Aosta, dove porta a termine importanti incarichi 
per ecclesiastici e aristocratici locali. Dalla raffinata 
produzione del maestro giunto dalle Fiandre - tra cui si 
distinguono la grande cassa reliquiario di San Grato e la 
testa reliquiario di San Giovanni Battista, entrambe 
eseguite per la Cattedrale di Aosta - Jean de Chetro deriva 
alcuni elementi decorativi impiegati nell'arredo corale del 
medesimo duomo; anche la fisionomia dei personaggi nei 
dossali assegnati all'intagliatore valdostano, dai caratteri-
stici nasi sottili e allungati, presenta stringenti analogie 
con il modellato dei Santi raffigurati dall'orafo fiammingo.

La collocazione originaria della scultura
Nel Medioevo la raffigurazione di san Cristoforo era 
solitamente posta in esterno, in modo che i viandanti e i 
pellegrini, vedendola, risultassero protetti dalla morte 
improvvisa e senza Sacramenti.
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8. La scultura raffigurante san Cristoforo 
nello scalone del palazzo vescovile di Aosta. 
(R. Monjoie)



Questi riscontri documentari non forniscono una copertura 
temporale senza soluzione di continuità dal momento 
dell'esecuzione della statua fino ad epoca recente. 
Tuttavia, considerate le imponenti dimensioni e il peso 
considerevole, tali da renderne difficile con tutta evidenza 
ogni spostamento, sembra plausibile ipotizzare per il San 
Cristoforo una permanenza prevalentemente all'interno 
della chiesa.

La tecnica di esecuzione e lo stato di conservazione 
dell'opera
La scultura, scolpita a tutto tondo, è stata intagliata in un 
unico ceppo in legno di noce (figg. 9, 10). Il retro appare 
meno rifinito; su di esso persistono estesi frammenti di 

62impannatura in tela di lino.  
Sul dorso del Santo, un considerevole riempimento in 
malta, eseguito contestualmente alla lavorazione della 
statua, ha colmato il vuoto lasciato dall'eliminazione di un 
nodo dal tronco ligneo (fig. 11).

L'ipotesi della collocazione del San Cristoforo in un interno 
o in un luogo comunque riparato, almeno parzialmente, 
dalle intemperie pare avvalorata dal tipo di degrado 
riscontrato sul manufatto. Le condizioni del supporto 
ligneo, complessivamente buone, ne escludono una 
prolungata esposizione all'aperto. Tuttavia la scultura 
presenta un degrado concentrato nella sua estremità 
inferiore che ha comportato la perdita dei piedi originali, 
sostituiti da rifacimenti. Questa alterazione potrebbe 
essere imputabile all'azione degli agenti atmosferici 
(infiltrazioni di acqua, gelo, accumulo di neve), forse 
determinata da una temporanea collocazione del Santo in 
un luogo aperto ma parzialmente riparato, quale potrebbe 
essere, ad esempio, un portico o una nicchia comunicante 
con l'esterno.
Il rifacimento delle estremità inferiori ha visto l'impiego di 
pino cembro per il piede destro, e di un ceppo di ontano per 
il sinistro. Entrambi sono innestati alle caviglie, anche se 
non alla stessa altezza, e assicurati per mezzo di perni in 
noce alloggiati all'interno dell'arto. La sostituzione di una 
delle estremità - se non di entrambe, poiché sono state 
impiegate due diverse essenze legnose - può essere forse 
ricondotta a François-Isidore Thomasset. Tra il 1857 e il 
1880, questo scultore, originario di Saint-Nicolas, eseguì 
diversi lavori per la parrocchiale di Santo Stefano, tra i quali 
sono documentati alcuni interventi all'altare maggiore, a 

63due altari laterali e al battistero.
All’inizio dell’intervento, la stabilità dell'opera era assai 
precaria, anche a causa del massiccio attacco di insetti 
xilofagi che aveva indebolito il supporto ligneo; il Santo 
risultava assicurato alla parete da due staffe metalliche, 
degradate e malferme, fissate al muro e ancorate al retro 
della scultura per mezzo di viti e bulloni (fig. 12).
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10. Dettaglio del Bambino Gesù 
prima del restauro. (Ph. Trossello)

9. Dettaglio del busto di San Cristoforo con il Bambino 
sulle spalle prima del restauro. (Ph. Trossello)

11. Dettaglio del retro della scultura. Sono visibili i resti 
dell'impannatura e il riempimento in malta della grande lacuna 
causata dalla rimozione del nodo ligneo. (Ph. Trossello)



Il supporto ligneo è stato disinfestato e quindi consolidato; 
filzette in legno tenero sono state inserite nelle piccole 
fessurazioni presenti sulla fronte, sul polso destro e sul 
manto del Santo. I piedi posticci sono stati staccati dalle 
gambe e riposizionati dopo averne sostituito i vecchi perni 
in legno.
Le prime indagini conoscitive hanno rivelato la totale 
assenza della pellicola pittorica e della preparazione 
originali, di cui restano minime tracce sul retro dell'opera 
(fig. 15). Questa drastica pulitura, a cui ha fatto seguito una 
rigessatura e la stesura di una nuova cromia, è stata forse 
realizzata con l'intento di “rinnovare” la scultura in 
occasione dell'erezione del fonte battesimale nella chiesa, 
avvenuta nel 1817.

L'intervento di restauro
I lavori, condotti all'interno della chiesa, si sono svolti 
dall'aprile al settembre 2004; il restauro e le operazioni di 
piccola ebanisteria sono stati eseguiti dalle restauratrici 
Novella Cuaz di Aosta e Laura Fallarini di Verbania; il 
ripristino strutturale e il riposizionamento dei piedi 
posticci, l'ideazione e la realizzazione del supporto 
metallico su cui è stata adagiata la scultura durante i lavori, 
la movimentazione e l'ancoraggio finale dell'opera sono 
stati effettuati da Giancarlo Riva di Verbania. Nel corso dei decenni, la statua è stata più volte ridipinta, 
La prima e più complessa operazione è consistita nel ma in maniera localizzata e discontinua. I tasselli di 
collocare la monumentale effigie in posizione orizzontale, pulitura hanno individuato sugli incarnati del viso e delle 
per agevolare lo svolgimento dell'intervento. Per spostare gambe cinque stesure successive di colore rosa (fig. 16), 
l'opera è stato necessario montare un ponteggio, utilizzare applicati indifferentemente a ricoprire lacune e strati 
due argani e predisporre una sorta di “barella” metallica, pittorici sottostanti. Sui piedi posticci è presente una sola 
dotata di ruote ad entrambe le estremità; la barella è stata cromia che corrisponde all'ultima stesura degli incarnati, 
assicurata al retro della scultura e, con l'ausilio degli suggerendo un rifacimento delle estremità inferiori 
argani, calata e fatta scorrere sulle ruote fino a raggiungere contestuale a questo intervento. Sul tronco di palma fiorito 
con il San Cristoforo la posizione orizzontale (figg. 13, 14). che funge da bastone al Santo, sotto una cromia verde 
Una operazione analoga è stata eseguita al termine scuro ed una più antica di colore marrone, è stata ritrovata 
dell'intervento per ricollocare il Santo in posizione eretta. una lacca verde brillante.

12. Dettaglio che mostra il vecchio sistema di ancoraggio 
della scultura alla parete. (Ph.Trossello)

13. Durante la movimentazione dell'opera, i piedi posticci, 
male assicurati alle gambe della scultura, si distaccano sotto 
il proprio peso. (Ph. Trossello)
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14. Dettaglio della scultura, adagiata sulla 
“barella”, in posizione orizzontale. 
(Ph. Trossello)

15. Frammento della cromia originale ritrovata, 
celata da uno spesso strato di gesso, sul retro 
della scultura. (Ph. Trossello)



Su alcune parti dell'opera è stata riscontrata la presenza di 
foglia metallica. Sulla veste del Bambino e sul manto del 
Santo, sotto due ridipinture (entrambe rosse per Gesù, la 
più recente verde e la sottostante viola per il Cristoforo), è 
stata individuata una lamina, applicata su di un bolo rosso, 
che le indagini scientifiche effettuate dal Laboratorio di 
analisi della Soprintendenza hanno indicato costituita 
principalmente da rame (fig. 17). Sulle chiome di entrambi i 
personaggi e sulla barba del Martire, sotto più strati di 
porporina, è stata rinvenuta una doratura a foglia (fig. 18).

La sovrapposizione parziale e disomogenea degli strati 
pittorici ha reso impossibile selezionare le ridipinture 
ascrivibili ad un medesimo intervento, precludendo la 
possibilità di ricondurre l'opera ad un assetto e ad una 
configurazione cromatica derivanti da uno stesso tratta-
mento. L'asportazione delle ridipinture è stata effettuata in 
maniera selettiva, sulla base di valutazioni di ordine 
conservativo ed estetico. Le prime hanno preso in conside-
razione l'estensione e lo stato di conservazione dello strato 
da recuperare; le seconde hanno indotto a rimuovere, in 
particolare sugli incarnati, le ridipinture qualitativamente 
troppo modeste. È stato possibile recuperare la lacca 
verde del bastone, la lamina in rame delle vesti e la foglia 
d'oro dei capelli (fig. 19). Terminato l'intervento conservati-
vo, l'opera è stata ricollocata in posizione verticale e 
ancorata in maniera definitiva alla parete (fig. 20). Il 
restauro si è concluso con la stuccatura delle lacune 
reintegrabili e il ritocco pittorico (figg. 21, 22).
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17. Stratigrafia sul manto del Santo. La cromia verde (3) 
ha obliterato una precedente stesura viola (2), a sua volta 
applicata su di una lamina metallica (1). (Ph. Trossello)

18. Sui capelli, la rimozione della porporina ha riportato a 
vista la sottostante doratura a foglia. (Ph. Trossello)

19. Dettaglio che mostra il recupero della lamina metallica sul manto del Santo. 
Sono visibili sul retro dell'opera frammenti della cromia originale quattrocentesca 
e l'incamottatura in tela di lino ancora da riposizionare e reincollar e al supporto 
ligneo. (Ph. Trossello)

20. La ricollocazione in posizione verticale della scultura. 
(Ph. Trossello)

16. Stratigrafia dell'incarnato che evidenzia 
la sovrapposizione di 5 successive cromie. 
(Ph. Trossello)



Il contributo della società Lottomatica S.p.a.
Nel corso del 2003 questa società ha promosso il concorso 
nazionale “Il gioco del lotto per l'arte e per lo sport” che ha 
coinvolto sessanta comuni in rappresentanza delle venti 
regioni italiane, mettendo a disposizione un montepremi 
complessivo di 2.000.000 di €. I rappresentanti istituzio-
nali di ogni regione sono stati interpellati per segnalare tre 
progetti relativi all'esecuzione di interventi nel settore 
artistico e altrettanti in ambito sportivo.
La Soprintendenza per i beni e le attività culturali della 
Valle d'Aosta, interpellata da Lottomatica, ha individuato, 
tra gli interventi di restauro da condursi su manufatti 
particolarmente significativi nell'ambito della produzione 
artistica locale, un bene di proprietà regionale e due di 
appartenenza ecclesiastica. Si tratta dell'apparato 
decorativo a stucco nella cappella del castello di Quart, 
datato 1606 (per il progetto di restauro degli stucchi si 
veda infra pp. 98-106), della scultura raffigurante san 
Cristoforo nella parrocchiale di Santo Stefano e, sempre ad 
Aosta, del dipinto murale posto sulla facciata della chiesa 
conventuale delle suore di San Giuseppe, assegnabile agli 
ultimi anni del XV secolo.
In ciascuna regione, i progetti segnalati sono stati sottopo-
sti al giudizio dei cittadini i quali, giocando al Lotto su di una 
schedina appositamente realizzata, hanno potuto 
accordare la propria preferenza, votando una iniziativa in 
ambito artistico e una in quello sportivo.
Lo straordinario successo riscosso dal concorso promosso 
da Lottomatica ha fatto sì che tutti i progetti presentati 
abbiano potuto ricevere un finanziamento di 50.000 € 
ciascuno, assegnati con una cerimonia ufficiale che si è 
svolta a Roma il 18 marzo 2004.

Abstract
The recent restoration of  the big wooden statue of  St. 
Cristoforo in the parish church of  St. Stefano gave the opportu-
nity for a first survey on the iconography of  the saint in Aosta 
Valley.
The research was achieved by elaborating data from the regional 
Catalogue of  cultural heritage referring to the census, still in 
progress, of  the sacred art works: fifteen works were catalogued, 
including frescoes, statues and jewellery bearing the Saint's 
image.
The article reports the news on the Saint's legend and cult, i t 
describes the works of  art catalogued up to now and illustrates 
the most important historical and critical aspects. 
This article introduces the recent restoration work of  the 
imposing polychromatic wooden sculpture, 460 cm tall, 
representing St. Cristoforo carrying the infant Jesus on his 
shoulder, placed in the parish church of St. Stefano in Aosta. 
The size and the significant weight of  the statue conditioned the 
execution of  works, requiring the use of peculiar operative 
methods.
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21. Dettaglio del busto di San Cristoforo 
con il Bambino sulle spalle, dopo il restauro. (Ph. Trossello)

22. La scultura al termine dell'intervento di restaur o. 
(Ph. Trossello)



1) R. Gregoire, San Cristoforo tra religiosità popolare e testimonianze di 29) E. Roullet, Vita religiosa cit., p. 99. La chiesa possedeva naturalmente 
fede, in L. Mozzoni, M. Paraventi (a cura di), In viaggio con San Cristoforo, anche delle reliquie del santo, che in un inventario del 1629 risultavano 
Firenze 2000, p. 51. essere custodite in un reliquaire d'ivoire, identificabile con ogni 
2) Il martirologio è il registro dei martiri con alcune notizie sulla loro vita e probabilità con la cassetta reliquiario quattrocentesca in rame dorato e 
la data in cui si celebra la loro memoria. Il più antico è appunto il avorio, tuttora conservata nella chiesa parrocchiale; per l'inventario vedi 
Martirologio geronimiano (IV secolo), sulla cui base furono composti i E. Andruet, Monographie cit., 1923, p. 17, per la cassetta reliquiario si 
successivi, fino a quello romano del 1574 pubblicato da Gregorio XIII. veda E. Brunod, L. Garino, Bassa Valle e delle Valli laterali III cit., p. 395, 
3) Bibliotheca Sanctorum, voce “Cristoforo”, 1964, col. 349. fig. 18.
4) In Oriente in particolare, negli gnostici atti di San Bartolomeo del IV 30) L'altare settecentesco venne restaurato nel 1834 e ridorato nel 1911; 
secolo, si narra di un Christianus appartenente ad una tribù di antropofagi nel 1847 venne realizzata la mensa; si veda E. Andruet, Monographie cit., 
e descritto come cinocefalo (ovvero con la testa di cane), che venne p. 12. La notizia dello spostamento dell'altare nella navata laterale dove si 
convertito da san Bartolomeo e poi rimase al servizio dell'apostolo trova tuttora è in E. Brunod, L. Garino, Bassa Valle e delle Valli laterali III 
durante le sue missioni in Parthia. Venne poi progressivamente a formarsi cit., p. 384. Nel 1977 sono state purtroppo rubate le statue dei santi Grato 
la leggenda orientale che descrive il santo come un guerriero forte e e Giocondo e alcuni fregi; per l'immagine dell'altare precedente al furto e 
vigoroso, cinocefalo nell'aspetto, che, arruolatosi nell'esercito imperiale, allo spostamento nella navata laterale vedi D. Vicquéry, La devozione in 
si sarebbe convertito al Cristianesimo, dedicando il resto della sua vita vendita. Furti di opere d'arte in Valle d'Aosta, Roma 1987, p. 187, fig. 209.
alla predicazione fino al martirio; cfr. Bibliotheca Sanctorum cit., col. 349; 31) Come già indicato in precedenza, fin dal Medioevo le due immagini di 
M. Paraventi, San Cristoforo, protettore dei viandanti e dei viaggiatori. san Cristoforo e san Giacomo sono state spesso affiancate. Si contano in 
Indagine iconografica in Europa e in Italia con particolare riferimento alle Italia numerose chiese dedicate ad entrambi i santi, vedi M. Paraventi, 
Marche, in L. Mozzoni, M. Paraventi (a cura di), In viaggio con San San Cristoforo, protettore cit., p. 56.
Cristoforo, Firenze 2000, pp. 53-54. 32) B. Orlandoni, La produzione artistica ad Aosta durante il tardo 
5) Le due donne Nicea e Aquilina, convertite da Cristoforo, furono medioevo, in Aosta progetto per una storia della città, Quart (Aosta) 1987, 
anch'esse martirizzate, come ricorda il Martirologio Romano, in data 24 p. 220.
luglio, si veda M. Paraventi, San Cristoforo, protettore cit., p. 54. 33) E. Rossetti Brezzi, Per un profilo del tardo Gotico valdostano, in E. 
6) Jacopo da Varagine, Legenda Aurea, Firenze 1990, (traduz. C. Lisi), pp. Castelnuovo, F. de Gramatica (a cura di), Il Gotico nelle Alpi 1350-1450, 
421-427. Trento 2002, p. 203.
7) M. Paraventi, San Cristoforo, protettore cit., p. 56. 34) E. Andruet, Monographie cit., p. 20.
8) L. Réau, Iconographie de l'Art Chrétien, Paris 1955-1959, vol. III, pp. 35) E. Andruet, Monographie cit., p. 13.
305-306. 36) T. Tibaldi, Les deux saints Christophe de Saint-Christophe, in Veillées 
9) M. Paraventi, San Cristoforo, protettore cit., p. 55. valdôtaines illustrées. Contes, traditions et légendes, esquisses de 
10) R. Gregoire, San Cristoforo tra religiosità popolare cit., p. 51. mœurs, proverbes, dictons, Torino 1912, pp. 115-131.
11) Bibliotheca Sanctorum cit., col. 355; M. Paraventi, San Cristoforo, 37) La notizia è pubblicata in Le Messager Valdôtain, 1913, pp. 121-122. 
protettore cit., pp. 70-71. Nel 1923 il parroco di Saint-Christophe Andruet definisce “magnifica” la 
12) S.B. Vuillermin, Brusson. Notices Historiques, Aoste 1923 (riediz. statua in gesso, mentre ritiene l'antica statua, posta accanto all'altare 
1985), p. 61. maggiore, tout autre qu'artistique, vedi E. Andruet, Monographie cit., p. 
13) J.-A. Duc, Histoire de l'église d'Aoste, Saint-Maurice 1914, IX, p. 173; 13.
A.-N. Marguerettaz, Mémoire sur le bourg de Saint-Rhémy, Torino 1983, 38) Il bacile è pubblicato in E. Brunod, L. Garino, Arte Sacra in Valle 
p. 104. d'Aosta. Catalogo degli enti e degli edifici di culto e delle opere di arte 
14) A.M. Careggio, La religiosità popolare in Valle d'Aosta. Il culto mariano sacra dell'Alta Valle e Valli laterali II, Quart (Aosta), 1995, p. 395, fig. 21. 
e la devozione dei santi, Aosta 1995, p. 166. Sulla produzione fiammingo-renana di bacili vedi C. Piglione, Le oreficerie 
15) E. Roullet, Vita religiosa nella diocesi di Aosta tra il 1444 e il 1525, Tesi medievali del Tesoro, in B. Orlandoni, E. Rossetti Brezzi (a cura di), 
di laurea, Torino 1981/1982, pp. 60, 161. Sant'Orso di Aosta. Il complesso monumentale, Aosta 2001, p. 278.
16) Sulla cappella Moriset e il suo corredo vedi D. Platania, Oger Moriset. 39) Per i due tipi iconografici, con la barba o imberbe, e più in generale 
Vescovo di Aosta e Saint-Jean-de-Maurienne (1411-1441). Vita e sull'iconografia del santo vedi L. Réau, Iconographie cit., pp. 307-309.
committenza artistica, Aosta 2002, pp. 46-52. 40) Sul ciclo di Arnad si vedano M. Zaccarelli, La decorazione tardo-gotica 
17) E. Roullet, Vita religiosa cit., p. 259. della chiesa di San Martino ad Arnad-le-Vieux, Roma 1986 e E. Rossetti 
18) J.-A. Duc, Histoire de l'église d'Aoste, Châtel-Saint-Denis 1909, IV, p. Brezzi, La pittura in Valle d'Aosta tra la fine del 1300 e il primo quarto del 
294. 1500, Firenze 1989, pp. 9-11. Il ciclo è inoltre pubblicato in E. Brunod, L. 
19) J.-A. Duc, Histoire cit., IV, p. 446. Garino, Arte Sacra in Valle d'Aosta. Catalogo degli enti e degli edifici di 
20) E. Roullet, Vita religiosa cit., p. 317. Per la cassetta reliquiario vedi A. culto e delle opere di arte sacra della Bassa Valle e Valli laterali I, Aosta, 
Vallet, Cassetta reliquiario dei santi Maurizio e Giorgio 1445-1452, in E. 1985, pp. 398-406, figg. 17-36. Per la figura di san Cristoforo in 
Pagella, E. Rossetti Brezzi, E. Castelnuovo (a cura di), Corti e città. Arte del particolare vedi M. Zaccarelli, La decorazione cit., p. 71, fig. 31 e p. 90, fig. 
Quattrocento nelle alpi occidentali, Milano 2006, pp. 218-219, n. 122. 63.
21) E. Roullet, Vita religiosa cit., p. 323. 41) E. Rossetti Brezzi, La pittura cit., Firenze 1989, pp. 10-11.
22) E. Brunod, L. Garino, Arte Sacra in Valle d'Aosta. Catalogo degli enti e 42) Per la corretta lettura dell'iscrizione in caratteri gotici ed in particolare 
degli edifici di culto e delle opere di arte sacra nella diocesi di Aosta. La della data vedi O. Borettaz, Brevi note su quattro edifici medievali di 
Cattedrale di Aosta, Quart (Aosta) 1996, p. 37; J.-A. Duc, Histoire de Issogne, Treinadan 2002, Aosta 2001, p. 17, nota n. 9. Per gli affreschi di 
l'église d'Aoste, Châtel-Saint-Denis 1910, V, p. 191. Fleuran vedi: M. Zaccarelli, La decorazione cit., pp. 20-22; E. Rossetti 
23) J.-A. Duc, Histoire de l'église d'Aoste, Châtel-Saint-Denis 1911, VI, p. Brezzi, La pittura in Valle d'Aosta tra la fine del 1300 e il primo quarto del 
121. 1500, Firenze 1989, pp. 9-11; E. Brunod, Bassa Valle e Valli laterali I cit., 
24) G. Ferraris, A.P. Frutaz, La visita apostolica di Mons. Giovanni pp. 452-453, figg. 9-13.
Francesco Bonomi alla diocesi di Aosta nel 1576, in “Archivum Sul rapporto tra Fleuran e Arnad, si veda M. Zaccarelli, La decorazione cit., 
Augustanum”, II, 1969, p. 198. pp. 21-22; oltre all'utilizzo della medesima gamma cromatica, sono 
25) Sulla cappella vedi J. Domaine, Le cappelle nella Diocesi di Aosta, stringenti le analogie nella resa dei panneggi e nelle tipologie dei volti.
Aosta 1987, p. 227. La cappella venne visitata da Mons. A. Milliet 43) Per le decorazioni della cappella del castello di Issogne si veda E. 
D'Arvillars nel 1713, vedi J.-A. Duc, Histoire de l'église d'Aoste, Châtel- Rossetti Brezzi, L'arredo pittorico, in S. Barberi (a cura di), Il castello di 
Saint-Denis 1913, VIII, p. 99. Issogne in Valle d'Aosta, pp. 51-54, p. 126; Idem, La pittura cit., pp. 42-44. 
26) I due atti di donazione del 1183 attestano l'esistenza della chiesa di L'immagine del san Cristoforo è pubblicata anche in E. Brunod, Bassa 
Saint-Christophe in quanto uno tratta della donazione di una proprietà Valle e Valli laterali I cit., p. 468, fig. 2.
confinante con la chiesa stessa, mentre nell'altro viene citato un tale 44) Lo stato di conservazione e la forte ridipintura rendono assai difficile 
Richalme, cappellano di Saint-Christophe, vedi J.-A. Duc, Histoire de una corretta lettura stilistica e cronologica della figura del santo, che non 
l'église d'Aoste, Aoste 1907, II, pp. 65, 67. appartiene né all'importante ciclo di ambito jaqueriano né agli interventi 
27) J.-A. Duc, Histoire de l'église d'Aoste, Aoste 1908, III, p. 270. di Giacomino di Ivrea al castello; in proposito si veda E. Rossetti Brezzi, La 
28) Dal 1824 la parrocchia di Saint-Christophe è di libera collazione pittura cit., p. 17. Bruno Orlandoni ha suggerito delle assonanze tra il san 
vescovile, cfr. J.-A. Duc, Histoire cit., IX, p. 402. Sulla parrocchia e sulla Cristoforo di Fénis e la maniera del pittore pavese Aimone Duce, vedi B. 
chiesa di Saint-Christophe si vedano anche E. Andruet, Monographie de la Orlandoni, D. Prola, Il Castello di Fénis, Aosta 1982, pp. 82-84, p. 229 fig. 
paroisse de Saint-Christophe, Aoste 1923, p. 12 e E. Brunod, L. Garino, 126.
Arte Sacra in Valle d'Aosta. Catalogo degli enti e degli edifici di culto e 45) E. Rossetti Brezzi, La pittura cit., pp. 33-34. Vedi anche A. Vallet, 
delle opere di arte sacra della Bassa Valle e delle Valli laterali III, Quart Maestro di Antonio Sarriod de La Tour, in E. Rossetti Brezzi (a cura di), 
(Aosta) 1990, pp. 377-379. Fragmenta picta. Testimonianze pittoriche dal castello di Quart. Secoli 
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XIII-XVI, p. 38.
46) J.-A. Duc, Les peintures de La Madeleine à Gressan, Aoste 1892.
47) Sugli affreschi della chiesa de La Madeleine a Gressan vedi F. 
Fiorucci, Affreschi tardogotici in Valle d'Aosta, in “Archivum Augustanum”, 
1973, pp. 4-24.
48) L'attribuzione a Giacomino di Ivrea è in A. Lange, Notizie sulla vita di 
Giacomo da Ivrea, in “Bollettino della Società Piemontese di Archeologia e 
Belle Arti”, XII, 1968 p. 102. Su Giacomino di Ivrea si veda inoltre E. 
Rossetti Brezzi, La pittura cit., pp. 17-18; A. Allera, Giacomino d'Ivrea, tesi 
di laurea, Facoltà di Lettere e Filosofia, Università degli Studi di Torino, 
relatore E. Rossetti Brezzi, a.a. 1999-2000.
49) Sulla diffusione delle grottesche in Valle d'Aosta nel corso del '500 
vedi D. Jorioz, Botteghe Piemontesi, in E. Rossetti Brezzi (a cura di), 
Fragmenta picta. Testimonianze pittoriche dal castello di Quart. Secoli 
XIII-XVI, pp. 28-29.
50) Sull'autore degli affreschi della facciata della cappella di Les Cours 
vedi G. Romano, Presentazione, in E. Rossetti Brezzi, La pittura cit., p. X. 
Sulla cappella vedi inoltre E. Brunod, L. Garino, Arte Sacra in Valle d'Aosta. 
Catalogo degli enti e degli edifici di culto e delle opere di arte sacra 
dell'Alta Valle e Valli laterali II, Quart (Aosta), 1995, p. 166.
51) M. Paraventi, San Cristoforo, protettore cit., p. 60.
52) Sulla cappella vedi E. Brunod, L. Garino, Alta Valle e Valli laterali II cit., 
p. 198.
53) C. Piglione, scheda BM 1559 in Catalogo Beni Culturali Regione 
Autonoma Valle d'Aosta, 1988 [inedito].
54) A. La Ferla, I cori della Cattedrale e di Sant'Orso ad Aosta, in G. 
Romano (a cura di), La fede e i mostri, Torino 2002, pp. 167-248, con 
bibliografia precedente; Eadem, Intagliatori valdostani Soffitto con 
mensole figurate Scheda n. 7, in E. Rossetti Brezzi (a cura di), Fragmenta 
picta, Aosta 2003, pp. 34-35.
55) Tra il 1420 ed 1525 nei territori che facevano parte dell'antico ducato 
di Savoia o che erano posti sotto la sua influenza - le Valli di Susa e di 
Aosta, la Svizzera occidentale, la Savoia e lo Jura francese - furono 
realizzati altri tredici complessi lignei, i cui dossali illustrano, come nella 
cattedrale aostana, il Credo dei profeti e degli apostoli. Ad Aosta si trova 
un secondo coro ligneo appartenente a questo gruppo di manufatti, nella 
Collegiata dei Santi Pietro e Orso; il suo pagamento fu eseguito nel 1487. 
(L. Pizzi, Jean Vion e Jean de Chetro Scheda n. 29, in E. Castelnuovo, F. de 
Gramatica (a cura di), Il Gotico nelle Alpi 1350-1450, Trento 2002, pp. 
474-477; G. Gentile, I cori intagliati nell'area alpina occidentale: strutture 
e iconografie, in “Archivum Agustanum”, n.s. VI, 2005, pp. 81-104.
56) Nelle collezioni pubbliche torinesi si trovano un altarolo a sportelli con 
la Trinità, la Maddalena e un Santo vescovo, ora alla Galleria Sabauda, e 
un rilievo policromo con Dio Padre tra la Vergine e San Giovanni 
conservato presso il Museo Civico d'Arte Antica; per entrambi Guido 
Gentile propone una datazione al settimo decennio del XV secolo. Il terzo 
rilievo è un Compianto sul Cristo morto di cui si ignora l'attuale ubicazione; 
è stato pubblicato per la prima volta nel 1932 da Giulio Brocherel (G. 
Brocherel, Valle d’Aosta, nuova edizione curata da R. Willien, Novara 
1968, ill. p. 207).
57) G. Ferraris, A.P. Frutaz, La visita apostolica di Mons. Giovanni 
Francesco Bonomi alla Diocesi di Aosta nel 1576, in “Rivista di Storia 
della Chiesa in Italia”, Anno XII, n. 1, gennaio-aprile 1958, pp. 35-71.
58) Visites pastorales de Mgr. André Jourdain, 1833-1834, Archivio Curia 
Vescovile di Aosta, 15.
59) P. Toesca, Catalogo delle cose d'arte e d'antichità d'Italia. Aosta, 
Roma 1911, p. 127.
60) Arte sacra in Valle d'Aosta, Aosta 1969, n. 55 p. 37, ill. p. 53.
61) Questa informazione mi è stata fornita dal sig. Carlo Barello, titolare 
dell'impresa che trasferì la scultura in Vescovado e la ricollocò poi attorno 
al 1983-84 in Santo Stefano.
62) Con questo termine si indica la tela che veniva incollata tra il supporto 
e la sovrastante preparazione con lo scopo di attutire i naturali adatta-
menti del legno alle variazioni termoigrometriche dell'ambiente.
63) R. Bordon, Prime indagini su di una famiglia di scultori valdostani: i 
Thomasset, in “Bulletin de l'Académie Saint-Anselme”, n.s. VIII, 2003, pp. 
313-356.

*Storica dell'arte, collaboratrice esterna.
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IL CASTELLO DI QUART

Lorenzo Appolonia, Gaetano De Gattis, Pietro Fioravanti, Laura Pizzi,
Dario Vaudan, Gianfranco Zidda, Elena Bedini*, Andrea Bertone*, Mauro Cortelazzo*,

Jean-Pierre Hurni*, Michelangelo Lupo*, Christian Orcel*, Jean Tercier*

territoriale/organizzativo di un'attività agro-pastorale) è Metodica di programmazione e intervento
sempre stato un centro di potere di diverse famiglie nobili (i Gaetano De Gattis
signori di Quart, i Savoia, i Balbis marchesi di Ceva e 
Castelnuovo, i conti Perrone di San Martino) che esercita-La grande fabbrica del castello di Quart si erge a mezza 
vano la loro influenza su un vasto ambito territoriale. Solo costa, arroccata ad un ripido pendio, in sinistra orografica, 
agli inizi dell'800 il maniero viene ceduto al comune di in posizione dominante da nord-est la conca di Aosta. 
Quart e alla metà del '900 passa in proprietà L'immagine è quella di un maniero, in buono stato di 
dell'Amministrazione regionale della Valle d'Aosta.conservazione (fig. 1), che nel periodo estivo emerge dal 
A parte tali accenni generici, in questa sede piuttosto che verde della vegetazione e in inverno si confonde, invece, 
ripercorrere le vicende della rilevante e densa storia con le tonalità cromatiche del suo contesto spoglio e 
generale del castello, per la quale si rimanda alla bibliogra-roccioso.
fia di riferimento, si intende sottolineare l'importanza (ora Dal punto di vista architettonico, questo straordinario 
come allora, anche se per altri motivi) di questo complesso monumento, si presenta come un insieme di corpi e 
e del suo contesto culturale e ambientale come elemento strutture di varie dimensioni, che se da una parte costitui-
qualificante e di estremo interesse per il sistema dei va un'unica unità funzionale dall'altra denuncia un 
castelli in Valle d'Aosta.palinsesto molto articolato e complesso.
La consapevolezza di tale valore, nell'ambito delle In particolare, all'interno della cinta muraria più recente 
politiche inerenti ai beni culturali, ha indotto sono presenti principalmente (fig. 2): il cosiddetto donjon 
l'Amministrazione regionale ad intraprendere un percorso (con il forno a nord-est), costruito nella zona più elevata e 
conoscitivo, finalizzato alla conservazione, alla riqualifica-che, come vedremo, ingloba le strutture più antiche del 
zione e valorizzazione, focalizzando l'attenzione, anche, primitivo castello, la cappella seicentesca a sud-est, la 
sui possibili scenari gestionali di questo complesso Magna Aula a sud-ovest nei pressi dell'ingresso posto a 
monumentale e di alcune aree pertinenziali.sud, le scuderie a sud-ovest, la torre cilindrica a nord e la 
Data la complessità e la pluralità delle ricerche e degli manica ovest con le cucine e la zona ruderizzata.
interventi da eseguire, fin dalla prima fase, si è valutata la La costruzione delle strutture del primitivo castello risale 
necessità di un approccio pluridisciplinare alle diverse all'XI-XII secolo (le recenti indagini archeologiche, oltre a 
problematiche: a tale scopo è stato costituito un gruppo di fornire elementi utili per confermare tale ipotesi, hanno 
lavoro composto da varie competenze professionali anche permesso di individuare nello stesso luogo, tracce 
(architetto, storico dell'arte, archeologo, chimico, ecc.) con di frequentazione risalenti al X secolo), con torre e cinta 
un comitato scientifico di supporto. muraria che si adegua alla morfologia accidentata del 
Il processo di recupero e valorizzazione del castello di terreno e recinge un'area molto meno estesa di quella 
Quart è stato avviato partendo inoltre dall'esigenza della attuale, a cui si sono progressivamente aggiunte e 
comunità locale (più volte manifestata in incontri e addossate, in periodi successivi, diverse costruzioni fino a 
iniziative riguardanti il monumento con una straordinaria raggiungere l'attuale configurazione planimetrica e 
partecipazione del pubblico) di conoscere la propria storia volumetrica. Fin dalla sua fase primitiva il castello (usato 
e le proprie radici e in definitiva, di avvicinarsi progressiva-per scopi difensivi, come residenza e punto di riferimento 
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mente ad un bene, sempre presente nella memoria storica riferimento. Infine sono state considerate le difficoltà 
e che nell'immaginario collettivo, rappresenta un luogo logistiche inerenti l'organizzazione di attività cantierabili in 
importante, affascinante, misterioso e potenzialmente un sito così articolato (sia planimetricamente sia altimetri-
utile per una finalizzazione sociale. camente) e di problematico accesso per gli approvvigiona-
La convinzione che l'identità collettiva, costituita dalla menti e per lo smaltimento dei materiali di risulta, come 
summa delle costruzioni e distruzioni culturali (sia quello in argomento.
materiali che psichiche) succedutesi nel corso della storia, - Tenendo conto di tali indicazioni, la cappella negli anni 
sia un indispensabile valore aggiunto all'attuale qualità 2000 e 2001, ad esempio, è stata oggetto di un risana-
della vita e che investire nei beni culturali significhi in mento conservativo e di una campagna di scavo che ha 
realtà operare per il futuro della comunità, rappresenta il permesso di mettere in luce le strutture rasate, risalenti 
motivo conduttore generale al quale si è ispirata l'intera all'XI-XII secolo del primitivo impianto, di poco traslate 
azione programmatica dell'Amministrazione regionale, verso nord rispetto alle attuali; il completamento del 
relativa alle ricerche ai progetti e agli interventi effettuati a quadro delle conoscenze, avvenuto mediante l'esecuzione 
partire dal 1986 presso il castello di Quart. delle indagini stratigrafiche degli elevati, lo studio 
Data la vastità e la complessità di tale area monumentale, dell'apparato decorativo e la raccolta delle notizie storiche, 
tenendo conto della sequenza canonica che da qualche ha permesso di elaborare un progetto di restauro conser-
decennio caratterizza l'azione della Soprintendenza vativo della fase seicentesca, già approvato e cantierabile 
regionale (ricerca, restauro, riqualificazione, valorizzazio- nell'anno in corso. In questo caso è stato possibile 
ne, divulgazione e gestione), si è ritenuto opportuno, anticipare l'intervento di restauro rispetto al resto delle 
innanzi tutto, avanzare per aree d'intervento successive, strutture in quanto la cappella costituisce un corpo di 
secondo una scala di priorità atta a contemperare le fabbrica omogeneo e fisicamente a sé stante, che, 
esigenze primarie della conservazione con quelle irrinun- considerate le possibili opzioni, potrà essere utilizzato 
ciabili dell'approccio conoscitivo preliminare. Si è scelto, funzionalmente solo come museo di sé stesso.
inoltre, di procedere con interventi circoscritti a corpi di - Un altro esempio è costituito dall'intervento, effettuato 
fabbrica funzionalmente omogenei (a seguito di una nel corso del 2005, presso la porta d'ingresso posta a sud, 
sommaria valutazione autoptica), che pur facendo parte di ritenuto necessario per il precario stato di conservazione 
un unico generale contesto architettonico e stratigrafico, delle strutture murarie, che denunciavano una serie di 
fossero comunque compatibili con una fittizia e tempora- dissesti statici in atto. Lo scavo archeologico del deposito 
nea suddivisione, al fine di avanzare per lotti successivi, rinvenuto in tale ambiente, oltre ad essere propedeutico 
senza peraltro perdere mai di vista il quadro generale di all'esecuzione dell'intervento di consolidamento dell'intero 
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sistema strutturale, ha permesso di recuperare una 1377) con le entrate e le uscite del castello, e il 1549, anno 
notevole quantità di materiali di varia natura contenuti in in cui l'ultimo libro cartaceo, seriamente compromesso 
un contesto stratigrafico chiuso e ben determinato, il cui dall'umidità e dai tarli, fu compilato da Giovanni Passerini.
studio  potrà essere utile, fra l'altro, alla ricostruzione della L'esame di tutti i documenti riguardanti la castellania di 
vita e di alcune abitudini quotidiane di chi ha vissuto nel Quart e Oyace ha consentito, oltre alla compilazione di un 
castello tra fine XVI e inizi XVII secolo. L’intervento di “diario” delle “opera castri” (come vengono indicate le 
consolidamento si è reso opportuno, inoltre, al fine di spese di manutenzione nel rubricario), l'elencazione 
sistemare e rendere agibile l'unico accesso al castello, completa dei castellani nel corso di due secoli.
indispensabile per l'approvvigionamento e lo smaltimento I conti della castellania di Quart sono compilati quasi 
dei materiali delle fasi di cantiere programmate per il completamente in lingua latina con pochi casi di brani in 
futuro. lingua francese, riferibili soprattutto ai testi di alcune 
- I lavori di scavo archeologico e le indagini stratigrafiche lettere ducali di cui è stata realizzata la completa trascrizio-
degli elevati del cosiddetto donjon, eseguiti nel 2004- ne dell'originale.
2005, infine, hanno consentito di chiarire alcune vicende Purtroppo la data 1378, quella del primo rotolo pergame-
relative all'evoluzione edilizio-architettonica di tale corpo di naceo di Ugone Graneri, è piuttosto avanzata rispetto agli 
fabbrica e dei suoi annessi e permesso di proporre una anni in cui il primo nucleo del castello fu eretto dai signori di 
sequenza stratigrafica che individua alcuni elementi (un Porte Saint-Ours. Le trasformazioni che avvennero nel 
camino, un pavimento in cocciopesto e alcuni apparati castello tra il XIII secolo e il terzo quarto del XIV non sono 
architettonici) collocandoli tra la fine del XIII e l'inizio del XIV supportate da testimonianze scritte, ma le notizie, ora 
secolo, nella stessa fase delle decorazioni pittoriche scarne, ora di estremo interesse che gli scrivani dei 
presenti sulle pareti perimetrali interne. Tali indicazioni, castellani ci hanno tramandato dei tempi di possesso 
derivate dall'approfondimento della ricerca, costituiscono sabaudo, sono servite a delineare alcuni aspetti fonda-
gli elementi informatori e nel contempo i riferimenti mentali dell'evoluzione architettonica del maniero.
condizionanti per un qualificato progetto di restauro e Scorrendo i rotoli si scopre che nel 1378 esisteva nel 
valorizzazione di questo particolare ambito del castello. castello un carcere fornito di strumenti “pro tenendis 

captivis”, cioè di ceppi che imprigionavano braccia e 
Come abbiamo visto, gli interventi di ricerca, di consolida- gambe dei prigionieri, e che nello stesso anno tra le 
mento e restauro, gli studi già effettuati e quelli che suppellettili dell'ultimo proprietario Enrico di Quart rimaste 
vengono di seguito presentati, anche se possono sembra- in castello non vi erano che poche lenzuola, pezze di lana, 
re scollegati l'uno dall'altro, dal punto di vista fisico e coperte, pochi piatti e scodelle di peltro. Nello stesso anno 
concettuale, in realtà fanno riferimento ad un unico un violento incendio provocava seri danni alla torre e alla 
comune denominatore, secondo un progetto complessivo “camera domini” prossima alla torre stessa, i cui tetti 
di intervento stabilito preliminarmente, tenendo conto dei furono completamente rifatti e coperti di “lose”.
princìpi dettati dalle esigenze della conservazione, della Spese ricorrenti, che vedremo comparire puntualmente 
ricerca e della coordinata e strategica suddivisione in lotti quasi ogni anno fino al 1547, erano quelle relative alla 
di intervento successivi. manutenzione dei “bornelli”, cioè dei tubi ricavati da 
Si fa rilevare, infine, che le campagne di scavo archeologi- tronchi di legno perforati che, uniti tra loro da un manicotto 
co e di indagine degli elevati sono da ricondursi ad un in ferro, servivano per portare l'acqua dalla fonte all'interno 
programma di ricerche il cui orientamento viene di volta in del castello e che il gelo invernale faceva regolarmente 
volta riconsiderato, sulla base dei risultati delle ricerche scoppiare.
precedenti e in armonia con quanto espresso nello “Studio Nel 1385 la cappella che si trova all'interno delle mura, 
di fattibilità per il restauro e il modello di gestione del dedicata alla Vergine, sant'Antonio e san Nicola, fu 
castello di Quart ed aree limitrofe” elaborato dall'arch. innalzata e il tetto fu coperto anch'esso con “lose”.
Michelangelo Lupo che dal 2005, anno della sua approva- Le spese di riparazione dei tetti, rovinati dalle piogge e 
zione, rappresenta un punto di riferimento costante per dalla neve, comportarono, sin dagli anni '80 del XIV secolo, 
tutte la attività effettuate in tale area monumentale. l'acquisto di migliaia e migliaia di tavolette lignee e di chiodi 

per fissarle all'orditura sottostante: se le coperture in 
lastre di pietra erano destinate a corpi di fabbrica impor-

I conti della castellania di Quart tra XIV e XVI tanti come la torre principale e la cappella, i tavoloni di 
secolo abete (“tavallioni nemori peyssie”) o “scandole” erano 
Michelangelo Lupo* utilizzati per tutti gli altri edifici, quali le parti residenziali, le 

stalle e i granai.
Uno studio fondamentale per la determinazione delle Scorrendo i rotoli, mano a mano compaiono i nomi degli 
vicende costruttive del castello di Quart è stato quello ambienti interni ed esterni del castello: la “stupha“ nuova, 
dedicato ai conti della castellania conservati presso cioè la stanza di abitazione scaldata da un camino, il 
l'Archivio di Stato di Torino. “ratterium”, cioè il carcere, la colombaia, la “camera 
I documenti, visionati sui 22 microfilm in possesso domini” e poi il ponte levatoio, la “sala magna”, la “coqui-
dell'Archivio Storico Regionale di Aosta, sono i rotoli na”, le torrette, le logge, la “camera secreta”, i forni, la 
pergamenacei e i libri cartacei relativi alle spese e alle “sala nova superior”, la cisterna, il fienile, i vari “retracti” 
rendite dei castellani che, per conto dei duchi di Savoia, ossia latrine, l'orto, il giardino, ecc.
amministrarono il maniero tra il XIV e il XVI secolo e I documenti della fine del XV secolo riservano alcune 
precisamente tra il 1378, anno in cui fu compilato il primo importanti sorprese: i libri giornali degli ampliamenti del 
rotolo a cura del castellano Ugone Graneri detto Roda castello che riportano in maniera puntuale le spese per 
(Enrico, l'ultimo dei signori di Quart era morto nel luglio del l'innalzamento di un piano di quasi tutta la zona residenzia-
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le, per la costruzione del rivellino all'ingresso, per le difese focalizzare eventi e vicissitudini, consentono di inferire 
del castello (cannoniere, archibugiere, merlature, ventie- valutazioni su produzioni e contatti commerciali, racconta-
re, torrette, feritoie) diffuse in tutto il giro delle mura, per i no la storia degli individui.
restauri degli spalti in parte crollati, per la trasformazione 
del donjon in granaio, per la realizzazione di tramezzature Il concetto di contesto
interne, “tornavent” ossia bussole di legno, arredi interni «Per contesto s'intende la situazione, o le circostanze, in 
(“buffeti”, scranni, cassapanche, panche, armadi), cui un oggetto o un gruppo di oggetti, è stato rinvenuto. .... 
incorniciature di finestre in pietra, camini, ecc. In senso ancora più lato, per contesto s'intende anche 
L'estremo dettaglio della relazione dei “magistri” incaricati l'unità stratigrafica in genere, il suo aspetto di deposito 
dei lavori nel 1483 e nel 1489, completa di misure (in archeologico omogeneo, in cui si concentrano molte 
“tese” di Aosta) e di particolari costruttivi ha consentito di informazioni fra loro legate. Le ipotesi a proposito 
riconoscere, nelle strutture oggi esistenti, quelle che in dell'azione responsabile della genesi del contesto sono 
quegli anni furono aggiunte e trasformate fino a dare al guidate dalla composizione della matrice, dall'analisi degli 
castello l'aspetto che oggi vediamo. inclusi d'ogni genere, dalla posizione e dalle relazioni con 
Assieme agli elenchi delle opere compaiono naturalmente altre entità analoghe e dall'analisi geomorfologica e 
anche i nomi di chi le eseguì. Sono “carpentarii” come micromorfologica. Il complesso lavoro che porta alla 
Domenico di Viellimorta di Villefranche, Ugonino Grillion di ricostruzione dei processi formativi di ciascun deposito si 
Quart, Jacopo de Bertaz, “ lathomi” ossia muratori come basa quindi sul confronto fra informazioni diverse più che 
maestro Aubert, Paolo Ioanneli, Iacopo Philippini, Pietro du su una corrispondenza immediata fra una singola osserva-
Gorrey, “magistri bornellorum” come Bartolomeo de zione e una determinata interpretazione. In termini 
Cheyllion di Valpelline e Pietro de Vertuye, venditori di generali … anche elementi apparentemente  insignificanti 
legname come Iacquemet Sala e suo fratello Brunodo, possono avere valore informativo, poiché costituenti di un 

2Nicoletto Britton, Giovanni Facio Peccion di Quart, fabbri insieme complesso».  L'analisi di un contesto si basa, 
come Dionisio Fagot e “magistri operum” cioè controllori quindi, sulle informazioni fornite da ogni elemento 
dei lavori del duca di Savoia come Aymone Corniano e presente al suo interno. Il dato, l'informazione è intrinseca 
Stefano Mossettaz, Claude de Marcossey. alla situazione stratigrafica presa in esame; la difficoltà 
Ovviamente, poi, i pagamenti registrati per ogni opera consiste nel porre le corrette interrogazioni. L'archeologia 
danno contezza dell'entità dei lavori di manutenzione e di di scavo tenta, non sempre ci riesce, di ricostruire un 
restauro, dell'organizzazione del cantiere con ponteggi ordine sequenziale d'attività, fasi e periodi segnalando e 
legati con funi, calce, mattoni (una fornace era stata registrando anche eventi o circostanze particolari che a 
aperta presso il castello per contenere le spese), pietra da volte possono sembrare poco rilevanti. Questi dati, anche 
taglio, travi, assi, capriate, trapani, ferramenta; delle se non intesi appieno, potrebbero divenire, con il seguito 
paghe giornaliere in denaro e in derrate alimentari, come delle ricerche e l'acquisizione di nuovi elementi, utili alla 
vino, pane e formaggio; delle “gare d'appalto” gridate comprensione di un quadro più generale. Il dettaglio a volte 
dall'alto del campanile della parrocchiale di Quart. può essere chiarificatore, l'intuizione spesso non è una 
Questa ricerca, parte integrante dello studio di fattibilità casualità ma esperienza del vissuto, del contatto materia-
del restauro del castello di Quart, farà parte di una le e diretto con oggetti, strati, muri. Abitualmente i reperti 
prossima pubblicazione volta a mostrare l'utilizzo dei archeologici finiscono per essere l'unica fonte 
documenti storici nei progetti di restauro di antichi d'informazione disponibile. Occorre poterli organizzare in 
manufatti. ampie seriazioni e dimostrare sequenze evolutive, o scarti 

cronologici, con la concretezza del dato materiale.
Il significato di proporre questi due contesti ben datati è 

Contesti stratigrafici dalle indagini archeologi- legato all'esigenza di definire, in prima battuta, una visione 
che (XII-XIII/metà XIV/fine XVI secolo) d'insieme di ciò che è vissuto, di ciò che è stato utilizzato, 
Mauro Cortelazzo* usurato e buttato contemporaneamente. Lo scopo è 

delineare l'istantanea fotografica di un preciso momento 
Le recenti indagini archeologiche realizzate al castello di storico attraverso gli oggetti che gli individui stavano 
Quart hanno consentito di documentare importanti utilizzando, per tentare di capire anche idee, valori, 
situazioni stratigrafiche cronologicamente ben datate. rappresentazioni mentali, norme, modi d'agire. Lo studio 
L'associazione dei depositi con una considerevole e dei materiali di Quart si configura come viatico verso un 
variegata quantità di reperti si è subito rivelata di notevole approccio dinamico al dato archeologico dove, la pluridisci-
interesse sia per le molteplici problematiche che eviden- plinarietà ed il contributo di differenti specialisti partecipa 
ziava, sia per la mancata attestazione d'altre situazioni sinergicamente alla ricostruzione storica, ambientale, 
simili in Valle. La sensibilità e l'attenzione, rivolta a questo faunistica, vegetazionale di un sito e dei suoi occupanti. I 
particolare ritrovamento, da parte dell'Amministrazione contesti di Quart rappresentano infine, uno stimolo verso 
regionale hanno fatto sì che si desse avvio allo studio lo studio delle attività finalizzate alla produzione, alla 
sistematico di tutti i reperti, compresi i resti vegetali e quelli distribuzione e al consumo ed i modi attraverso cui si attuò 
faunistici, in modo da poter caratterizzare anche nei la connessione tra le attività che produssero questi 

1minimi dettagli ognuna delle situazioni portate alla luce.  manufatti.
Lo studio ha così evidenziato, per ognuna delle tre zone 
indagate, insiemi omogenei dal punto di vista cronologico, Le indagini
che permettono di delineare la quotidianità e le abitudini Prima di procedere alla disamina dei contesti è necessario 
alimentari di chi visse al castello. Questi contenitori definire per ognuno dei settori indagati, il torrione (ambien-
stratigrafici, che chiamiamo contesti, permettono di te 40), il locale annesso (ambiente 41) e l'ingresso 
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(ambiente 2), la sequenza evolutiva dei depositi e delle 
strutture che li contenevano. Per l'identificazione degli 
ambienti sono stati utilizzati i criteri suggeriti dall'arch. 
Lupo riferiti all'inventario del 1557 pubblicato dal Merkel 

3nel 1895.  Le tre aree, oggetto d'indagine, sono identifica-
te nella figura 3, mentre non sono rappresentate le aree 

4già indagate nelle campagne 1986-1992.

sistemazione interna quali un piccolo muretto sul fianco 
est ed una buca di palo nell'angolo nord-est (fig. 6). Nei 

Il torrione (donjon) - ambiente 40 pressi di quest'edificio, parzialmente seminterrato, si 
Con il termine donjon è sempre stata comunemente registra la presenza di una struttura in pietrame di forma 
identificata, al castello di Quart, la grande struttura semicircolare, che al momento sfugge ancora ad una 
quadrangolare eretta sulla sommità dell'affioramento precisa interpretazione. L'ambito cronologico a cui 
roccioso. Tale definizione deriva dalla storiografia francese ricondurre questa fase insediativa è definito sulla base di 
del XIX secolo che usava identificare la “torre maestra del un terminus ante quem fornito dall'analisi dendrocronolo-

5castello con la parola donjon”.  Come hanno chiarito gica delle porzioni di travi carbonizzate, presenti nei livelli 
recenti studi, il termine donjon identifica il gruppo delle che sigillavano questa struttura. Queste travi, come 
strutture utilizzate dal signore e delimitate da una cinta, vedremo meglio in seguito, appartenevano, con ogni 
all'interno della quale è presente il torrione principale o probabilità ai solai lignei del torrione primitivo e la loro 

6turris magna.  Negli stessi documenti relativi alla castella- datazione è collocabile verso la fine dell'XI secolo. I pochi 
nia di Quart il termine donjon viene utilizzato per la prima reperti recuperati (fig. 7), attestano la presenza di olle con 
volta nel 1427-1429 anteponendolo alla definizione di impasti grezzi e orli molto estroflessi, una chiave ed una 

7vetera turris.  lama di coltello tipologicamente affini ai materiali riportati 
10La torre del castello di Quart, almeno nella sua fase alla luce in insediamenti riferibili allo stesso periodo.  La 

primitiva deve essere immaginata come una grande presenza antropica legata a nuclei abitativi di tipo rurale, 
struttura, forse isolata, posta sulla sommità del rilievo antecedente la costruzione di edifici in muratura, potrebbe 

8racchiusa all'interno di una o più cinte.  La sua pianta non essere interpretabile come prima colonizzazione agricola 
11perfettamente quadrilatera, ma con il lato nord ad angolo del territorio.  Solo successivamente lo spostamento e la 

ottuso, è stata probabilmente condizionata dalla morfolo- presenza del signore sul sito avrebbero condizionato 
gia dell'affioramento roccioso piuttosto che da una precisa l'edificazione di una struttura con carattere difensivo, che 
scelta costruttiva. Le strutture conservatesi di questo possiamo definire “di rappresentanza” e strettamente 
primo edificio sono limitate alle fondazioni ed a lacerti di connessa alla presenza del potere signorile. Il radicamento 
murature che, prevalentemente sul lato nord, raggiungono nel territorio da parte dei signori di Quart avvenne, infatti, 
i cinque metri d'altezza (fig. 4). L'analisi delle murature, in con l'abbandono delle residenze all'interno della città di 
associazione con i depositi stratigrafici, ci ha permesso di 
stabilire che l'edificio subì un forte degrado, forse causato 
da incendi o da eventi bellici.
L'indagine archeologica ha altresì stabilito l'esistenza di 
strutture abitative precedenti l'edificazione dello stesso 
torrione. Al suo interno, ed in particolare sul lato sud si è 
portato alla luce un taglio molto regolare realizzato nel 
substrato di formazione glaciale che ricopre l'affioramento 

10roccioso parzialmente montonato  (fig. 5). Il taglio, 
intercettato a sua volta dalle fondazioni della torre, 
appartiene ad una probabile capanna, o edificio ligneo, 
che sfruttava il versante esposto a sud. Al suo interno sono 
state individuate tracce di un suolo di frequentazione con 
resti carboniosi, ossa animali ed elementi relativi alla 
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4. Torrione parete nord, evidenziato 
il lacerto di muratura della prima fase 
costruttiva. (Omografia R. Focareta, 
elaborazione M. Cortelazzo)

3. Localizzazione delle aree indagate e dei 
contesti. (Elaborazione M. Cortelazzo)

5. Taglio nel substrato di formazione 
glaciale relativo ad una capanna.
(S.E. Zanelli)

6. Suolo di frequentazione della 
capanna con muretto e buca di
palo ligneo. (S.E. Zanelli)

Ambiente 2
ingresso

Ambiente 40
torrione/donjon

Ambiente 41
locale annesso

Post 1084 - Ante 1261 

Metà XIV secolo 

Fine XVI secolo 



Aosta per intraprendere un diretto controllo del patrimonio struttura, nella quale erano inseriti, abbia subìto un 
12 incendio e conseguentemente una distruzione che, in fondiario e delle rendite che esso forniva.  Jacques de la 

base ai pochi lacerti delle murature appartenenti al primo Porte Saint-Ours, morì probabilmente nel castello dove 
13 periodo costruttivo, deve essere stata di portata considere-risulta presente, malato, nel 1219.  All'inizio del XIII 

vole. L'entità della distruzione è altresì dimostrata dalla secolo, quindi, la potente famiglia dei nobili de Porta Sancti 
successiva ricostruzione che è intervenuta nella ripresa Ursi, o quanto meno un suo ramo quello rappresentato da 
delle murature fin quasi alla quota di fondazione, modifi-Jacques, abitava già stabilmente nel castello. A quando 
candone in parte la planimetria. Il contesto oggetto di però dobbiamo far risalire la costruzione della poderosa 
studio si colloca, quindi, in un momento posteriore struttura difensiva sul rilievo sommitale? La sequenza dei 
all'edificazione della fine dell'XI - inizi del XII secolo e depositi, con i materiali contenuti al loro interno, permette 
anteriore alla ricostruzione del 1261. Il dato relativo al di precisare i termini cronologici e di fornire un quadro 
momento esatto in cui avvenne la riedificazione del d'insieme delle qualità di vita degli abitanti. I livelli strati-
torrione ci è fornito, anche in questo caso, dall'analisi grafici (fig. 8), che sigillano la sequenza relativa alle 
dendrocronologica di alcune travi inserite nelle porzioni di precedenti strutture di tipo rurale, erano caratterizzati 
muratura della ricostruzione (fig. 9, cfr. anche fig. 8). In dalla presenza di una considerevole quantità di legni 
particolare un trave, utilizzato come banchina per le carbonizzati. Lo studio di questi macroresti vegetali ha 
impalcature dei ponteggi, conservatosi nello spessore di permesso di stabilire che si trattava principalmente di 
muro e tagliato a filo una volta completata l'attività quattro grandi travi in larice, la cui analisi dendrocronologi-

1614 edilizia,  venne abbattuto, essendo presente l'ultimo ca indica una data d'abbattimento non anteriore al 1084.  
anello sotto corteccia, nell'autunno/inverno 1261/62. La Pur mancando l'anello sotto corteccia, che consentirebbe 
radicale ristrutturazione del torrione avvenne dunque nel di stabilire con esattezza l'anno di taglio, l'alto numero 
corso degli anni '60 del XIII secolo, nel momento in cui, il d'anelli riconosciuti, 323 in un caso e 227 in un altro, ci 
controllo della castellania, era ancora sotto il dominio di consente di ipotizzare, ragionevolmente, che l'anno 
Zacharie - Jacques (II) de Quart (1228-1278). Di lì a breve d'abbattimento possa essere di qualche decennio 
con i suoi quattro figli (Jacques, Henri, Emeric e Aimon) la posteriore, considerando anche il fatto che altre travi 

17dinastia avrebbe raggiunto l'apogeo.  L'analisi delle riportano date comprese tra il 1022 e il 1073. La loro 
murature e le tracce recuperate nel corso dell'indagine ci messa in opera, forse come travi per sostenere uno degli 

15 confermano la qualità delle opere che vennero eseguite e impiantiti lignei del torrione,  può essere collocata tra la 
che probabilmente proseguirono per alcuni decenni. Oltre fine dell'XI secolo e la prima metà del secolo successivo. 
ai cicli di affreschi, attribuiti cronologicamente al periodo Trattandosi di legni carbonizzati si deve dedurre che la 
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7. Materiali dal suolo di 
frequentazione della capanna:
a) ceramica, b) e c) metalli;
scala 1:4. (M. Cortelazzo)

9. Torrione, parete esterna nord, 
prelievo di un trave delle 
impalcature per la ricostruzione 
del 1261. (M. Cortelazzo)

8. Torrione, interno da nord (amb. 40), depositi stratigrafici 
che sigillano la fase abitativa rurale. (S.E. Zanelli)

10. Ricostruzione schematica tridimensionale della parete sud con 
la finestra, i relativi gradini ed il camino (amb. 40). (R. Focareta)

b

c

a



compreso tra la fine del XIII e l'inizio del XIV secolo e che 
rappresentano uno degli ultimi interventi di abbellimento 

18del torrione,  lo studio ha definito indizi ed elementi 
scelte architettoniche, quale ambiente di rappresentanza architettonici che permettono di stabilire l'articolazione 
divenendo spia rivelatrice del potere e delle disponibilità degli spazi e l'illuminazione data dalle finestre all'interno 
economiche raggiunte dalla dinastia dei Signori di Quart.della grande sala al piano terreno. Nella riedificazione 

19 Il percorso evolutivo subìto dall'intero torrione nei secoli venne realizzata l'apertura sul lato ovest,  che doveva 
successivi al Trecento, si è rivelato molto articolato con immettere in una bussola per poi accedere alla grande 
trasformazioni, rifacimenti e ricostruzioni che ne hanno sala. Questa, riceveva luce da una grande finestra in 
mutato radicalmente la sua funzione. I conti della travertino collocata al centro della parete sud (fig. 10). 
Castellania c'informano, infatti, che nel 1378 vennero Nella parte centrale del lato ovest era collocato un grande 
effettuati importanti lavori edili nella torre poiché questa camino le cui impronte della base, in blocchi parallelepipe-

20era bruciata.  Nel corso del XV secolo lo spazio interno è di, erano ancora osservabili nel cocciopesto che, oltre a 
adibito a granaio, mentre con la realizzazione di una porta sigillare la stratigrafia precedente, si estendeva per tutta 
sul lato est viene creato un collegamento con la camera l'ampiezza dell'aula. Alla base della grande finestra doveva 
adiacente (ambiente 41), fig. 12. La complessità degli esistere una scaletta semicircolare in muratura, di cui è 
eventi e delle attività succedutesi, testimoniate da una stato recuperato il primo corso di fondazione in pietrame 
considerevole quantità d'indizi portati alla luce appena sbozzato legato con malta biancastra. Il lato nord 
dall'indagine archeologica, necessiterebbe di ampio era interessato da una scala lignea che conduceva ai piani 
spazio editoriale. In questo caso ci si è limitati a descrivere superiori, illuminata da una piccola finestra monolitica 
gli elementi emersi relativi all'inquadramento stratigrafico, trilobata, che è stata portata alla luce a seguito 
strutturale e cronologico dei depositi che definiscono i dell'asportazione della tamponatura che l'aveva obliterata 
termini spazio/temporali del contesto preso in esame.(fig. 11). L'intero lato est, ad eccezione di due piccoli 

armadi a muro, era privo di finestre. Tutte e quattro le pareti 
Il locale annesso al torrione - ambiente 41erano ricoperte da intonaco dipinto con i cicli sopra 
L'edificio presente a est del torrione (fig. 13) appartiene menzionati e con riempitivi lineari a schematismi geome-
con ogni probabilità, ad un'attività edificatoria nella quale trici, nelle zone decentrate e negli sguinci delle due 
vennero realizzati anche il locale con la latrina ed il forno. finestre (fig. 11). La grande aula al piano terreno del 
Successivi interventi ne hanno abbondantemente torrione si caratterizza, per l'apparato decorativo e per le 
modificato gli aspetti originari. Questo gruppo di edifici 
sfrutta, probabilmente, parte di una cinta primitiva che 

21seguiva il profilo dello sperone roccioso.  Lo scavo del 
vano ha permesso di stabilire che l'edificazione avvenne 
addossando le pareti al perimetrale est del torrione. Ad 
eccezione degli interventi posteriori all'edificazione, 
l'insieme della struttura, compreso il piano pavimentale in 
cocciopesto, appartiene ad un'unica attività costruttiva. 
Contemporaneo all'edificazione è anche l'intonaco dipinto 
leggibile ormai solo sulla parete nord, nella porzione 
conservatasi al di sotto del tetto (fig. 15). Per fondare 
meglio le strutture, tutta la superficie rocciosa fu portata 
alla luce asportando in modo radicale precedenti accumuli 
di terreno. A edificazione compiuta si rese necessaria la 
ricolmatura del vano fino alla quota utile per realizzare il 
vespaio ed il relativo cocciopesto. Tutto il terreno indagato, 
stratigraficamente sottostante i lacerti di cocciopesto, 
apparteneva a poche unità stratigrafiche che hanno 
restituito scarsi materiali, ma molto omogenei. Nei 
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13. Locale annesso (amb. 41), 
interno da sud, a scavi completati. 
(S.E. Zanelli)

14. Locale annesso (amb. 41), veduta 
da nord prima dell'avvio dell'indagine 
stratigrafica. (S.E. Zanelli)

11. Torrione, lato nord
(amb. 40), finestra trilobata
con decori geometrici negli sguinci. 
(S.E. Zanelli)

12. Torrione, interno (amb. 40), pavimentazione in cocciopesto 
con vari rappezzi prima dell'inizio dei lavori. (S.E. Zanelli)



L'intonaco che riveste questa nuova sistemazione del 
locale, sembra essere molto simile a quello utilizzato per 
reintonacare anche alcune parziali ricostruzioni in 
muratura del torrione. Entrambi gli ambienti, torrione e 
locale annesso, vengono quindi ad avere una destinazione 
d'uso molto simile. La realizzazione del collegamento, 
modifica anche i percorsi d'accesso al locale. L'ingresso 
sul lato sud viene completamente obliterato tramite una 
tamponatura, poi reintonacata (fig. 14). La bussola 
collegata all'ingresso, costruita tramite intelaiatura lignea 

24e malta gessosa in fase con la posa del cocciopesto,  
viene rasata alla quota del piano pavimentale. Altre 
modificazioni avvenute nei secoli seguenti, modificano di 
poco l'aspetto attuale del locale, ad eccezione 
dell'apertura di una nuova finestra sulla fronte sud e del 
riadattamento della finestra con sedili sul lato est.

L'ingresso (atrio) - ambiente 2
L'indagine sul complesso edilizio presente all'ingresso del 
castello (fig. 17), scaturisce da esigenze di tipo statico-

25depositi inoltre non sono stati recuperati frammenti strutturale volte a preservare l'integrità dell'edificio.  La 
residuali, appartenenti a periodi precedenti, ad eccezione dinamica costruttiva e le modifiche d'impianto subite dal 

22di un frammento di ceramica protostorica.  La datazione fabbricato, contemplarono un avvicendamento d'attività 
del contesto è stata basata, in questo caso, sulle classi e con soluzioni che staticamente hanno provocato movimen-
sulla tipologia dei materiali recuperati. Confronti con ti strutturali. Lo svuotamento del vano era una delle 
ceramiche, metalli e vetri d'altri contesti, indicano tenden- condizioni primarie per alleggerire la struttura dalle spinte 
zialmente un'attribuzione cronologica del deposito, e dei depositi di terreno. L'operazione eseguita con criteri 
conseguentemente dell'edificazione della struttura, verso stratigrafici ha consentito di definire una sequenza dei 

23la metà del XIV secolo.  Se gli elementi che consentono corpi di fabbrica che nel tempo hanno rappresentato 
l'attribuzione cronologica del contesto, risultano relativa- l'ingresso (fig. 18).
mente deboli, è certo però che, sulla base d'informazioni Il nucleo che identifica, in questa posizione della cinta, un 
ricavate dai conti della Castellania, nel corso degli anni nuovo accesso al castello, deve essere ricondotto ad una 
Ottanta del XV secolo questo vano è già sottoposto a data posteriore all'edificazione della Magna Aula. La 
profonde trasformazioni, documentate archeologicamen- costruzione di questo grande edificio, alla metà del XIV 
te, tra le quali l'apertura della porta nella parete del secolo, aveva provocato l'abbattimento di un ampio tratto 
torrione. La realizzazione di quest'apertura avviene con la della cinta preesistente ed un considerevole spostamento, 
seconda intonacatura che interessa la porzione di parete verso valle, del limite del castello. Non si è in grado al 
limitata dal nuovo solaio e risparmia la decorazione, di cui momento di poter stabilire se già contro il muro della cinta 
si è detto precedentemente, relegata nel sottotetto (fig. più antica transitasse il percorso d'accesso, certo è che 
16). Il vano a questa data modifica la sua funzione con la costruzione della Magna Aula si rese necessaria 
trasformandosi in un semplice annesso del torrione. l'edificazione di un considerevole muro di terrazzamento 

78

17. Ingresso (amb. 2), omografie dei 
lati ovest, sud ed est. (R. Focareta)

15. Locale annesso (amb. 41), 
particolare parete nord con lacerti di 
intonaco dipinto. (S.E. Zanelli)

16. Locale annesso (amb. 41), 
sezione stratigrafica e prospetto
parete nord. (G. Abrardi)

0                                     2 m



suddivisione tramite un muretto, creando un vano verso 
nord, successivamente voltato, che consentiva, attraverso 
uno stretto passaggio ricavato nella tamponatura 
dell'arcata a est, di uscire dal castello senza essere 
osservati. Con la suddivisione interna del vano e la 
creazione del voltino si rese necessario colmare di terreno 
lo spazio restante. A tale scopo vennero utilizzate macerie 
e terreno di varia natura compresi probabili resti di cucina 
e rifiuti (fig. 20). I diversi depositi furono separati stratigra-
ficamente e studiati; la loro omogeneità e la presenza di 
frammenti appartenenti agli stessi oggetti all’interno di 
differenti livelli, permetteva di determinare la contempora-
neità della loro formazione. Quasi tutta la stratificazione 
all’interno della struttura d’ingresso poteva quindi essere 
ricondotta ad un’unica attività, collocabile verso la fine del 
XVI secolo. I successivi interventi interessarono o parziali 
ricostruzioni dei muri laterali o modificazioni strutturali 
della parte in elevato, forse in concomitanza con altrettan-
te trasformazioni avvenute all’interno della Magna Aula.

I contesti
Il contesto dall'ambiente 40 al torrione (post 1084 - ante 
1261/62)
La datazione di questo contesto si basa su osservazioni di sopra il quale fu realizzata l'entrata al castello che rimarrà 
cronologia relativa tra i diversi depositi stratigrafici, ma tale fino ai giorni nostri. La prima struttura muraria 
soprattutto sulle datazioni ricavate dalle analisi dendrocro-collegabile ad un'articolazione dell'ingresso è rappresen-
nologiche. Il deposito, all'interno del quale erano contenuti tata da un'arcata a tutto sesto, presente alla base del lato 
i materiali qui descritti, risulta stratigraficamente posterio-est dell'attuale corpo di fabbrica (fig. 19). A questa si 
re alla prima edificazione del grande torrione sulla parte collegava sul lato sud un'ulteriore arcata il cui piedritto è 
più elevata del castello e anteriore alla fase ricostruttiva emerso nel corso delle indagini. La presenza di queste 
sulla quale vengono poi realizzati i cicli decorativi dei Mesi arcate e lo spessore contenuto della muratura fanno 

27e del Roman d'Alexandre.  A questi elementi è possibile ritenere che in questa fase l'ingresso, o più precisamente 
28associare inoltre il ritrovamento di una moneta,  che l'antiporta, non si sviluppasse in elevato. Le due arcate 

conferisce ulteriore validità alle datazioni proposte. presuppongono l'esistenza di uno spazio vuoto antistante 
L'omogeneità del deposito e la sua attribuzione ad una il portale, mentre verso ovest un muro continuo, ancora in 
data anteriore al probabile incendio, o distruzione della parte leggibile, doveva contenere il terreno di terrazzamen-
prima fase costruttiva, permette di avanzare l'ipotesi che la to della rampa d'accesso. Lo spazio quadrangolare doveva 
formazione di questo contesto sia avvenuta tra la seconda essere pavimentato con travi e tavole lignee. Un sistema di 
metà del XII e l'inizio del XIII secolo e stabilire un intervallo ponti lignei è testimoniato nei conti della Castellania verso 
di tempo entro il quale i materiali, discussi qui di seguito, la fine del XV secolo, con una probabile ulteriore articola-

29
26 avevano completato il loro ciclo di vita.zione verso la rampa.  Il crollo, o la distruzione di queste 

L'interesse per il deposito era già emerso in fase di scavo, arcate provocò una radicale trasformazione del nucleo 
per questo motivo si è proceduto alla setacciatura, con edilizio. Nella ricostruzione le arcate vennero tamponate e 
maglie di ca. 2 mm, di tutto il terreno appartenente all'US l'edificio sopraelevato. Al suo interno si praticò una 
172. Questa operazione ha consentito la raccolta anche di 
microreperti utili a definire in modo più puntuale la 
composizione dell'insieme. Si sono così recuperate anche 
lische di pesce (anche se in scarso numero e non determi-
nabili come specie), gusci d'uovo, ossa di piccoli roditori e 
di piccoli uccelli, denti di animali in giovane età, due 

30monete,  piccoli frammenti ceramici e vitrei che hanno 
definito una raccolta di materiali non selettiva, cioè non 
basata sulla dimensione dei frammenti e sulla loro facile 
riconoscibilità. L'analisi ha, quindi, potuto avvalersi di oltre 
1300 reperti, suddivisi tra le diverse classi di materiali.
I manufatti ceramici rappresentati da 103 reperti sono 
costituiti da sola ceramica acroma appartenente unica-
mente a forme chiuse. Si tratta di olle, prive di decorazione, 
che presentano all'esterno tracce di fumigazione (figg. 
21a, b, c). Il numero degli oggetti ricavabili dall'insieme dei 
frammenti è inferiore alla decina. Questi manufatti erano 
utilizzati per la cottura dei cibi a riverbero, adagiati sulla 
brace o accanto al fuoco, ma non a diretto contatto, poiché 
impasti micacei così sottili non tolleravano un'ampia e 
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19. Ingresso (amb. 2), vano a scavo 
completato con arcata del lato est della 
prima fase costruttiva. (S.E. Zanelli)

20. Ingresso (amb. 2), deposito US 
133 che ha restituito la maggior 
quantità di materiali. (S.E. Zanelli)

18. Ingresso (amb. 2), spaccato tridimensionale, in gradazioni d'azzurro 
la stratigrafia dalla quale provengono i materiali. (R. Focareta)



rapida dilatazione termica; un contatto diretto con la parzialmente integrato, forse, con manufatti lignei. In 
fiamma poteva provocare fessurazioni e sfaldamenti proposito è stato correttamente osservato come, fino al XIII 
dell'impasto. Queste forme sono da considerarsi polifun- secolo, la mensa doveva apparire alquanto spoglia; un 
zionali poiché, oltre all'impiego appena descritto, potevano semplice coltello e un tagliere erano utilizzati in promiscui-

35essere utilizzate anche per la conservazione dei cibi, in tà tra i commensali seduti a coppie.  È proprio nel corso 
quanto l'orlo leggermente svasato ed un collo abbastanza del XIII secolo, infatti, che inizia a percepirsi l'esigenza di 
accentuato, permettevano la chiusura con pelli animali poter usufruire di un servizio individuale in ceramica. Nel 

31fermate da lacci vegetali, ad esempio fili di canapa.  corso di questo secolo alcuni territori dell'Italia settentrio-
Singolare è, nel contesto, la completa assenza di forme nale sono raggiunti dalle produzioni smaltate o ingobbiate, 
diverse quali ad esempio catini o fornetti copribrace, irradiatesi rispettivamente dall'area nord africana e 

36comunemente attestati invece nella maggior parte dei dall'area bizantina. Alcuni grandi centri costieri, Savona,  
32 37 38depositi appartenenti a questa fase cronologica.  Il Pisa,  Venezia,  attivano atelier ceramici in grado di 

corredo ceramico in questo periodo si dimostra molto produrre oggetti ricoperti da patine vetrose che, oltre a 
limitato, sia perché tutta la ceramica presente è stretta- favorire lo sviluppo di particolari temi decorativi grazie alle 
mente connessa alla cucina, dalla conservazione alla nuove superfici chiare che ricoprono l'impasto rossastro, si 
preparazione e cottura dei cibi, sia perché era abbondante dimostrano qualitativamente e tecnicamente superiori 
l'impiego di manufatti lignei per tutti gli oggetti che non alla tipologia dei manufatti fino allora utilizzati.
dovevano avere un contatto diretto con il fuoco. I reperti metallici, all'interno del contesto esaminato, sono 
L'articolazione morfologica, scarsamente varia, risponde- rappresentati da 68 oggetti, sette dei quali in bronzo. Per 
va in ogni modo alle diverse esigenze. Essendo ampiamen- molti si tratta di piccoli frammenti non sempre riconducibili 

33te praticata la cottura delle carni tramite bollitura,  spesso a precise tipologie, il che ne giustifica lo scarto. I ritrova-
coriacee perché in buona misura trattavasi d'animali menti appartengono a coltelli, chiodi di vario tipo per la 
allevati allo stato brado, le olle di Quart si adattano ad una carpenteria lignea e per la ferratura dei cavalli, anelli e 
simile utilizzazione. Una verifica in tal senso potrebbe copiglie relativi a serramenti di varia dimensione ed infine 
giungere dai tagli di macellazione delle ossa animali, la cui elementi per l'arredo e l'abbigliamento.
pezzatura potrebbe aver portato a dimensionare i tranci di I coltelli (figg. 21e, p), sono testimoniati solo da piccole 
carne e conseguentemente le parti ossee, in base ai porzion i del manico in osso, finemente decorato . 

34 L'assenza della lama non permette considerazioni su diametri degli orli delle olle.  Il corredo ceramico attribuibi-
particolari utilizzazioni e soprattutto sulla definizione della le a questa fase di vita del castello è per il momento 
morfologia. La presenza del manico in osso, tuttavia, rileva composto di quest'unica forma (figg. 21a, b, c), tant'è che il 
la qualità degli oggetti e la loro utilizzazione da parte servizio individuale in ceramica è da considerarsi assente, 
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21. Torrione (amb. 40), contesto anteriore al 1261:
a), b), c) ceramica acroma; d), e), f), g), h), i), l) metalli;
m) vetro; n), o), p) osso lavorato; q) calcare; scala 1:4. (M. Cortelazzo)

q

i

f

m

l

g

o

p

d h n

e

c

b

a



d'individui di ceto sociale elevato, trattandosi di una artigianale. Il fissaggio alle parti lignee avveniva tramite 
ricercatezza estetica e non di un elemento funzionale, piccoli rivetti in metallo, a sezione quadra, come testimo-
poiché il manico avrebbe potuto essere semplicemente niano i fori ancora visibili nella placchetta. Il cofanetto 
ligneo. Questi due piccoli frammenti di rivestimento del doveva presentarsi, sia per i lati sia per il coperchio, 
codolo, trovano strette analogie con altri manici in osso interamente ricoperto da una serie di placchette, il cui 

41ritrovati nelle indagini archeologiche al castello schema distributivo permane purtroppo imprecisabile.
39d'Essertines (Loire),  ma in generale, decori simili sono Un oggetto particolare, oltre che per il tipo d'utilizzazione 

frequentemente attestati nel corso di tutto il Medioevo in anche per il materiale impiegato per la sua realizzazione, è 
40 rappresentato da un piccolo mortaio (fig. 21q). Ricavato da diversi paesi europei.

un blocchetto di calcare gessoso, non presenta decorazio-Il chiodo per ferratura, viste le dimensioni, può essere 
ni sulle pareti esterne che sono semplicemente sbozzate. ricondotto ad una ferratura per cavallo (fig. 21f). Presenta 
L'oggetto si compone di tre frammenti, uno dei quali una testa parallelepipeda che doveva incassarsi parzial-
proviene dal vespaio della pavimentazione in cocciopesto mente nello stampo. Questo tipo di chiodo, definito 
appartenente al periodo successivo. Il mortaio non sembra esterno, sostituiva il chiodo normale sulle strade di 
essere stato utilizzato per lungo tempo, poiché non si sono montagna o, in ogni caso, in salita, sul lato esterno della 
rilevate particolari tracce d'usura. Considerate le sue ferratura, lato che era sottoposto a maggiore sforzo. La 
ridotte dimensioni, si deve pensare ad un impiego legato testa che fuoriusciva di qualche millimetro consentiva di 
più alla preparazione di tisane ed infusi medicinali aumentare la presa. Sul terreno ghiacciato, inoltre, oltre ad 
piuttosto che alla cucina. I confronti tipologici per questo un differente tipo di ferro si sostituivano i chiodi ordinari 
manufatto sono scarsamente indicativi poiché la forma con quelli da ghiaccio che avevano la testa leggermente 
ricavata è molto semplice e funzionale all'uso.romboidale. La piccola lamina di bronzo (figg. 21l, 22b) 
I frammenti di vetro sono molto pochi, di piccole dimensio-doveva essere rivettata su un indumento di cuoio e 
ni e recuperati in prevalenza nelle operazioni di setacciatu-costituire, insieme con altre, l'apparato decorativo di 
ra (5 fr.). L'unico frammento che consente alcune conside-qualche abito di pregio. Uno spillone (figg. 21h, 22c), con 
razioni (fig. 21m), è policromo: un vetro scuro di colore capocchia in quarzo, è stato lavorato fino a renderlo piatto 
bruno che interessa la parte a costolature e un vetro e circolare. La qualità dell'oggetto concorda con 
bianco opalino che, collegato a caldo al primo, costituisce l'immagine di una categoria sociale di rango elevato e 
l'anello di base. Per quanto frammentario, sia per i diversi sottintende la presenza di una figura femminile, che 
tipi di vetro utilizzato sia per la morfologia, l'oggetto poteva utilizzare lo spillone per trattenere veli o fluenti 
appartiene ad una produzione qualitativamente pregevo-capigliature, con l'ausilio di nastri intrecciati. Un ulteriore 
le. Non è chiaro purtroppo a quale oggetto doveva apparte-oggetto di bronzo, con leggere tracce di doratura in 
nere, anche se sembra possibile ipotizzare la base di un superficie (figg. 21n, 22a), doveva appartenere ad un 
calice. Molto articolate, infatti, sono le forme dei calici, mobile o ad un'arca e costituire parte di una lamina in 
ovviamente di una certa qualità, nel corso del XIII secolo. metallo applicata, tramite piccole borchie, al legno. Queste 
Alcuni esempi provengono dalla Francia meridionale, decorazioni, disposte verticalmente lungo i lati e sul 

42coperchio di cassoni o piccoli cofani, formavano motivi che anche se nessuno presenta una base così elaborata.
venivano ad essere riccamente elaborati sul pannello Nell'analisi globale del contesto molti sono i frammenti che 
centrale. testimoniano una ricercatezza nella scelta degli oggetti, 
I reperti in osso lavorato, nonostante il loro numero esiguo degli elementi decorativi e dei materiali, sintomo di una 
(4 fr.), offrono ricercatezze decorative su oggetti d'uso presenza impor tante e probabi lmente continuativa 
quotidiano, quali i manici dei coltelli di cui si è detto, e, allo all'interno del castello. La loro qualità testimonia le agiate 
stesso tempo, l'attestazione di manufatti molto curati e condizioni di vita di chi abitò al castello tra il XII e la prima 
probabilmente di pregio. I frammenti di placchette da metà del XIII secolo. Un unico contesto non permette, è 
rivestimento (figg. 21n, o, 23), dovevano essere applicati a ovvio, generalizzazioni, tuttavia crediamo sia d'estrema 
decorare una piccola cassettina di legno, forse un reliquia- importanza puntualizzare ogni singolo aspetto ricavabile 
rio o un cofanetto. I due frammenti sono quasi certamente nel corso della ricerca archeologica. La possibilità di 
riconducibili ad un unico manufatto. L'accuratezza nella effettuare, in un prossimo futuro, correlazioni tra vari siti, 
realizzazione, per quanto presenti alcuni piccoli difetti di garantirebbe, per quest'arco cronologico, una ricostruzio-
simmetria che forse disturbano più noi oggi che gli originali ne storica ed economica della vita in Valle senza dubbio 
fruitori, è indice di una buona capacità produttiva di tipo affidabile.
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22. Torrione (amb. 40), oggetti in 
bronzo. (M. Cortelazzo)

23. Torrione (amb. 40), placchetta ossea decorata 
appartenente ad un piccolo cofanetto. (M. Cortelazzo)
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Se a questa serie di considerazioni su alcune tipologie di riconducibile ad un'unica attività da collocarsi in concomi-
materiali creiamo relazioni con i dati ricavabili dall'analisi tanza con la costruzione dell'edificio. Il materiale ritrovato 
dei reperti faunistici e dei macroresti vegetali carbonizzati, all'interno, pur molto contenuto nella sua quantità, si 
possiamo tentare di precisare ulteriormente un quadro dimostra cronologicamente omogeneo.
abitativo, oltre a ricostruire un paesaggio territoriale che si Il materiale ceramico è rappresentato da due classi 
va ad approssimare sempre di più a quello reale. L'analisi ceramiche, l'acroma e la maiolica arcaica. Per la ceramica 
delle specie faunistiche, a seguito dello studio d'ogni acroma si tratta di sole forme chiuse ed in particolare di 
singolo frammento osseo recuperato in fase di scavo, olle globulari con breve collo e base leggermente concava 
pe rm et te  di  co nf er ma re  il  vi go re  ec on om ic o (figg. 24a, b). L'attestazione d'impasti molto omogenei, e 
dell'organizzazione sociale presente all'interno della cotti in atmosfera ossidante, conferisce agli oggetti un bel 
fortificazione e contribuisce a delineare i caratteri del colore rossastro, indice di un buon controllo del forno nella 
regime alimentare. produzione dei manufatti. Questi oggetti indicano rispetto 
La presenza di animali selvatici come l'orso, il cervo, la ai prodotti del contesto precedente, un'evoluzione delle 
lepre, la pernice e la marmotta, per il periodo cronologico in botteghe artigiane che si specializzano, trasformando una 
questione, indica quale ruolo importante avesse lo produzione autarchica con l'impiego di forni occasionali, in 
sfruttamento delle risorse territoriali. La caccia di alcuni impianti produttivi specializzati. Rimane da determinare, e 
animali, inoltre, era considerata come elemento di non è poca cosa, se questi prodotti appartengano ad 
distinzione sociale, ma anche come attività eminentemen- atelier localizzabili in Valle, o se si tratta di manufatti 
te militare nella quale il nobile manifestava le sue doti di provenienti da traffici commerciali.

43 Il gruppo di materiali recuperati al castello trova ampi guerriero.  L'allevamento era praticato su larga scala sia 
confronti con innumerevoli esempi in vari contesti del per i caprovini, come per i suini ed il pollame, che insieme 
Piemonte e d'oltralpe, che confermano l'attribuzione della raggiungono quasi il 90% della fauna recuperata. L'età di 
stratigrafia indagata. Tuttavia, particolare interesse riveste macellazione di questi animali, per i suini entro il secondo 
l'attestazione di alcuni frammenti che recano una decora-anno di vita mentre per i capretti o gli agnelli entro i primi 
zione a rotella sul massimo diametro del corpo globulare dieci mesi, testimonia la macellazione preferenziale di 
(fig. 24c). Questo motivo decorativo, attestato da lunga animali che avevano appena completato l'accrescimento.
data, basti citare decorazioni simili su prodotti di epoca Lo studio dei macroresti vegetali ha potuto usufruire, per 
romano imperiale con ampio sviluppo in epoca tardoanti-questo periodo, di oltre 300 carboni che forniscono le 
ca, ricompare nel corso del Medioevo, in area piemontese, prime indicazioni sulla copertura vegetativa e sulle specie 

45arboree. Il larice (larix decidua) è quella meglio rappresen- a partire dall'XI-XII secolo.  Esso è presente prevalente-
tata con una quantità che supera le duecento unità. La mente su forme chiuse ed era realizzato tramite una 
particolarità di questi frammenti è quella di appartenere a piccola rotella dentata che veniva fatta scorrere sulla 
4 diverse travi. Di una di queste, attraverso l'analisi superficie del vaso appena terminata la modellazione.
dendrocronologica, è stato possibile riconoscere 323 Rispetto ai prodotti riferibili al periodo cronologicamente 
anelli di crescita con un arco cronologico compreso tra il precedente, oltre ad una netta differenza a livello 
751 e il 1073. Come osservato nello studio a loro dedica- d'impasti, esiste anche una variazione piuttosto evidente 

44 nella morfologia dell'orlo e del collo. Se nel primo caso gli to,  queste travi potrebbero rappresentare ciò che è 
orli erano generalmente abbastanza allungati e sottili con rimasto di un probabile soffitto ligneo bruciato e crollato al 
una svasatura appena accennata, ora sono più brevi, suolo, nella prima distruzione del grande torrione. La scelta 
ripiegati verso l'esterno e direttamente collegati al corpo del legname, alberi d'alta quota e secolari, confermerebbe 
senza la presenza di un collo. Purtroppo, il loro scarso una selezione finalizzata. Le specie vegetali rappresentate 
numero non consente di cogliere l'evoluzione di questa all'interno del contesto, attestano la selezione di piante 
trasformazione ed il passaggio da un metodo di cottura ad quali il noce e la quercia e la completa assenza del casta-
un altro con l'impiego d'argille diverse. Come dimostrato gno. Il dato, pur essendo assolutamente parziale, costitui-
dalle osservazioni effettuate in molte altre indagini sce una prima indicazione, soprattutto se confrontato con 
archeologiche, purtroppo esterne alla Valle d'Aosta, il le specie presenti nel contesto della fine del '500.
passaggio della produzione dei manufatti ceramici nel Coloro che sfruttarono il legname, si cibarono degli animali 
periodo compreso tra il XII ed il XIV secolo, da oggetti cotti e utilizzarono i manufatti, che in piccoli frammenti si 
in atmosfera riducente ad altri cotti in atmosfera ossidan-trovavano nel terreno precedente la ricostruzione, e 
te, è indice di trasformazioni culturali e commerciali che dovevano disporre per l'epoca di buone disponibilità 
incidono notevolmente sul corredo ceramico i cui esiti economiche. L'insieme dei materiali è appartenuto ad un 
sfoceranno nell'articolata e diversificata produzione del gruppo sociale d'individui abbienti. Pur mancando 
tardo Medioevo.elementi oggettivi per associare questo contesto ai diretti 
In merito ai frammenti di maiolica arcaica, che bene proprietari del castello, la qualità dell'insieme e la sua 
caratterizzano le produzioni ceramiche del periodo cui localizzazione invitano a riflettere sulla possibilità che tra i 
appartiene il deposito indagato, è possibile compiere due fattori vi sia una stretta relazione.
alcune considerazioni. Solo recentemente questa classe 
ceramica ha potuto trovare un suo preciso inquadramento Il contesto dell'ambiente 41, locale annesso al torrione 
in area piemontese grazie agli ultimi lavori che ne hanno (metà XIV secolo)
definito sia i caratteri che le quantità effettivamente L'ambiente 41 è rappresentato da un vano stretto e lungo 

46addossato al lato est del torrione, collegato ad una serie riscontrate nei vari contesti stratigrafici portati alla luce.  
d'altri vani che si sviluppano sullo stesso lato e che Gli scarsi frammenti presenti a Quart confermano la 
contemplano oltre ad un piccolo locale con una latrina, tendenza evidenziata in questi lavori, di una costante 
anche un forno da pane. La stratificazione indagata è scarsità pur presentando morfologie di tipo arcaico. La 
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porzione di boccale (figg. 24f, 25) presenta un piede molto molto stilizzati che doveva interessare tutta la parte 
accentuato e stretto tipico dei prodotti più arcaici sia d'area frontale. Questo motivo trova analogie con molti prodotti 

47savonese, sia d'area padana, che viene definito svasato o d'area padana e parzialmente con quelli savonesi.  
a piedistallo. Quest'oggetto è con ogni probabilità frutto L'impasto è molto depurato, sempre ben cotto, molto duro 
d'importazioni o di traffici commerciali, tuttavia solo di colore rosso aranciato. La superficie interna è rivestita 
un'analisi mineralogica in sezione sottile potrebbe fornire da una vetrina piombifera trasparente, strettamente 
qualche utile indicazione in merito. Cronologicamente funzionale all'impiego dell'oggetto. Quest'ultima, infatti, 
forme di questo tipo si collocano entro la prima metà del doveva trattenere i liquidi e quindi garantire al boccale, 
XIV secolo. I frammenti recuperati, quindi, confermano, oltre ai ricercati aspetti decorativi, anche una funzionalità 
anche in associazioni con gli altri materiali (cfr. l'analisi sui qualitativamente buona. Nella tavola grafica è stata 
frammenti vitrei), un'attribuzione almeno alla metà del XIV allegata anche un'ansa (figg. 24e, 25) in maiolica arcaica 
secolo per l'edificazione dell'ambiente 41 ad est del proveniente dall'intervento eseguito, nel corso del 2001, 
torrione. Tecnicamente questa classe ceramica si caratte- sotto alla Magna Aula. Questa scelta è motivata da due 
rizza per l'impiego di una particolare vetrina opaca che, a aspetti: in primo luogo sembrava importante citare 
differenza di quella traslucida a base di piombo, non lascia l'esistenza di questi manufatti nei contesti valdostani, in 
trasparire il colore rossastro dell'impasto. L'opacità della secondo luogo perché anche in questo caso la collocazio-
vetrina è data dall'impiego di ossidi di stagno, ed è definita ne stratigrafica del frammento concorda perfettamente 
vetrina stannifera. La sua stesura avviene dopo la prima dal punto di vista cronologico. Partiamo dal primo punto: 
cottura, vale a dire sopra il biscotto. Stesa la vetrina, che trattandosi di prodotti di qualità che possono anche aver 
nella realtà è una soluzione acquosa biancastra, sono avuto percorsi commerciali molto articolati ed estesi, 
realizzati i decori con un pennello utilizzando colori a base catalogare ogni singolo frammento di questa classe 
di manganese, per ottenere il nero o bruno scuro, e la diviene conditio sine qua non, per tentare, in seguito, 
ramina per il verde. La classe della maiolica arcaica è ipotesi sui contatti culturali e commerciali. Una carta di 
frequentemente associata con forme chiuse come i distribuzione dei ritrovamenti correlata da un'analisi sulle 
boccali, dei quali erano sfruttate le parti frontali in asse con differenti tipologie decorative, associate anche alle 
il beccuccio versatoio, per collocarvi l'elemento decorativo diverse famiglie proprietarie dei siti dove il materiale è 
principale. Il boccale di Quart, oltre ad una ripartizione stato rinvenuto, consentirebbe uno spaccato storico della 
metopale, com'è possibile intuire dalla presenza di linee Valle, almeno per ciò che riguarda la storia della ceramica, 
parallele verticali che delimitavano la zona nella quale e non solo, di grande interesse. A questo proposito si 
s'inseriva l'ansa, presenta un decoro a tralci e fogliame segnala la presenza di maiolica arcaica anche dal materia-
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24. Locale annesso (amb. 41), contesto della metà del XIV secolo:
a), b), c), d) ceramica acroma; e), f) maiolica arcaica; g), h), i) metalli; 
l), m) vetro; n) osso lavorato; scala 1:4. (M. Cortelazzo)
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48le proveniente dallo scavo delle terme romane in Aosta.  Il 24l), si segnala una piccola parete di bicchiere (fig. 24m) 
frammento di maiolica arcaica in questione, appartiene ad con una porzione della decorazione. La particolarità di 
un orlo di boccale decorato sul collo da un motivo a questo frammento è la presenza di una protuberanza 
catenella. Il secondo punto: la costruzione della Magna applicata in fase di soffiatura alla parete esterna, una 
Aula ha completamente obliterato per un ampio tratto il piccola goccia fatta aderire alla parete con una pinzetta e 
precedente muro di cinta della fortificazione sovrapponen- stirata leggermente verso l'esterno. Oggetti con una simile 
dosi ad esso; lo spazio un tempo all'esterno della cinta e decorazione sono definiti “bicchieri a gocce”, e recenti 
quindi vuoto nel momento di costruzione della Magna Aula studi sull'origine e sulla diffusione ne confermano la 
viene colmato; il frammento proviene da questo riempi- provenienza, almeno a livello di archetipo, dalle produzioni 
mento. L'edificazione della Magna Aula, sulla base delle di Corinto (forma Corinto A), con una cronologia che al 

49 55dat azi oni  den drocronol ogi che  sup por tate anc he momento spazia tra il XIII e la fine del XIV secolo.  Il 
50 frammento di Quart, collocabile, sulla base dei dati del dall'analisi stilistica degli affreschi  può essere collocata 

contesto alla metà del XIV secolo, deve essere considerato cronologicamente dopo il 1344 e prima del 1360, il 
di produzione locale o almeno riferibile a vetrerie operanti frammento quindi è da considerarsi anteriore. La forma a 
in area regionale, o nella zona canavesana; ritrovamenti di bastoncello dell'ansa, anziché a nastro come nelle forme 
frammenti simili, non sono così infrequenti in area più tarde, è indice d'arcaicità. 

56I manufatti metallici di questo contesto appartengono a piemontese e ligure.  Un ulteriore elemento, che ci 
51 conferma la diffusione in Valle di questi oggetti e soprattut-due distinte categorie: armi ed abbigliamento.  Nel primo 

to ci permette di definirne la forma, è l'Ancona d'altare con caso si tratta di una punta di freccia per balestra (fig. 24h) 
storie di Santa Maria Maddalena della bottega del Maestro la cui cuspide, di forma triangolare, è andata spezzata 
della Madonna di Oropa, assegnata cronologicamente tra forse nell'impatto. La gorbia, per l'innesto dell'asticciola 
il 1295 e il 1300, proveniente da Carema e collocata al lignea, è molto profonda arrivando fin quasi alla strozzatu-
Museo Civico d'Arte Antica di Torino. L'ancona reca nella ra presente appena sotto la cuspide. Uno studio effettuato 
parte inferiore a sinistra il primo degli episodi, appartenen-sulle numerose punte di freccia, recuperate nell'indagine 
ti al Nuovo Testamento, relativo alla Cena in casa di archeologica al castello di Montaldo di Mondovì (CN), 

57aveva evidenziato alcune tipologie che, con il proseguire Simone.  Sulla tavola, oltre a suppellettili di vario tipo, 
delle indagini e degli studi, sembrano trovare conferme sono presenti quattro bicchieri decorati a gocce, proprio 

52 dello stesso modello recuperato a Quart e, con loro, anche sempre più precise.  La punta di freccia di Quart è riferibile 
una bottiglia quasi certamente in vetro. Il dato iconografico al tipo B.3 di Montaldo costantemente presente nei siti 
in questo caso permette una completa interazione con il fortificati in percentuali spesso ragguardevoli. I termini 
dato archeologico e ne integra le lacune.cronologici constatati per altri siti, non solo italiani, 
Della categoria d'oggetti ricavati dalla lavorazione dell'osso documentano un arco che copre un paio di secoli, 

53 animale è possibile segnalare solo l'attestazione di una dall'inizio del XIV alla fine del XV secolo.
pedina (figg. 24n, 26). Questa potrebbe essere stata La lamina di bronzo (fig. 24i), decorata con un motivo a 
utilizzata per diversi giochi tra i quali, ad esempio, quelli piccole incavature diagonali, doveva appartenere ad un 
rappresentati nella “lunetta del corpo di guardia” al capo d'abbigliamento in cuoio, probabilmente ad una 
castello di Issogne, il backgammon o il tris. La sua partico-cintura. Questo tipo di decorazione, con l'applicazione di 
larità, rispetto a molti altri ritrovamenti, è l'aspetto quadra-lamine di bronzo, diviene pratica decorativa sempre più 
to, solitamente, infatti, questi gettoni presentano forme apprezzata verso il tardo Medioevo. La lamina presenta 

58circolari.  Molte delle pedine da gioco, inoltre, erano piccoli fori per la rivettatura ed è spezzata su uno dei 
realizzate in legno; gli esempi e le quantità recuperate quattro lati. Ampi confronti, per questo tipo d'oggetti, sono 
nell'indagine sul villaggio palaffiticolo medievale di proponibili tra i materiali provenienti da vari contesti 

5954 Paladru ne sono una chiara dimostrazione.  La scelta di d'epoca medievale fino al tardo Medioevo.
realizzare un gettone in osso, piuttosto che di legno, Dai frammenti vitrei portati alla luce, pur nelle loro ridotte 
sottintende una ricercatezza qualitativa poiché l'oggetto dimensioni, è possibile ricavare informazioni sia in merito 
doveva essere destinato a personaggi di rango all'interno alle specifiche tipologiche dei prodotti che una conferma 
del castello. Il materiale faunistico recuperato in questo cronologica dell'associazione con gli altri materiali. Oltre al 
deposito, anche se in quantità decisamente più contenuta bordo di un calice morfologicamente poco rilevante (fig. 
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26. Locale annesso (amb. 40), pedina 
da gioco in osso. (M. Cortelazzo)

25. Locale annesso (amb. 40), frammenti 
di maiolica arcaica. (M. Cortelazzo)
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rispetto agli altri due contesti, rileva una variazione nella esiste più ed ha lasciato il posto a pentole o marmitte, con 
composizione delle specie presenti. Il dato globale è molto manici laterali, realizzate con impasti nei quali è aggiunto 
più vicino alle percentuali attestate nel contesto della fine del degrassante per favorire la dilatazione termica e 
del XVI secolo. Nei confronti con il materiale riferibile al XII- garantire una migliore resistenza al contatto con il calore 
XIII secolo diminuisce considerevolmente l'impiego dei (fig. 27). Molte delle superfici di questi oggetti, in particola-
suini, così quello del pollame e degli animali selvatici. Il re quelle interne, ovviamente per scopi funzionali, sono 
terreno indagato nell'ambiente 41, non appartiene a ricoperte da una vetrina piombifera che garantisce 
differenza degli altri, a depositi a forte componente maggior igiene. Ampi catini per contenere alimenti o 
organica con materiali scartati e buttati, ma bensì ad un semplicemente acqua, affiancano, in cucina, il pentolame. 
riempimento operato con limi ghiaiosi e frammenti del Il servizio da tavola è ormai articolato in vari oggetti 
substrato roccioso sfaldati. destinati ad una fruizione individuale, ciotole, scodelle e 
La presenza dei reperti è da considerarsi molto più casuale piatti, caratterizzati da decorazioni che ne impreziosiscono 
e frutto di prelevamenti da depositi in altre zone del l'aspetto estetico. L'associazione tra tazze smaltate in 
castello. bianco e piccoli contenitori in pietra ollare, ci permette di 
I carboni vegetali, proprio per le stesse considerazioni definire quale fosse la svariata articolazione dei prodotti 
appena esposte finiscono per essere scarsamente che circolavano contemporaneamente nel sito. La 
indicativi. Solo in questo contesto si segnala la presenza diffusione di diverse tecniche per la produzione di manu-
dell'olmo, mentre il ritrovamento di un carbone, certamen- fatti ceramici, consente ai vasai di proporre prodotti con 
te appartenente al medesimo albero ritrovato nei depositi varianti decorative che tratteggiano l'espressione di 
di XII-XIII secolo, ci conferma come, l'approvvigionamento tradizioni e orizzonti culturali ormai consolidati. Il mosaico 
del terreno per effettuare il riempimento, sia avvenuto con d'influenze, che i differenti influssi culturali riescono ad 
modalità incidentali prelevando terreno da differenti zone. esprimere, è senza dubbio molto complesso.
Il dato archeologico pervenutoci per questo periodo, per Queste prime considerazioni se da un lato rilevano come la 
quanto riduttivo, fornisce le prime tessere di una realtà ricerca debba essere indirizzata verso settori d'indagine 
molto articolata. In questo caso le valutazioni di carattere sempre più ampi, dall'altro, permettono di abbozzare un 
generale rimangono latenti, il dato registrato è, per certi primo profilo sui processi evolutivi e sulle trasformazioni 
aspetti, sotteso e non ancora collocato in problematiche delle classi ceramiche in Valle. Il materiale ceramico, 
storico-evolutive. proprio perché più facilmente reperibile nelle stratificazio-

ni, è indice dei mutamenti economici e produttivi, di rotte 
Il contesto dall'ambiente 2, vano d'ingresso del castello commerciali preferenziali e della crescita qualitativa del 
(fine del XVI secolo) vivere quotidiano. Il contesto di Quart mostra di allargare i 
La necessità di colmare tutto lo spazio compreso suoi orizzonti verso l'area padana, verso l'Alta Savoia e 
all'interno delle strutture che formavano il vano d'ingresso, l'Europa del nord. Differenti percorsi che sottintendono 
nel momento in cui fu deciso di tamponare le arcate contatti culturali e dinamicità intellettuale delle figure 
presenti sui lati est e sud, venne risolta prelevando presenti al castello.
materiali di vario tipo all'interno del castello, per scaricarli La classe ceramica maggiormente attestata è l'invetriata. 
all'interno e portare la quota di calpestìo dove prima erano Si caratterizza per la presenza di una vetrina incolore e 
fo rs e a pp og gi at e s ol o d el le  ta vo le  li gn ee . I n trasparente che acquisisce il colore rossastro dell'impasto 
quest'operazione fu risparmiato, in un primo tempo, un sottostante. Realizzata con l'ausilio di sali di piombo sciolti 
piccolo vano voltato e addossato al lato nord, attraverso il insieme alla silice, era applicata sopra il biscotto, in altre 
quale era possibile fuggire furtivamente all'esterno del parole sull'oggetto ceramico già sottoposto a cottura una 
castello. L'operazione di riempimento fu effettuata in una prima volta. Successivamente per far sì che avvenisse la 
sola volta, e questo è dimostrato dal fatto che, alcuni vetrificazione della silice, veniva portato nuovamente in 
frammenti ceramici e di pietra ollare rinvenuti nei livelli forno per una seconda cottura. La distribuzione allo stato 
superiori, collimavano con altri frammenti dello stesso di biscotto consentiva un minore assorbimento da parte 
oggetto, provenienti dai primi depositi scaricati. La dell'impasto, venendo a costituire un lucente involucro 
datazione del contesto è confermata dal ritrovamento di vetroso perfettamente aderente al corpo ceramico. La sua 

60 presenza garantiva oltre ad una perfetta impermeabilizza-una moneta tedesca coniata tra il 1570 ed il 1600.  I circa 
1200 reperti recuperati nella stratificazione costituiscono 
uno dei primi gruppi di materiali datati in Valle relativi 
all'epoca postmedievale. Lo iato cronologico tra questo 
insieme e quello anteriore al 1261 è forse, per alcuni 
aspetti, troppo ampio per considerazioni e raffronti. 
Considerata però l'assenza di altri contesti datati in Valle, 
quest'operazione costituisce comunque un primo approc-
cio e stabilisce alcune puntualizzazioni su cui approfondire 
l'analisi in altre, auspicabili, indagini. Il contesto ha di per 
sé un valore assoluto e le quantificazioni dei materiali al 
suo interno rappresentano parametri distintivi per le varie 
classi di materiali.
Il materiale ceramico evidenzia in modo palese la radicale 
trasformazione, che nel corso di alcuni secoli, subisce il 
corredo domestico legato alla cucina e alla tavola. La 
forma dell'olla, con orlo leggermente estroflesso, non 
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27. Ingresso (amb. 2), frammento di pentola invetriata da fuoco
con impasto a cui è stato aggiunto del degrassante. (M. Cortelazzo)
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zione dell'oggetto, anche una semplicità d'uso poiché le potrà essere il confronto con i materiali che sembrano 
operazioni di lavaggio assicuravano un elevato grado emergere, in base al primo sondaggio effettuato, dai 
d'igiene. La resa migliore, sia a livello estetico, sia funzio- depositi presenti sotto i piani pavimentali della Magna 
nale, fece sì che l'utilizzazione d'oggetti invetriati trovasse Aula.
ampia diffusione commerciale. A questo proposito n'è una Sette frammenti, appartengono ad oggetti semplicemente 
conferma, il declassamento che via via viene ad avere la ingobbiati e non rivestiti da vetrina, e provengono dal 
ceramica, semplicemente acroma, nel corso dei secoli saggio effettuato all'esterno. Si tratta essenzialmente di 
successivi al XIV. La praticità di questo materiale è forme chiuse, ad eccezione di una base ad anello molto 
riscontrabile proprio nella sua applicazione su una varietà alta, riconducibile probabilmente ad una fruttiera o ad un 
veramente ampia d'oggetti dalle funzioni più diverse. contenitore per presentare le carni sulla tavola. Dal punto 
Inoltre, la tecnica dell'invetriatura dimostra come la di vista tecnologico, questa classe è stata scarsamente 
bottega ceramica si trasformi in un luogo nel quale sono considerata o identificata come appartenente ad una 
prodotti pezzi in numero elevato e quasi in serie. Tra i categoria di prodotti non finiti e quindi posti sul mercato a 
materiali rinvenuti nei depositi sono presenti pentole (figg. costi inferiori. Diversamente, analisi sull'ingobbio e 
28b, c, d), catini, scodelle (fig. 28f), tegami (fig. 29c) e verifiche sulle quantità attestate nelle varie stratificazioni 
contenitori di grandi dimensioni per derrate. Tutti i materia- di diversi siti indagati, hanno permesso di stabilire che si 
li appartenenti a questa classe si caratterizzano per trattava effettivamente di prodotti volutamente realizzati 
l'impiego d'impasti a cottura ossidante. Alcune pentole o con la sola stesura d'ingobbio sul corpo ceramico. 
marmitte, tuttavia, presentano all'interno dell'impasto L'ingobbio, distribuito in soluzione acquosa sopra le pareti 
l'impiego di degrassante costituito da granuli quarzosi che appena modellate e quindi cotto insieme all'oggetto una 
permettevano una migliore dilatazione del corpo ceramico sola volta, se addizionato di una porzione di quarzo 
se sottoposto a forti variazioni di calore. Si tratta, di fatto, di macinato molto fine, poteva mantenere una sufficiente 
una specializzazione dei prodotti in merito alla loro impermeabilizzazione e garantire in ogni modo l'impiego 
specifica funzione. Non è possibile al momento stabilire degli oggetti anche per il contenimento di liquidi. Le 
classificazioni tipologiche sulla base delle morfologie attestazioni principali di questi prodotti si hanno, per il 
giacché il contesto qui discusso ci attesta più che altro momento in area torinese e parzialmente nel cuneese, 
delle semplici presenze. Certamente d'estremo interesse confermando la loro diffusione in contesti di epoca 
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28. Ingresso (amb. 2), contesto della fine del XVI secolo: a), ingobbiata monocroma gialla;
b), c), d) invetriata; e), h) ingobbiata dipinta in ramina; f) decorata ad ingobbio sotto vetrina;
g) maiolica bianca; i), l) ingobbiata monocroma marrone; m) pietra ollare; scala 1:4. (M. Cor telazzo) 
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63tardomedievale e coevi, quindi, con quanto portato alla periodo (post 1768-1933) nel sottotetto della Cappella.  
61 Confronto altrettanto puntuale può essere proposto per luce a Quart.

64Alla classe dell'ingobbiata monocroma gialla appartengo- una pentola ritrovata anch'essa nello stesso deposito,  
no 22 frammenti. Caratteristica di questa produzione è la anche se in questo caso l'ingobbio riveste tutta la superfi-
presenza di una vetrina di colore giallo, ottenuta solita- cie interna dell'oggetto. Il gruppo di oggetti provenienti dai 
mente diluendo la ferraccia o l'antimonio secondo depositi della cappella è certamente più articolato, 
differenti momenti produttivi dal punto di vista cronologi- tuttavia, il contesto di Quart consente di anticipare di circa 
co, stesa, anche se non sempre in modo uniforme, su un un paio di secoli la presenza della classe e di queste forme.
velo d'ingobbio. Il procedimento vedeva quindi la modella- I sedici frammenti di ingobbiata monocroma marrone 
zione del pezzo, la sua asciugatura all'aria seguita dalla permettono di stabilire la presenza di questa classe solo 
stesura, solitamente con un pennello, dell'ingobbio, quindi nei livelli tardo cinquecenteschi (figg. 28i, l). Diversamente 
una prima cottura. Successivamente il pezzo era ricoperto dall'ingobbiata monocroma gialla, dove comparivano 
dalla vetrina e infine infornato una seconda volta. Questa indifferentemente forme aperte e forme chiuse, in questo 
classe ceramica è utilizzata indifferentemente sia su caso si tratta essenzialmente di forme aperte ed in 
forme aperte, sia su forme chiuse. Nel contesto di Quart, particolare di ciotole o scodelle con base concava appena 
infatti, troviamo sia ampi catini con pareti molto inclinate accennata e cavetto emisferico. Dal punto di vista tecnolo-
(fig. 29a) sia piccole pentole con l'ingobbio e la vetrina gico non esistono sostanziali differenze tra le due classi ad 
distribuiti solo su una fascia prossima all'orlo (figg. 28a, eccezione dell'impiego, per colorare la vetrina, di una 
30). La scelta di ricoprire con ingobbio e vetrina solo la maggiore quantità di ferraccia che permetteva di conferire 
porzione di vaso vicina all'orlo, è stata interpretata come agli oggetti una colorazione rossastra molto intensa. Altro 
funzionale a facilitare l'aderenza di una chiusura con pelli particolare tecnico, è la presenza sempre molto evidente 
animali e cordini. La diffusione di questi prodotti è molto delle tacche relative alle zampe di gallo o distanziatori di 
ampia e nell'assenza di precise indicazioni circa le cottura. Questi elementi,di forma triangolare con tre piccoli 
manifatture, se si esclude la produzione di Castellamonte piedini, venivano sistemati tra una ciotola e l'altra nella 
più tarda e non legata alla realizzazione di questi prodotti, i fase di impilatura all'interno del forno. Eseguita la cottura 
confronti devono essere fatti o con area torinese o con esse permettevano un facile distacco, anche se di tale 
l'area d'oltralpe. Nelle indagini effettuate alla cappella di operazione rimaneva in ogni caso traccia all'interno del 

62 cavetto di ognuno dei pezzi. Tali piccoli difetti evidentemen-San Grato ad Aosta,  sono stati recuperati, in un contesto 
te non destavano particolari problemi ed erano accettati però molto più tardo, prodotti in ingobbiata monocroma di 
gioco forza, vista l'ampia diffusione di questi prodotti. Tale colore giallo, molto simili a quelli di Quart. Un catino a 
tecnica d'impilamento però, permette di identificare una pareti meno inclinate, ma con un orlo dalla morfologia 
precisa prassi operativa nella tecnica di cottura dei pezzi e molto simile, proviene dal deposito formatosi in un lungo 
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29. Ingresso (amb. 2), contesto della fine del XVI secolo: a) ingobbiata monocroma gialla;
b) graffita a stecca; c) invetriata; d), e), f) metallo/osso lavorato;
g), h), i), l), m), n), o), p), q), r), s) vetri; scala 1:4. (M. Cortelazzo)  
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sono le stesse di quelle delle ceramiche ingobbiate, poiché 
anche questa classe presenta sempre un sottile velo 
d'ingobbio tra la vetrina e il biscotto. La tecnica decorativa 
invece, differisce nettamente tanto da poter costituire un 
validissimo elemento per distinzioni oltre che cronologiche 
anche tra aree di produzione. Una volta applicato il velo 
d'ingobbio e prima di effettuare la cottura, tramite punte 
sottili erano realizzate le decorazioni asportando 
l'ingobbio ed evidenziando nuovamente, in ognuna di 
queste incisioni, il colore scuro dell'impasto. Sempre in 
questa fase venivano anche realizzate pennellate di colore 
tramite ossidi di rame e di ferro per ottenere i colori verde e 
giallo, solitamente, infatti, questa classe è denominata 
“graffita a ramina e ferraccia”. Eseguite queste operazioni 
il pezzo veniva cotto una prima volta, quindi, distribuita la 
vetrina era sottoposto ad una seconda cottura finale. La 
dicitura graffita a stecca, nel caso del reperto di Quart, 
identifica semplicemente una variante nella realizzazione 
degli elementi decorativi; in aggiunta ai tratti a punta 
sottile venivano anche praticate asportazioni dell'ingobbio 

quindi criteri d'organizzazione delle botteghe e delle loro tramite una piccola stecca a punta piatta che permetteva 
produzioni. I confronti per questi oggetti sono innumerevoli di riportare a vista tratti di impasto più ampi creando anche 
e la loro distribuzione sul territorio è ampia e capillare. un leggero effetto di alto e basso tra la parte asportata e 
Questi prodotti trovano la loro maggiore diffusione dalla quella ancora ricoperta di ingobbio. Questa tecnica, 
seconda metà del XV secolo, soprattutto in area padana importata dall'Europa nord-orientale, trovò ampio sviluppo 
per poi irradiarsi rapidamente in tutta l'Italia settentriona- e diffusione in Emilia Romagna ed in particolare nell'area 
le. Molti i contesti, in tutte le province piemontesi, da cui romagnola tanto da essere denominata “graffita a fondo 
proviene materiale in associazione con datazioni assolu- ribassato”, con elaborazioni in epoca rinascimentale 

65 d'altissima qualità soprattutto alla corte Estense. Il te.  In area ligure è confermata la stessa tendenza, anche 
frammento di Quart, certamente non paragonabile a se in questo territorio il diretto contatto con i più ampi 
queste produzioni, si colloca tecnicamente come una via di traffici commerciali porta a soluzioni più diversificate nel 

66 mezzo tra la semplice graffita a ramina e ferraccia e quella numero e nel tipo delle produzioni.
a fondo ribassato. L'utilizzo limitato della stecca è, nel caso L'ingobbiata dipinta in ramina è una variante 
del reperto di Quart, funzionale agli aspetti decorativi tanto dell'ingobbiata monocroma gialla, alla quale è semplice-
da divenire un ulteriore elemento di colore rosso, che va ad mente aggiunta una decorazione dipinta, stesa sopra 
aggiungersi al giallo e al verde sul fondo bianco l'ingobbio. Prima della seconda cottura è quindi applicata 
dell'ingobbio. Il piatto di Quart si colloca cronologicamente la vetrina trasparente. La presenza della decorazione 
molto bene nel passaggio da una prima fase, dove i conferisce particolari caratteristiche qualitative all'oggetto 
prodotti di ceramica graffita erano realizzati con una certa rappresentando in ogni caso un leggero aggravio di costi, 
accuratezza, ad una seconda dove invece le decorazioni, in nelle materie prime e nei tempi d'esecuzione, per la 
particolare, acquistano caratteri di corsività con una bottega. Inoltre l'elemento decorativo è un ulteriore 
tendenza all'omologazione dei modelli decorativi. Esempi aspetto attraverso il quale è possibile evidenziare differen-
prossimi si segnalano a Moncalieri provenienti da vari ti laboratori e quindi diversificati apporti culturali espressi 

69interventi all'interno del centro storico.  Gli oggetti che più da ogni singola produzione. La diffusione di questa classe 
di altri presentano forti similitudini sono quelli recuperati ceramica in Valle, era già stata segnalata dai materiali 
tra i materiali dei conti Pastoris al castello di Saluggia recuperati nell'indagine archeologica alla cappella di San 

70Grato in Aosta. In quel caso i prodotti riconducili a questa (VC).
produzione, segnalavano l'esistenza di piatti con chiazze di Nel contesto relativo al riempimento del vano d'ingresso, la 

67 ciotola ansata in maiolica bianca (figg. 28g, l) va considera-ramina distribuite in modo casuale.  Per i materiali 
ta come un oggetto di pregio. Per l'esiguità del frammento recuperati al castello si tratta prevalentemente di ciotole 
conservatosi è da valutarsi come semplice maiolica con base a disco concava, cavetto emisferico e orlo 
bianca, tuttavia, non è da escludere che al centro del leggermente ingrossato appena ripiegato verso l'esterno 
cavetto trovasse posto una decorazione policroma. Un (figg. 28e, h). La decorazione a raggiera è di fattura 
esempio aostano, dall'analoga morfologia e con decorazio-irregolare e frettolosa, realizzata tramite gocce di ramina 
ne policroma, è fornito dalla ciotola recuperata poi colate verso l'orlo, sotto al quale vi è una fascia spesso 

71poco conservata a causa del distacco d'ingobbio e vetrina nell'intervento archeologico presso le terme.  Un altro 
dall'impasto. Uno studio ha confermato come, con molta oggetto molto simile è attestato anche a Vercelli negli scavi 

72probabilità, la produzione di questa classe ceramica vada del Palazzo Dugentesco.  Il frammento di Quart presenta 
ricondotta, almeno in una prima fase, quella iniziale, al un impasto leggermente rosato, abbastanza duro e 
Piemonte meridionale, con successiva diffusione nel resto ricoperto da uno smalto, sia internamente che esterna-

68del territorio e nella riviera ligure. mente, di colore bianco ben coprente e lucido, dello 
La presenza di ceramica graffita a stecca (fig. 29b) spessore di circa 1 mm. La presa orizzontale, completa-
permette di fare alcune considerazioni di carattere più mente ricoperta anch'essa dallo smalto, è stata realizzata 
generale su questa classe. Le procedure di realizzazione separatamente a stampo e poi applicata, con una barboti-
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30. Ingresso (amb. 2), frammento
di piccola pentola di ingobbiata 
monocroma. (M. Cortelazzo)
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ne, alla superficie esterna della ciotola. La diffusione e la L'assenza completa nei depositi del pieno Medioevo 
produzione di maiolica in Piemonte e Valle d'Aosta, non ha all'interno del torrione (ambiente 40), così come nel 
ancora trovato a tutt'oggi una sua precisa definizione. La riempimento effettuato dopo la costruzione del locale 
scarsa quantità di frammenti recuperati dai contesti annesso (ambiente 41) nel corso del XIV secolo, sembra 
archeologici indagati ma, allo stesso tempo, la difficile non corrispondere all'idea generale che al momento si ha 
individuazione dei centri produttivi e le loro caratteristiche sulla diffusione di questi prodotti nel corso di tutto il 
decorative e tecnologiche, vincola l'identificazione dei Medioevo. Anche in questo caso il limitato numero di 
diversi atelier. Diversamente, è relativamente semplice contesti di cui si dispone induce molta cautela nel genera-
attribuire a produzioni savonesi, o emiliano-romagnole, i lizzare il dato ed è uno degli aspetti da tenere in attenta 
pochi frammenti che recano modelli decorativi noti ed considerazione nel proseguo degli interventi. Il vaso 
ampiamente studiati. Purtroppo nessun frammento di recuperato presenta pareti troncoconiche leggermente 
questo tipo è stato fino ad ora recuperato nel corso degli concave e base convessa. Il litotipo è rappresentato da un 
interventi al castello di Quart e gli altri frammenti in cloritoscisto molto compatto di colore grigio verdastro 
maiolica bianca e blu (1 fr.) e maiolica azzurra (3 fr.) abbastanza chiaro senza inclusi. Un oggetto tipologica-
risultano di così esigue dimensioni da non poter ricavare mente molto simile è stato ritrovato nel sottotetto della 

73 cappella di San Grato ad Aosta anche se in questo caso il elementi per una possibile attribuzione.  Il problema della 
contesto collocherebbe l'oggetto ad una datazione più possibile produzione piemontese di maioliche è stato 

76recentemente affrontato in alcuni recenti lavori nei quali si tarda.  Oggetti simili, di piccole dimensioni e di forma 
è però constatato, come manchi ancora uno studio troncoconica vengono spesso definiti bicchieri. Non 
specifico che possa divenire un efficace strumento di crediamo che tale denominazione sia corretta, sia perché 

74 quasi costantemente sulle superfici esterne sono comune-lavoro,  anche se gli atelier sembra producessero oggetti a 
75 mente presenti patine cinerognole del contatto diretto con partire già dalla seconda metà del Cinquecento.

il fuoco, sia perché il costo di produzione ci sembra elevato Il ritrovamento di un solo oggetto in pietra ollare (fig. 28m) 
per il tipo d'utilizzazione, sia perché, infine, un consistente per di più nei livelli relativi alla fase della fine del XVI secolo, 
spessore della parte nei pressi dell'orlo rende l'operazione può certamente essere considerato un dato particolare. 
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31. Ingresso (amb. 2), contesto della fine del XVI secolo: 
a), b), c), d), e), f), g), h), i), l), m), n), o), p) metalli;
q), r) laterizi sagomati; scala 1:4. (M. Cortelazzo)
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del bere difficoltosa. La presenza di calici e bicchieri di particolare perché, queste produzioni, sembrano apparen-
vetro in associazione stratigrafica, inoltre, dimostra quali temente inserirsi nel “nulla ceramico” del panorama 
oggetti fossero usati per la funzione del bere. tedesco, sostenendo persino che “a nord delle Alpi non 

84Diversamente, in assenza di questi, si sarebbero potuti esiste alcun modello ceramico fino a questo periodo”.  Per 
utilizzare semplici oggetti lignei, meno costosi, più contro è stato viceversa sostenuto che la decorazione 
funzionali e certamente meno ingombranti ed ergonomici. lineare ad ingobbio potrebbe provenire proprio dalla 

85In definitiva, anche queste piccole forme in pietra ollare Germania del sud.  I motivi utilizzati per realizzare 
vanno considerate come strettamente legate alla prepara- decorazioni simili al frammento di Quart, ed in particolare 
zione dei cibi ed, in particolare, alla loro cottura. Un'analisi la presenza di fitte linee concentriche, vengono indicati, a 
dei residui, che alcune volte risultano ancora presenti nostro avviso correttamente, come caratteristici delle 

86all'interno degli oggetti, potrebbe fornire interessanti produzioni più antiche.  Ma, il confronto più stringente per 
77spunti sul regime alimentare dei fruitori. l'unico oggetto appartenente a questa classe, recuperato 

La denominazione di questa classe, ceramica con nel deposito all'interno del vano d'ingresso, assegnato alla 
decorazione ad ingobbio sotto vetrina, ricalca esattamente fine del XVI secolo (fig. 28f), è con alcuni frammenti 
il metodo col quale gli oggetti erano decorati. Fino a non provenienti dal recupero effettuato al castello di 

87molto tempo fa, per descrivere questa classe era utilizzato Saluggia.  La presenza anche nell'oggetto di Quart di un 
il termine Slip Ware poiché il suo studio era stato approfon- sottile velo d'ingobbio rosso steso a ricoprire le difformità 

78dito prevalentemente da studiosi inglesi.  Nel corso degli dell'impasto, abbastanza grossolano, in modo da creare 
ultimi quindici anni, una serie di lavori soprattutto nel una patina di colore uniforme su cui stendere le decorazio-
territorio piemontese ha permesso di delineare morfologie ni ad ingobbio, è un ulteriore elemento che permette di 
e decori, collocando questi prodotti nella corretta conside- ipotizzare una stretta corrispondenza a livello di manifattu-

79razione che meritano.  Trattandosi di materiali dalla re.
marcata riconoscibilità, essi vanno rapidamente trasfor- Il considerevole gruppo d'oggetti in metallo, oltre un 
mandosi in un immediato ed evidente parametro cronolo- centinaio di frammenti, invita a riflettere sulle diverse 
gico. Le attribuzioni cronologiche si sono, infatti, trasfor- categorie attestate e sul ruolo di strumentario domestico 
mate da generiche collocazioni tra il XVIII e il XIX secolo, dei svolto all'interno del castello. Chiavi, coltelli, speroni ed 
primi studi, ad una documentata presenza nel corso del altri oggetti di vario tipo, sono spie rivelatrici del vivere 
XVII secolo, fino ad arrivare attualmente ad una loro forte quotidiano e l'analisi ci permette di leggere i dettagli e le 
attestazione già nel corso della seconda metà del XVI informazioni che ognuno di loro reca in sé.
secolo. A tal proposito preme puntualizzare come gli Le due chiavi di ferro presentano una morfologia ed un 
oggetti recuperati nel vano d'ingresso del castello di Quart, metodo di realizzazione nel quale è stato impiegato un 
siano associati con una moneta del 1570-1600. È stato tondino di metallo a sezione circolare battuto in modo da 
altresì osservato come la loro diffusione pare sia stretta- ottenere la presa piatta, poi diversamente forata per 

80mente collegata all'ambiente sabaudo.  Raramente essere legata o appesa, ed un ingegno più articolato, 
attestate nel Piemonte orientale, sono quasi assenti in terminante alla stessa altezza dello stelo (figg. 31e, f, 32). 
Lombardia e Liguria e presenti in Emilia, Toscana, Lazio e Nonostante le loro dimensioni comprese tra i 10 e gli 11 
Sardegna, con altre forme e altri decori. Oltralpe la loro cm, entrambe presentano un ingegno asimmetrico con 

81 due diverse articolazioni, ma che corrisponde a serrature diffusione è ampia e capillare,  così come nella Svizzera e 
82 unidirezionali e quindi quasi certamente riferibili a mobili in area tedesca.  Proprio in quest'ultima area geografica, 

piuttosto che a porte.ed in particolare nel bacino della Werra, sono documenta-
La mancanza di uno studio, ed in particolare, di un te produzioni con caratteristiche molto simili ad uno dei 
riordinamento tipologico delle chiavi, non consente al frammenti di Quart già nel corso degli anni '60 del XVI 

83 momento di individuare con certezza una linea evolutiva secolo.  In questo lavoro si ritiene che lo stimolo propulsi-
88se non per sommi capi.  In Italia gli esempi non sono pochi vo e l'influsso sulla tipologia figurativa dei prodotti della 

ma le loro morfologie sono molto diverse e l'individuazione Werra, debba essere ricercato nel settentrione d'Italia. In 
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32. Ingresso (amb. 2), chiavi in ferro. 
(M. Cortelazzo)

33. Ingresso (amb. 2), coltelli con 
manico in osso. (M. Cortelazzo)
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di caratteri cronologicamente determinanti necessita di secolo) proprio per la grande diffusione che viene ad avere 
89 la pratica della caccia a cavallo da parte di personaggi una maggiore quantità di dati.

94I coltelli differiscono notevolmente dal punto di vista d'alto rango.  
tipologico tanto da poterli distinguere in coltelli da cucina e Un gruppo di oggetti metallici ha stretto legame con le 
coltelli da tavola. Il coltello, con manico in osso a sezione murature, anche se non necessariamente in tutti i casi si 
ottagonale, con lama curva verso il codolo e ampia verso la deve pensare a murature in pietra, ma anche a pareti 
punta, è certamente un coltello da tavola di raffinata lignee o a travi. Il gancio a L, con l'estremità per 
qualità (figg. 29e, 33c). La sua utilizzazione deve essere l'inserimento larga e piatta (fig. 31l), sembrerebbe 
pensata per tavole imbandite alla presenza d'ospiti di funzionale ad una tessitura muraria, dove la punta 
riguardo e certamente faceva parte di un servizio di s'inseriva tra le fessure dei conci. La copiglia ritrovata 
posate. Di fattura certamente accurata, ma meno presti- all'esterno dell'ingresso (fig. 31m), è stata ottenuta 
giosa del precedente, è il frammento di manico in osso, ripiegando su sé stessa una barretta di ferro in modo da 
ritrovato all'esterno dell'ingresso (figg. 29d, 33a, 34). formare un occhio, schiacciato per poterlo rendere piatto e 
Questo manico è caratterizzato da una decorazione che largo in corrispondenza della piegatura. Alle estremità 
viene definita a “occhi di dado” proprio perché solitamente opposte perpendicolari all'asse dell'anello, vi sono due 
sulle facce dei dadi vengono utilizzati cerchietti in tutto tratti terminanti ad uncino che permettevano l'ancoraggio 

90 alla muratura. Copiglie di questo tipo erano utilizzate per identici a quelli che ricoprono questo manico.  Questa 
inserire i cardini delle porte o per agganciare pesi alle particolare decorazione è di tradizione molto antica; 
pareti o ai soffitti. La loro presenza nei contesti archeologi-ampiamente riscontrabile su materiale medievale sembra 
ci è ampiamente diffusa e la morfologia caratterizzata da continuare a lungo nel tempo essendo attestata ancora su 

91 un'accentuata funzionalità non trova particolari differen-materiali assegnabili al XVIII secolo.  Per questi due 
ziazioni nel corso dei secoli. L'anello collegato al chiodo, oggetti (figg. 33, 34) i confronti possibili sono, oltre che con 

92 recuperato all'interno del vano d'ingresso (fig. 31n) può materiali provenienti da indagini archeologiche,  anche 
invece essere ricondotto ad una funzione ben precisa. con alcune raffigurazioni inserite in accurate ricerche 

93 Date le sue dimensioni, doveva essere inserito nella iconografiche dedicate ad altri materiali.  Un coltello, 
muratura e all'anello corrispondente dovevano essere certamente destinato alla cucina, è quello che presenta 
agganciati animali come buoi o cavalli. Il ritrovamento nella una lama piuttosto alta e dritta perfettamente in asse con il 
zona dell'ingresso può, di fatto, essere interpretata proprio codolo, ricoperto da una placca ossea che non sembra 
come un'ulteriore conferma. Chiodi con anello, morfologi-recare tracce di decorazione (figg. 29f, 33b). Lo spessore e 
camente simili, sono attualmente ancora infissi nella le dimensioni della lama consentono di ipotizzarne 
muratura del muro della Magna Aula che fiancheggia un'utilizzazione legata al taglio, al depezzamento delle 
l'attuale ingresso. Proprio questa, infatti, doveva essere la carni animali, o ad attività nelle quali necessitava una 
zona di posta degli animali per chi accedeva per breve certa energia.
tempo al castello. Il ferro per mulo, ovviamente di più Una piccola punta di freccia (fig. 31d) è riferibile ad una 
piccole dimensioni rispetto a quelli per cavallo, si presenta balestra portatile, da usare a cavallo per la caccia o in 
di forma semicircolare con quattro stampi a sezione battaglia. A differenza delle balestre rappresentate a 
rettangolare, con parte terminale piatta senza barbetta o Issogne nella “lunetta del corpo di guardia”, quella che 
tallone (figg. 31g, 35). In generale dovendo limitare il più utilizzava punte di freccia di questo tipo, doveva essere 
possibile l'elasticità dei movimenti della suola e la divarica-ricaricata stando sopra il cavallo, quelle visibili 
zione dei talloni, i chiodi si fissano nella parte più anteriore nell'affresco, invece, presentano, nella parte frontale, la 
del ferro risparmiando quella posteriore. Per avere una staffa che serviva per portare la corda in tensione, 
maggiore tenuta della ferratura si può aggiungere uno inserendo il piede e sollevando il busto, attraverso un 
stampo nella parte esterna del ferro o distanziare gli attrezzo, anch'esso visibile appeso a una delle balestre, 
stampi in modo che l'ultimo chiodo si avvicini di più al tirando la corda fino a farla incastrare nella noce. Questo 
tallone che, esternamente, è sottoposto a maggiore sforzo. tipo di balestra si diffonde nel tardo Medioevo (XV-XVI 
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35. Ingresso (amb. 2), ferro da mulo. 
(M. Cortelazzo)
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34. Ingresso (amb. 2), particolare manico 
in osso di coltello. (M. Cortelazzo)



Il ritrovamento di ferri per mulo è assolutamente frequente XVI secolo lo stesso semplice bicchiere in vetro, che ha 
nei contesti archeologici dei castelli medievali sia delle fasi ormai sostituito quello in legno, è affiancato da calici 

95 sempre più elaborati e decorati, che riecheggiano la più antiche che di quelle più recenti.
diffusione di prodotti dell'arte muranese, ormai capillar-Lo sperone recuperato a Quart (fig. 31h), è purtroppo in 
mente irradiatasi in tutta Europa. I modelli di riferimento pessimo stato di conservazione (il disegno è, infatti, 
sono così univoci da permettere confronti tipologici anche parzialmente interpretativo). Conserva una sola branca, 
tra siti a grande distanza uno dall'altro. È difficile valutare l'altra è spezzata, a sezione rettangolare appena bombata 
in che misura esistano apporti autoctoni nell'elaborazione sul lato esterno. Il collo, che è la parte intermedia di 
dei prodotti poiché, oltre alla limitata quantità del materia-collegamento della punta alle branche, è breve ed a 
le di cui si dispone, occorre considerare le repentine e sezione circolare. La punta è caratterizzata da due piccoli 
frequenti migrazioni dei maestri vetrai che diffondevano gli globi che permettono di imperniare e di far ruotare, una 
stessi archetipi. Anche in questo caso però, avviare una piccola rotella dentata. Tra la fine del XIII e l'inizio del XIV 
prima caratterizzazione delle tipologie, consente di inferire secolo lo sperone subisce una evoluzione di grande rilievo 
alcune osservazioni sulla distribuzione, sulla quantità e dal punto di vista tecnico, che rimarrà definitiva. La punta 
sulla qualità dei materiali, che dovevano circolare nel che identificava lo sperone a brocco, in pratica terminante 
territorio.con una semplice punta, è sostituita da una rotella 
La forma che solitamente registra il maggior numero dentata. La moltiplicazione delle punte permetteva di 
d'attestazioni nei depositi compresi tra il Trecento ed il comandare con più facilità e con meno danno il cavallo 
Cinquecento è il bicchiere troncoconico con orlo semplice poiché la rotella ruotando limitava la penetrazione delle 
e fondo a conoide rientrante, nel quale è solitamente punte sui fianchi dell'animale. Tra la fine del XIV secolo e 
visibile il distacco dal pontello o canna di soffiatura. La l'inizio del XV, lo sperone subisce ulteriori trasformazioni. 
morfologia strutturalmente semplice del bicchiere Le branche tendono ad essere sempre più elaborate 
troncoconico o subcilindrico faceva capo ad un modello, la (dettaglio purtroppo non leggibile nel frammento ritrovato 
cui ampia diffusione ha fatto sì che si creassero innumere-a Quart) e il collo, che deve portare la rotella, si estende 
voli varianti, non sempre rilevanti ai fini di una classificazio-fino a raggiungere in qualche caso la lunghezza di circa 30 
ne. L'ipotesi di “un'evoluzione da una forma slanciata, cm. L'allungamento è da mettere in relazione con il grande 
presente nella prima metà del XIV secolo, ad una forma più sviluppo del combattimento con la lancia, cui si deve 
larga che alta e di capienza maggiore, attestata all'inizio aggiungere la difficoltà nei movimenti causata 

98dall'armatura. La posizione del cavaliere durante il del XVI secolo”, avanzata in recenti studi  è stata osserva-
combattimento con le gambe protese in avanti per poter ta anche sui materiali francesi che però anticipano 

99meglio assorbire i colpi, non gli permetteva di toccare con parzialmente la cronologia.  I frammenti di bicchiere 
facilità i fianchi dell'animale per comandarne l'andatura: di recuperati a Quart all'interno del vano d'ingresso (figg. 

96qui la necessità di allungare il collo dello sperone.  Lo 29g, h) non permettono di stabilire il profilo completo, 
sperone di Quart non sembra rispettare questa regola, tuttavia, un confronto tra i rapporti delle basi e degli orli, 
tuttavia, trattandosi di uno sperone semplicemente in tenderebbe a confermare la presenza di bicchieri non alti e 
ferro, senza particolari elementi decorativi, potrebbe con orli di diametro abbastanza contenuto. Inconsueta 
trattarsi di un oggetto d'uso quotidiano e non un elemento invece, la scarsità dei frammenti riferibili a questa forma 
da parata o per cavalieri di ceto sociale elevato. La sua rispetto alla quantità di quelli appartenenti ai calici. I calici 
datazione inoltre potrebbe anche dimostrare l'esistenza di di Quart, almeno sulla base di quello che risulta dagli steli 
una specie d'involuzione nella tipologia, un regredire del conservati, sono stati realizzati a settori. Questa tecnica 
collo e della rotella fino a diventare delle dimensioni ideali prevedeva la soffiatura della vasca superiore, seguita dallo 
e funzionali per chi dovesse semplicemente cavalcare. stelo, più o meno elaborato, e infine della base. Queste tre 
Un piccolo cilindretto cavo (fig. 31o), realizzato arrotolando porzioni, con il vetro ancora semifuso erano immediata-
una sottile lamina di bronzo, può essere ricondotto in linea mente assemblate per completare l'oggetto che, in 
generale all'abbigliamento. Questi oggetti rifinivano ed qualche caso, poteva ancora essere integrato da applica-
impreziosivano la parte terminale dei lacci; alcuni ritratti zioni di piccoli cordoncini di vetro a sottolineare l'attacco 
aiutano a comprendere appieno la loro applicazione in tra stelo e vasca (esempio fig. 29n). Una delle vasche, 

97 inoltre, attesta anche un tipo di soffiatura entro matrici, in genere su giubbe e mantelli.  La loro diffusione sembra 
modo da conferire all'oggetto una decorazione alveolare a manifestarsi nel corso del XVI secolo, come testimonia la 
riquadri (fig. 29m). Metodi decorativi simili sono attestati notevole quantità di ritrovamenti in molte indagini in tutta 
nel corso del XIII secolo e ricorrono sia su bicchieri, sia su Italia. La presenza di un ditale di bronzo (fig. 31i) non 
bottiglie con diverse elaborazioni che vengono a diversifi-prelude necessariamente ad ipotizzare l'esistenza di 
carsi maggiormente nel corso del XV secolo, per poi essere personaggi femminili, pur se molto probabile, in quanto 

100sono stati ritrovati ditali anche in piccole fortificazioni ampiamente sfruttate nel corso del XVI secolo.  Per gli 
dov'erano di stanza gruppi di guardie militari a controllo del steli possediamo alcuni esempi dove compare la semplice 
territorio. I confronti sono molteplici poiché la quantità dei attaccatura tra base e vasca (fig. 29n), con l'aggiunta di un 
ritrovamenti è veramente ampia. Si può in ogni caso piccolo cordoncino, e steli definiti a balaustro (fig. 29o) che 
rilevare come, fino ad oggi, non sia ancora stata effettuata si collegano direttamente a basi anulari semplici (figg. 
una verifica per valutare le possibilità di distinzione, 29p, q, r). La diffusione di questi oggetti è capillare ma 
morfologica e cronologica, per questo tipo d'oggetti nel sembra interessare ambienti di ceto sociale elevato 
corso dei secoli. poiché, destinati ad imbandire tavole in cui si ricercava 
I 33 frammenti vitrei mostrano un'interessante e articolata maggior raffinatezza. Questi vetri dovevano quindi, far 
varietà produttiva. Nel corso del pieno Medioevo l'utilizzo parte del servizio utilizzato, in modo consuetudinario, dai 
di bicchieri di legno era ancora molto diffuso. Alla fine del dignitari del castello. Il collo di bottiglia di Quart (fig. 29i) 

92



appartiene ad una bottiglia quasi certamente soffiata in se certamente non possono essere interpretate come 
una sola bolla. Tipologia molto comune tra il XIV ed il XVII valori assoluti per quel periodo cronologico, indicano però 

103secolo. Solo la forma completa, o almeno ricostruibile, una precisa tendenza.  È stato accertato ad esempio 
potrebbe fornirci gli elementi per una più precisa caratte- come, nel corso del basso Medioevo, la contrapposizione 
rizzazione cronologica. Così il vetro per finestra (fig. 29s), si tra classi dirigenti e classi subalterne, nel caso di un 
caratterizza per la presenza di alcuni lati finiti e non grande comune urbano come Vercelli, venisse manifestata 
fratturati, indice questo di un taglio e di una modellazione anche attraverso la qualità del regime alimentare, 
in fase di fabbricazione. Il taglio, praticato con il vetro in arrivando a contrapporre i “mangiatori di bovini” ai 

104condizione semifusa, era realizzato con il grossarium, la contadini.  La presenza dell'orso (infra E. Bedini, p. 96, 
traccia di quest'operazione è leggibile sulle pareti laterali fig. 44), caratterizzata dall'esclusiva attestazione di sole 
del vetro poiché rimangono una serie di piccole scheggia- parti relative alla testa e quindi con ogni probabilità 
ture quasi che il vetro fosse stato sbocconcellato. La riconducile a trofei, è un ulteriore indice di distinzione 
presenza di questi lati finiti, che portano ad ipotizzare una sociale. Alle stesse considerazioni sembra portare anche 
forma ottagonale allungata, riconduce ad una finestra la serie dei 6 radii di cervi adulti (infra E. Bedini, p. 97, fig. 
dove il telaio in strisce di piombo disegnava spazi romboi- 45), in quanto la selezione di questa particolare porzione 

101dali. della carcassa potrebbe indicare l'attestazione 
Il ritrovamento di due frammenti di manufatti in laterizio dell'avvenuta caccia dell'animale da parte dei subalterni 

105(figg. 31q, r), ci testimonia un preciso momento edilizio nel che dovevano darne conto al signore.
quale il castello sembra subire profonde trasformazioni. I I carboni vegetali presenti nei livelli di questo periodo 
due laterizi presentano entrambi un lato interessato da attestano una varietà di specie in parte diversa da quelle 
una decorazione quasi certamente realizzata a stampo identificate nel periodo assegnato al XII-XIII secolo (fig. 36). 
che, se non è possibile definire identica, è certamente da L'alta percentuale di castagno fa da contrapposizione alla 
considerarsi molto simile. Si tratta di un profilo caratteriz- scarsità del larice evidenziando quantità diametralmente 
zato, partendo dall'alto, da una superficie piana, quindi un opposte tra i due periodi. Inoltre, mentre come abbiamo 
toro semicircolare abbastanza accentuato, subito seguito visto per i carboni del XII-XIII secolo sembra trattarsi 
da una gola o trochilo poco marcato e, quindi, da una prevalentemente di travi di grandi dimensioni appartenen-
piccola scanalatura a listello che si conclude con una ti ad alberi secolari, il legname del vano d'ingresso è in 
parete verticale liscia fino alla base che è piana. Traccia di buona parte costituito da rami e rametti che nel caso di 
una decorazione probabilmente simile è riscontrabile in un una delle specie (pomoideæ, melo, pero o susino) può 
punto della parete ovest del castello al secondo piano. Pur essere interpretato come il risultato di una potatura. Molti 
non essendo stato possibile osservare in modo ravvicinato dei carboni di castagno, per i quali è stato possibile 
gli elementi in cotto rimasti in situ, sembra che la loro identificare una decina d'alberi diversi, presentano tronchi 
morfologia presenti strette relazioni con i frammenti a crescita rapida. Quest'aspetto potrebbe indicare una 
recuperati nello scavo del vano d'ingresso. Elementi simili coltivazione del castagno, con tagli frequenti, nel territorio 
in cotto sono presenti nel muretto che fa da cornice alla prossimo al castello. L'insieme dei resti carbonizzati del 
balaustra del ballatoio della manica ovest del castello nel vano d'ingresso sembra essere il frutto di una raccolta 
tratto prossimo alla torre d'angolo. Il muretto, che si praticata su ramaglie, recuperate occasionalmente, poi 
affaccia sull'ingresso del castello, ha la copertina realizza- utilizzate per alimentare un piccolo focolare. Nell'insieme, 
ta con questi laterizi. Nella fronte ovest del castello è la quantità di specie vegetali segnalate, testimonia una 
conservata traccia di una finestra in cotto di tipo crociato copertura vegetazionale varia ed articolata con la presen-
che, con le dovute cautele, potrebbe essere collocabile tra za di specie arboree che sottintende l'intervento dell'uomo 

102la fine del Quattrocento e l'inizio del Cinquecento.  Il nella modificazione del territorio. In proposito, specie quali 
ritrovamento dei frammenti nel riempimento del vano il nocciolo, il noce, le prunoideæ, il castagno comprovano 
d'ingresso, collocandosi alla fine del Cinquecento, proprio come il manto vegetativo fosse, per alcune sue 
testimonierebbe già l'avvenuta demolizione, o almeno la parti, controllato e sfruttato dall'uomo.
profonda trasformazione, di queste finestre e più in 
generale del lato ovest del castello. I materiali frutto dello 
smontaggio sarebbero stati in parte riutilizzati come 
copertina del muretto e in parte, quelli ormai frantumati, 
gettati nel riempimento. La contemporaneità delle due 
operazioni, può essere un'indicazione d'estremo interesse 
per comprendere più in generale le sequenze edilizie 
avvenute nel castello. Le due attività potrebbero avere uno 
stretto legame: viene trasformata l'ala ovest e contempora-
neamente si tamponano le arcate del vano d'ingresso per 
poterlo riempire ed eliminare, forse, il passaggio su un 
ponte o su un'impalcatura lignea. Di questa serie d'ipotesi 
rimane tuttavia singolare il fatto che, tra la costruzione 
delle finestre in cotto e la loro parziale trasformazione o 
l'obliterazione, sembrano trascorrere appena cent'anni.
Nello studio dei reperti faunistici, recuperati nel terreno di 
riempimento del vano d'ingresso, si è osservato un 
considerevole aumento dei bovini rispetto al contesto più 
antico e una netta diminuzione del pollame. Tali variazioni, 
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36. Grafico relativo ai carboni 
vegetali recuperati nei tre contesti.

100%

90%

80%

70%

60%

50%

40%

30%

20%

10%

0%

 Castagno      Melo         Abete      Nocciolo      Pino          Noce        Pioppo       Larice      Quercia   Olivello Sp.

Inizi XII                 Metà XIV                  Fine XVI    



Il contesto indagato nel vano d'ingresso, nonostante la 
considerevole quantità di reperti, rimane in ogni modo 
poca cosa rispetto all'articolato assortimento di manufatti 
ed attività che in quel periodo doveva svolgersi al castello. 
Occorre però puntualizzare un aspetto che ci permette di 
rivelare quale importanza vengano ad avere questo tipo di 
ricerche, su elementi costruttivi così ben definiti (un 
castello) e per situazioni così precise dal punto di vista 
cronologico (un contesto). Se ci trovassimo a considerare il 
quadro fornitoci da alcuni inventari, per il castello di Quart 
ne esiste uno che si colloca proprio nel periodo che noi 

106abbiamo considerato (1577),  ci troveremmo di fronte a 
quella che è stata tratteggiata come “una situazione di 

107apparente povertà”.  Diversamente il quadro mostratoci 
dai reperti è dinamico e poliedrico. I prodotti più diversi, 
presenti tra i manufatti ceramici, tra quelli vitrei e tra quelli 
metallici delineano un fervore di contatti commerciali, di 
produzioni e di ambienti culturali che collocano i fruitori di condizione sociale attraverso il regime alimentare; 
questi oggetti all'interno di un sistema sociale attivo e possiamo cioè provare a formulare considerazioni sulla 
perfettamente allineato con altri casi dell'Italia nord cultura del cibo in Valle d'Aosta.
occidentale e d'oltralpe. Le diversità delineate per i tre contesti dimostrano con 

estrema chiarezza il processo evolutivo avvenuto nell'arco 
Conclusioni di circa quattro secoli. Ci si è resi conto di come si sia 
È ancora presto per vedere in questo lavoro anche solo i trasformata la tavola, sia nella sua preparazione, frugale e 
prodromi dello studio della cultura materiale del Medioevo scarna nel XII-XIII secolo, imbandita e colorata verso la fine 
in Valle, ma certamente la quantità di tematiche suggerita del XVI secolo, sia nel cibo che sulla tavola arrivavano, 
dallo studio dei manufatti presenti al castello di Quart, molti maiali e molti ovicaprini nel XII-XIII secolo, molti più 
testimonia quale sia il potenziale informativo che si trova bovini, probabilmente cotti e bolliti più volte, alla fine del 
celato nei depositi stratigrafici. L'assenza di studi sui XVI secolo (fig. 38). Di come fosse differente la quantità di 
reperti medievali e postmedievali nell'area valdostana, pollame, dove l'attestazione d'ossa di zampe di gallo, che 
colloca l'esame di questi materiali in un panorama, per il presenta traumi e seguente formazione di callo osseo 
momento, inesplorato. Si è trattato di intraprendere un (infra E. Bedini, p. 97, fig. 47), ci permette di fotografare 
lavoro in divenire, che si è forzatamente fermato alle piccoli spaccati di vita all'interno del castello. I traumi 
molteplici direttrici apertesi nell'analisi di ogni singola sarebbero stati provocati da cani, attestati dalla presenza 
classe di oggetti. Lavare, catalogare e disegnare ogni di frequenti rosicature sulle ossa d'altri animali, allevati nel 
frammento aveva lo scopo di poter leggere il fenomeno castello che sono riusciti ad addentare i volatili che 
osservato, cioè il singolo oggetto, con gli occhi della cultura evidentemente razzolavano negli spazi aperti. Gli oggetti ci 
che lo ha generato. In definitiva provare a storicizzare gli raccontano anche di come lentamente ogni commensale 
oggetti per dare la parola ad individui che questi prodotti li arrivi a disporre di un servizio individuale costituito da 
hanno creati e manipolati. Fonti archeologiche di notevole piatto, posate, bicchieri (fig. 39). Nel XII-XIII secolo un 
potenziale per la conoscenza tipologica dei manufatti e semplice tagliere in legno ed un coltello venivano utilizzati 
della loro contestualizzazione, all'interno di strutture a coppie, nel corso del XVI secolo, ma anche prima, i calici 
tipologicamente e cronologicamente omogenee. per ognuno dei presenti, fanno mostra di sé con eleganti 
L'incrocio dei dati emersi dall'analisi, denota per tutti e tre i steli a balaustro e coppe soffiate in stampi a nido d'ape. Gli 
contesti, notevoli capacità di approvvigionamento e di oggetti metallici mostrano la realtà del vivere quotidiano 
consumo dei prodotti (fig. 37). Ci permette di tratteggiare, fatto d'oggetti funzionali e personali. Un quadro di vita che 
attraverso la spia rivelatrice degli avanzi di pasto, la abbraccia l'attività venatoria come la macellazione di carni 
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38. Ripartizione delle principali specie 
faunistiche tra XII e XVI secolo.
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37. Ripartizione nei tre contesti delle 
differenti categorie di materiali.
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Le analisi archeozoologiche
Elena Bedini*

Gli scavi archeologici condotti all'interno del castello di 
Quart (Aosta) hanno restituito complessivamente 2729 
reperti faunistici determinabili (tabella 1). Essi provengono 
da tutti i contesti indagati e si presentano in discrete 
condizioni di conservazione, anche se molto frammentati, 
a causa soprattutto della macellazione degli animali, della 
scuoiatura e del depezzamento delle carcasse, della 
scarnificazione e della cottura dei tagli di carne. Queste 
tracce attestano che i materiali corrispondono soprattutto 
a rifiuti alimentari, anche se non mancano reperti attribui-

108bili agli altri gruppi tafonomici,  come i resti di carcasse di 
animali non utilizzati per l'alimentazione e le specie 
intrusive.
I campioni archeozoologici che permettono valutazioni o semplicemente l'arredo di una tavola di prestigio. Piccoli 
quantitative appartengono a tre distinte fasi cronologiche: indizi della quotidianità che permettono di tracciare il ritmo 
il periodo 4 dell'ambiente 40 al torrione (XII-XIII secolo; di vita del castello. Ferri da mulo, chiavi, speroni fotografa-
1322 reperti), i livelli di metà XIV secolo dell'ambiente 41 no istanti e ci restituiscono valori informativi. Una semplice 
(373 resti) e il periodo 10 dell'ingresso, ambiente 2, e punta di freccia per balestra c'introduce ad un complicato 
dell'area esterna ad esso (seconda metà del XVI secolo; lavoro indiziario, che porta alla corrispondenza immediata 

109782 reperti). Essi sono costituiti  essenzialmente da resti fra una singola osservazione e una determinata interpreta-
di bestiame domestico da carne, con ovicaprini prevalenti zione, la caccia a cavallo praticata dal signore il cui esito è 
numericamente su bovini e suini; ad essi si uniscono riscontrabile nelle lesioni da arma da punta presenti su 
l'avifauna da cortile e, in quantità minore, alcuni mammife-una scapola di cervo adulto (fig. 40). Due semplici fram-
ri domestici non di interesse alimentare, selvaggina da menti di laterizi, caratterizzati da un profilo sagomato, ci 
penna e da pelo, molluschi terrestri, avifauna e mammiferi hanno permesso, certamente con qualche cautela, di 
intrusivi; del tutto sporadici sono invece i resti di pesci e di ricostruire eventi occorsi in altri luoghi del castello. 
rettili. L'importanza dei tre gruppi di bestiame domestico L'obliterazione di finestre in cotto e, conseguentemente, 
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l'arco cronologico della loro sopravvivenza, sono aspetti da da carne è assai diversa nei tre campioni,  come risulta 
approfondire e da valutare nel progredire delle indagini chiaramente confrontando le loro frequenze percentuali 
sugli altri corpi edilizi del complesso fortificato. La bontà di calcolate considerando il loro totale come 100% (fig. 41).
simili induzioni va valutata nel progresso dell'indagine, il Nei livelli di XII-XIII secolo del torrione si registra una 
dato in questo caso non costituisce un assioma, ma la maggiore frequenza dei suini rispetto a quella registrabile 
traccia da seguire o, eventualmente, da cancellare. negli altri contesti più tardi, ma non è possibile stabilire se 
Ciò che i due contesti non ci hanno permesso di indagare, è questa differenza sia dovuta ad un'effettiva variazione 
la scomposizione dei cicli produttivi, le trasformazioni sul delle abitudini alimentari o se dipenda, almeno in parte, 
territorio dalla materia al prodotto, dal prodotto alla dal fatto che parte delle ossa suine - particolarmente 
distribuzione e dalla distribuzione al consumo, semplice- ricche di grasso e quindi facilmente disgregabili in condi-
mente tutto il lavoro di un prossimo futuro. Il contesto zioni ambientali avverse - in origine presenti nei rifiuti 
tardomedievale di Quart non ha valore per i pezzi che ci ha alimentari finiti nell'atrio e al suo esterno è andata 
restituito, ma per la storia e la cultura di un sito. I materiali distrutta già in antico in seguito a fenomeni tafonomici 
contenuti al suo interno, sono i lemmi rimasti di un grande (rideposizione dei materiali, weathering). Sembrerebbe 
vocabolario. Dettagli materiali tramandati, forse, da significativa a questo proposito anche la frequenza, tra i 
individui “senza storia” per i quali i reperti archeologici reperti rinvenuti in questi contesti, delle ossa bovine, 
sono l'unico segno tangibile che c'è rimasto. Un sistema di grandi e robuste, quasi doppia rispetto al torrione ma del 
valori, di gusti, di cultura e d'identità umana. tutto analoga a quella riscontrata nell'ambiente 41.
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40. Scapola di cervo con esiti di
un trauma da arma di punta 
parzialmente riparato. (E. Bedini)

39. Evoluzione del corredo ceramico 
tra XII e XVI secolo.

41. Frequenza percentuale dei tre 
gruppi di bestiame da carne.
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In definitiva le associazioni faunistiche riferibili alle tre fasi 
cronologiche sembrano riflettere diete ricche e diversifica-
te, basate sul consumo della carne della grande e della 
piccola selvaggina, dei volatili da cortile e soprattutto del 
bestiame domestico, e dalla possibile sporadica utilizza-
zione delle chiocciole terrestri. L'assenza quasi totale di 
resti di pesci, in contrasto con le caratteristiche 
dell'ambiente naturale circostante, ricco di corsi d'acqua 
adatti alla pesca, e del tutto sorprendente tra i materiali 
setacciati dell'US 172 del torrione, sembra riflettere 
precise preferenze alimentari.
Sia nel torrione che nell'ingresso - ma non nell'ambiente 41 
- gli animali selvatici oggetto di caccia comprendono una 
vasta gamma di specie e, anche se numericamente molto 
meno frequenti degli animali domestici, raggiungono 

resti scheletrici che corrispondono ai tagli di migliore nell'insieme una discreta importanza, maggiore di quella 
qualità e alla scarsità di quelli interpretabili come parti di che si riscontra in genere in contesti medievali e rinasci-

112scarto o di basso pregio,  sembra tipica di consumi mentali italiani (fig. 42). Dato il particolare significato che 
alimentari particolarmente ricchi.la caccia in questi periodi storici rivestiva nella mentalità, 
Tutti questi dati portano a interpretare i reperti faunistici nelle abitudini quotidiane e nella cultura delle classi sociali 
analizzati, soprattutto quelli rinvenuti all'interno del elevate, la frequenza delle specie selvatiche nei campioni 
torrione, come i rifiuti alimentari della famiglia signorile del archeozoologici del castello di Quart, sembra indicare un 
castello, che sia per il suo alto status socioeconomico che buon livello economico del gruppo che ha prodotto i rifiuti 
per le “decime” imposte ai suoi subalterni poteva benefi-alimentari che costituiscono i campioni analizzati.
ciare di una dieta privilegiata. Anche se gli animali da cortile sembrano aver rappresenta-
L'esame dei reperti faunistici ha inoltre evidenziato to, almeno in determinate occasioni, una buona risorsa 
qualche elemento abbastanza insolito e particolare, che alimentare, il contributo fondamentale all'alimentazione 
getta luce su alcuni dettagli della vita quotidiana.quotidiana era fornito dalla carne del bestiame domestico, 
La maggior parte dei resti di orso complessivamente in particolare da quella bovina (fig. 43). 
rinvenuti (20 su 32) proviene dall'US 133 dell'atrio ed è La prevalenza - soprattutto tra i suini e gli ovicaprini e nella 
quasi esclusivamente rappresentata da resti cranici (fig. fase cronologica più antica - di resti di animali macellati in 
44) appartenenti ad almeno tre soggetti adulti. Anche se età giovanile e subadulta, in grado di fornire carne partico-
non si può escludere che questi reperti derivino da un larmente apprezzata, associata all'elevato numero dei 
usuale scarico di rifiuti alimentari, la loro presenza 
potrebbe essere spiegata in un modo diverso. Dal momen-
to che l'orso compare nello stemma araldico della famiglia 
signorile sembra infatti suggestivo supporre la presenza di 
esemplari allevati nel castello o di trofei di caccia collocati 
in posizione visibile nel suo atrio.

46. Sus scrofa: lamina di scapola sinistra in norma 
postero-mediale, con esiti di un trauma da arma da punta 
parzialmente riparato (torrione, US 207). (E. Bedini)

44. Ursus arctos: cranio incompleto 
in norma anteriore (ingresso, US 133). 
(E. Bedini)

42. Frequenza percentuale degli animali domestici e selvatici 
(sono esclusi i molluschi, i pesci e le specie intrusive).

43. Importanza dei tre gruppi di bestiame in base alla 
111quantità di carne fornita (coefficienti di L. Cram,  1967).
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Nell'US 134 dell'atrio sono stati rinvenuti 17 dei 26 resti di 
cervo complessivamente identificati. Essi appartengono 
ad almeno 6 soggetti adulti, come attesta il rinvenimento 
di 6 radii destri più o meno integri, ma che conservano tutti 
l'epifisi distale (fig. 45). Questi ultimi reperti potrebbero 
rappresentare la parte della carcassa dell'animale 
cacciato - l'arto anteriore destro - che i subalterni erano 
tenuti a corrispondere ai signori del castello.

113 probabilmente dovuti all'abitudine dei cani allevati nel Una scapola sinistra di maiale  presenta al centro della 
castello di correre dietro - raggiungendoli e afferrandoli - a lamina una perforazione ellittica interpretabile come 
gatti e volatili da cortile. La presenza di cani nel castello è lesione da arma da punta (fig. 46). Il rimodellamento osseo 
del resto attestata, anche in mancanza di specifici resti che si osserva lungo il margine della breccia indica che 
scheletrici, dalle rosicchiature e dalle tracce di morsi l'animale sopravvisse al trauma, prodotto forse in seguito 
osservate su alcuni reperti.ad un tentativo di abbattimento di un soggetto allevato alla 
È infine degno di nota il rinvenimento, in mezzo ai fram-stato semibrado. Una lesione analoga si rileva anche sulla 

117114 menti di ossa animali, di due resti scheletrici umani  che, lamina di una scapola destra di cervo.
115 116 evidentemente in giacitura secondaria, rappresentano al Tre ossa di gallo  (fig. 47) e due di gatto  (fig. 48) 

momento l'unica testimonianza dell'esistenza di sepolture presentano esiti di traumi completamente riparati, con 
praticate all'interno del castello.rimodellamento e vistosa neoformazione di callo osseo, 

Tabella 1.

Composizione complessiva 
delle associazioni 
faunistiche relative alle 
diverse aree di scavo. 
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47. G. gallus: esiti di fratture, 
guarite, a metà diafisi di un osso 
metatarsale sinistro di gallo e di un 
secondo metatarsale sinistro 
probabilmente di gallina (da sinistra 
a destra, in norma anteriore), 
quest'ultimo con fendente troncante 
all'estremità prossimale della diafisi 
(torrione, US 173). (E. Bedini)

45. Cervus elaphus: radii destri in 
norma anteriore (ingresso, US 134).
(E. Bedini)

48. Felis domestica: 
rimodellamento osseo di origine post-
traumatica a livello dell'estremità 
prossimale di un metapode di soggetto 
adulto (torrione, US 159).
(E. Bedini)



La progettazione del restauro della cappella Il restauro dell’apparato decorativo
Laura Pizzi

L'acquisizione del castello di Quart da parte dei marchesi Il recupero degli elementi strutturali
di Ceva e Castelnuovo, avvenuta nel 1551 con Carlo Pietro Fioravanti
Francesco Balbis, comportò l'avvio di consistenti interventi 
edili e di aggiornamento degli arredi e delle decorazioni tra Nel corso dell'estate 2005, con provvedimento dirigenziale 
i quali si annovera la ricostruzione e la decorazione a n. 3939 in data 24 agosto, la Direzione restauro e valoriz-
stucco della cappella, effettuata tra la fine del XVI e i primi zazione ha approvato la progettazione esecutiva relativa al 
anni del XVII secolo (fig. 49). restauro della cappella del castello, redatta dall'Ufficio 
Nel 1612, il castello fu assegnato ai conti Perrone di San beni architettonici per quanto concerne gli elementi 
Martino che, alla fine del XVIII secolo, promossero impor-strutturali, e dal Servizio beni storico artistici per l'apparato 
tanti lavori di restauro nella cappella. Nel 1800 Carlo decorativo. La progettazione, oltre a pianificare l'azione di 
Baldassarre Perrone cedette il maniero al Comune di tutela e conservazione del bene prevede anche un insieme 
Quart. Trasformato successivamente in fattoria, nel 1951 il di interventi finalizzati alla fruizione della cappella nel suo 
castello divenne infine di proprietà dell'Amministrazione particolare contesto monumentale.
regionale. Il recupero del castello di Quart, bene complesso e 
All'interno della cinta muraria, collocati su quote e livelli articolato, è stato oggetto di uno studio di fattibilità 
differenti, sorgono i vari corpi di fabbrica, edificati o correlato a una proposta gestionale elaborata dall'arch. 
trasformati in momenti successivi. La cappella conclude Michelangelo Lupo di Trento. Lo studio di fattibilità è stato 
l'estremità orientale del complesso, affacciandosi sugli approvato con deliberazione di Giunta regionale n. 2528 in 
spalti delle mura. Le più antiche attestazioni documentarie data 8 agosto 2005 e ha identificato le destinazioni d'uso 
concernenti questo luogo di culto compaiono nei Conti compatibili con gli aspetti architettonici, archeologici e 
della Castellania, in cui si menziona, intorno al 1382-83, storico artistici.
un rifacimento della copertura in materiale lapideo. La La cappella del castello, situata all'interno della cinta 
cappella è successivamente citata nel verbale della visita muraria a sud-est del monumento, costituisce un corpo di 
pastorale del 1413, dove figura intitolata a San Nicola. fabbrica a sé stante. Condotte le indagini conoscitive 
L'assetto odierno si deve alla famiglia Balbis che, tra la fine necessarie alla redazione dello studio di fattibilità, si è 
del XVI e i primi anni del XVII secolo, ne promosse una potuto pianificare e anticipare l'intervento specifico 
radicale trasformazione, demolendo la precedente rispetto al restauro dell'intero complesso monumentale.
cappella castrale (fig. 50). Le indagini archeologiche Inoltre, tra maggio 2001 e luglio 2002, i finanziamenti 
hanno individuato un'unica fase costruttiva, oltre l'attuale. derivanti dai proventi del gioco del lotto - legge 
Sotto il pavimento della costruzione seicentesca sono stati 23/12/1996 n. 662, articolo 3, comma 83, «Utilizzazione 
ritrovati i resti dell'antica fabbrica; di orientamento quota derivante dall'estrazione gioco del lotto» - hanno 
analogo e dimensioni prossime a quelle dell'edificio voluto permesso di eseguire una prima fase di interventi relativi al 
dai marchesi di Ceva, presenta una planimetria simile a risanamento e drenaggio del perimetro esterno delle 
quella delle altre cappelle castrali esistenti in Valle d'Aosta murature, all'integrazione delle lacune degli intonaci 
e può essere datata tra la fine dell'XI e l'inizio del XII esterni, allo smontaggio del pavimento ligneo originale, al 

120secolo.  risanamento mediante scavo completo del materiale di 
In epoca medievale le pareti della cappella erano decora-riempimento interno, alla realizzazione di un solaio in 
te. Tra il materiale di demolizione riutilizzato per colmare il legno e di un assito provvisorio.
dislivello prodotto dalla sopraelevazione della quota Durante i lavori di risanamento interno sono stati rinvenuti 
pavimentale seicentesca sono stati rinvenuti numerosi frammenti di affresco successivamente esposti 
frammenti di intonaco affrescato, riconducibili ad alcuni nell'ambito della mostra Fragmenta picta, presso il 
cicli pittorici eseguiti tra la prima metà del XIII e il XVI castello Sarriod de La Tour.

121secolo.Gli interventi citati, congiuntamente alla manutenzione 
straordinaria e alle indagini archeologiche nel donjon e nel 

118vano di ingresso del castello  - realizzate nel periodo 
compreso tra maggio 2004 e maggio 2005 e propedeuti-
che al consolidamento statico, mediante realizzazione di 
un solaio a struttura in acciaio, della torre di ingresso del 
castello, sino ad allora non transitabile con materiali 
pesanti - hanno costituito la premessa indispensabile 
all'avvio della progettazione del restauro della cappella. Le 
opere previste riguardano la cucitura delle lesioni interne, 
la realizzazione di appositi serramenti, il restauro e 
l'integrazione del pavimento in legno originale - le cui tavole 
sono state in precedenza numerate e depositate 
all'interno del castello - la realizzazione dell'impianto 
elettrico e di illuminazione interno e le predisposizioni per 
gli impianti speciali.
Il restauro dell'apparato decorativo della cappella usufrui-
rà di un contributo di 50.000 € erogato dalla società 

119Lottomatica S.p.a., con sede a Roma.  
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49. La cappella. (P. Fioravanti)



L'apparato decorativo della cappella
La cappella si contaddistingue per la presenza al suo dell'apparato plastico - distribuito ad assecondare 
interno di una pregevole decorazione a stucco. Segnalata ordinatamente le partiture architettoniche - si ispira a 

122da Giovanni Romano,  essa costituisce una delle rare moduli manierisitici e si concentra nel presbiterio e nel 
testimonianze nella nostra regione di questa peculiare sottarco dell'arcone a pieno sesto che lo separa dalla 
tecnica artistica, della quale sono noti pochi esempi di navata (figg. 53-56). Sulla parete ove è collocato l'altare, la 

123epoca posteriore.  La sua realizzazione è probabilmente decorazione plastica, disposta su due ordini in un equili-
da ricondursi alla signoria di Gaspare Balbis, maggiordo- brato rapporto tra elementi verticali e orizzontali, racchiu-
mo di corte presso la corte ducale di Carlo Emanuele I e, de il dipinto posto sulla mensa e il busto reliquiario nel 
dal 1587, barone di Quart. L'apparato plastico fu eseguito timpano sopra la trabeazione. La decorazione delle volte - 
nel 1606 dallo stuccatore ticinese Giovanni Gabuto da simmetricamente ripartita - è costituita da busti alati su cui 
Lugano il quale vergò, nel timpano spezzato sopra il si impostano le vele; i sottarchi sono ornati da cartelle 
portoncino d'ingresso, il proprio nome e l'anno di esecuzio- sagomate che testine alate collegano a ovati dalle profila-
ne dell'intervento (fig. 51). ture arricciate secondo il cosiddetto stile auricolare, 
Una fotografia degli anni Sessanta del Novecento ci diffuso in tutta Europa sullo scorcio del Cinquecento e in 
restituisce l'immagine dell'interno ancora dotato dei suoi auge per gran parte del secolo successivo.
arredi, poi dispersi (fig. 52). L'impianto decorativo Una tinteggiatura eseguita in tempi recenti, pur non 

modificando i valori plastici degli stucchi, ne ha alterato 
profondamente gli originari rapporti cromatici che, come è 
emerso dalle indagini stratigrafiche, erano giocati su 
raffinate variazioni di bianco.
Giovanni Gabuto, nella firma che appone nel timpano in 
facciata, indica in Lugano la propria terra d'origine. Egli in 
realtà proveniva da Gravesano, un villaggio non lontano 
dalla più conosciuta località ticinese. 
Le maestranze che muovevano dalla regione dei laghi 
lombardi (Como, Varese, Lugano) - caratterizzate da una 
secolare tradizione di emigrazione itinerante - possedeva-
no un'estrema specializzazione in alcuni settori 
dell'edilizia e della produzione artistica ad essa collegata. 
Essi erano architetti, capimastri, lapicidi, pittori, scultori, 
stuccatori, intagliatori ed avevano elaborato strategie 
professionali basate sull'organizzazione familiare del 
lavoro e sull'associazione tra conterranei che li avevano 
condotti ad esercitare in tutta Europa nel corso del XVII 
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50. La facciata. (P. Fioravanti)

51. Timpano sulla porta d'ingresso con il cartiglio recante la 
scritta «M Giovan 1606 Gabuto Lugano». (P. Fioravanti)

52. L'interno della cappella in una 
fotografia degli anni Sessanta del 
Novecento. (R. Monjoie)
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53. La decorazione a stucco del 
presbiterio. (P. Fioravanti)

54. La decorazione a stucco 
dell'altare. (P. Fioravanti)

55. Dettaglio della volta dell'aula. 
(P. Fioravanti)



secolo un controllo quasi monopolistico su questo settore la decorazione del presbiterio nella certosa di Pesio, la 
del mercato del lavoro. L'attività itinerante di queste facciata meridionale di Palazzo Cravetta a Savigliano - 
maestranze svolse inoltre un ruolo determinante nella presentino affinità stilistiche che li riallacciano alla 
circolazione e nella diffusione di schemi formali elaborati decorazione (perduta) della Grande Galleria voluta da 
in ambiti culturali differenti e geograficamente lontani. Carlo Emanuele I, documentata negli Album Valperga, al 
Assai consistente si è rivelata la presenza delle maestran- q.I. 65, nei disegni 153 (circa 1605) e 77 (1605-1607). 
ze lombarde nel ducato sabaudo, ove erano titolari di Sembra lecito supporre che nell'ambito di uno dei cantieri 
imprese sia in numerose località del Piemonte, sia a promossi da questo sovrano sia avvenuto l'incontro tra 
Torino. Accanto ad un'intensa partecipazione alle attività Gabuto e il maggiordomo ducale e signore di Quart 
nel campo dell'architettura religiosa, essi diedero un Gaspare Balbis, su invito del quale il ticinese si recò nel 
contributo determinante al rinnovamento delle dimore possedimento valdostano per decorarne a stucco la 
sabaude che i duchi - in particolare Carlo Emanuele I - cappella - da poco riedificata - impiegando un linguaggio 
intrapresero per far assurgere la nuova capitale, trasferita figurativo aggiornato alla coeva produzione plastica 

125da Chambéry nel 1563, al rango delle altre sedi europee. lombarda.
L'impianto e il lessico decorativo della cappella valdostana In quegli stessi anni, tra il 1604 ed il 1607, si colloca nella 
riprendono, sebbene in maniera assai semplificata e con nostra regione un altro importante episodio artistico 
un plasticismo meno vigoroso, analoghe tipologie diffuse strettamente legato alla cultura promossa dalla corte 
sul finire del Cinquecento nell'area dei laghi lombardi. Le sabauda: il ciclo pittorico che orna il palazzo fatto costruire 
decorazioni a stucco di due edifici sacri, ubicati rispettiva- ad Aosta da Pierre-Léonard Roncas, fino al 1608 potente 
mente nell'alta Valtellina e nel Mendrisiotto, ne forniscono segretario di Stato di Carlo Emanuele I. Si tratta di una 
un interessante esempio. Si tratta dell'apparato plastico raffinata decorazione a grottesche, dal complesso 
del Santuario della Madonna di Tirano, eseguito tra il 1590 programma iconografico e dalla straordinaria ricchezza 
e il 1596 da Pompeo e Giuseppe Bianchi di Campione con figurativa, che va posta in relazione con l'affermazione in 
la collaborazione del ticinese Domenico Fontana da ambito piemontese di questo genere pittorico, largamente 
Muggio e, per il territorio dell'odierna Svizzera Italiana, impiegato nell'ornamentazione di numerose prestigiose 
quello modellato ancora dal Fontana negli ultimi anni del dimore dell'epoca. Questo sistema decorativo derivato 
XVI secolo nella Cappella della Madonna nel Santuario di dalla pittura parietale romana - segnatamente dalla 
Santa Maria dei Miracoli in Morbio Inferiore. neroniana Domus Aurea scoperta a Roma attorno al 1480 

124Giuseppe Dardanello  ha osservato come alcuni cicli di - aveva incontrato uno straordinario favore, destinato a 
decorazione a stucco realizzati in Piemonte da maestranze protrarsi per tutto il XVI secolo ed oltre, grazie alle imprese 
lombarde nei primi anni del Seicento - la cappella artistiche compiute da Raffaello Sanzio e Giovanni da 
dell'Annunciazione nella chiesa di San Francesco a Cuneo, Udine nei Palazzi Vaticani tra il 1516 ed il 1520.
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56. Dettaglio dell’apparato decorativo 
del presbiterio. (D. Cesare)



Le indagini stratigrafiche 
È probabilmente riconducibile ad un intervento eseguito 
tra Otto e Novecento la tinteggiatura che, applicata 
sull'intera superficie interna della cappella, ne ha determi-
nato l'aspetto attuale. 
Per valutare lo stato di conservazione dell'apparato 
decorativo originale, e disporre così di indicazioni utili alla 
stesura del progetto di restauro, nel 2002 è stata effettua-
ta una prima campagna di indagini stratigrafiche che è 
stata successivamente approfondita dalla scrivente 
attraverso l'esecuzione di ulteriori tasselli sulle pareti, la 
serliana, le vele e i costoloni delle volte, il presbiterio e 
l'arcone a pieno sesto che lo separa dall'aula. 
Le indagini hanno evidenziato la presenza, sotto la 
coloritura otto-novecentesca, di un precedente strato di 
pittura murale, da porre forse in relazione con i lavori di 
restauro intrapresi alla fine del XVIII secolo dagli allora 
proprietari, i conti Perrone di San Martino.
La rimozione, seppure su piccole superfici, dei due strati 
sovrammessi ha rivelato la qualità e la bellezza della 
decorazione seicentesca e l'estrema cura impiegata per la 
sua realizzazione. 
Gli originari rapporti cromatici degli stucchi, totalmente 
falsati dalle ridipinture, sono risultati interamente giocati 
su di una raffinatissima gamma di bianchi, con 
un'alternanza di superfici dalle finiture lucide e opache, 
che non presentano tracce di doratura (figg. 57-61).
Anche gli intonaci che rivestono i muri perimetrali e le volte 
si sono rivelati parte integrante dell'apparato ornamentale 
(fig. 62). La decorazione della cappella risulta infatti il 
frutto di una concezione unitaria e organica del piccolo 
ambiente, un unicum in cui gli stucchi si fondono armonio-
samente con il rivestimento delicatamente colorato delle 
parti architettoniche, dove la tonalità più calda e dorata 
dell'intonaco steso sulle volte si alterna a quella più fredda 
e argentea delle pareti. 

 

102

58. Altare, tassello con asportazione 
delle ridipinture. (P. Fioravanti)

57. Sottarco, tassello con asportazione 
delle ridipinture. (P. Fioravanti)

59. Parete in controfacciata, tassello con 
asportazione delle ridipinture. (P. Fioravanti)



La tecnica di esecuzione
L'indagine sulla tecnica di esecuzione è stata ostacolata 
dalle ridipinture che, al momento della stesura del 
progetto, ricoprivano l'intero apparato decorativo. Una 
ricerca sistematica potrà essere condotta durante lo 
svolgimento del cantiere di restauro; tuttavia è assai 
probabile che il maestro luganese abbia operato impiegan-
do modalità analoghe a quelle descritte nella trattatistica 

126del XVI e XVII secolo.
La calce è la componente fondamentale di ogni impasto. In 
passato essa veniva esclusivamente prodotta sotto forma 

127di grassello,  una massa pastosa e untuosa al tatto, a cui 
si aggiungeva principalmente polvere di marmo. Questa 
miscela era tornata in auge nel Rinascimento italiano. Il 
rinvenimento della Domus Aurea aveva comportato, oltre 
alla consacrazione del sistema decorativo a grottesche, 
anche il rilancio dell'ornamentazione plastica, sollecitando 
al tempo stesso gli stuccatori a ritrovare le modalità 
operative impiegate dai plasticatori romani.
A questo proposito Vasari, nelle sue Vite de' più eccellenti 
pittori scultori et architettori (prima edizione a Firenze nel 
1550) ricorda i reiterati tentativi messi in opera da 
Giovanni da Udine per ottenere stucchi ad imitazione di 
quelli rinvenuti nell'Urbe. Provando impasti costituiti da 
differenti miscele, l'artista aveva infine raggiunto il 
risultato desiderato: «… finalmente fatto pestare scaglie 
del più bianco marmo che si trovasse, ridottolo in polvere 
sottile e stacciatolo, lo mescolò con calcina di travertino 
bianco, e trovò che così veniva fatto senza dubbio niuno il 
vero stucco antico con tutte quelle parti che in quello aveva 
desiderato». Tuttavia già a partire da quello stesso secolo 
numerosi stuccatori, in particolare quelli provenienti - 
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60. - 61. Arcone che separa il presbiterio dall'aula. 
Tassello con asportazione delle ridipinture. (P. Fioravanti)

62. Vele dell'aula, tassello con 
asportazione delle ridipinture.
(P. Fioravanti)



come Giovanni Gabuto - dall'area dei laghi lombardi, erano Le variazioni cromatiche che caratterizzano gli intonaci di 
soliti addizionare questa miscela di sostanze atte a rivestimento delle parti architettoniche sono state 
migliorarne la consistenza e la lavorabilità, e a rallentarne egualmente ottenute al momento della miscelazione 

128 129 dell'impasto, impiegando due diversi aggregati che, la presa,  ottenendo il cosiddetto stucco forte.  A 
arricchendo di una leggera coloritura la malta, hanno seconda delle esigenze, potevano essere aggiunti gesso, 
permesso di differenziare otticamente le pareti dalle volte.cariche idrauliche (pozzolana o cocciopesto), sostanze 
La stessa raffinata tecnica di esecuzione è stata impiegata organiche animali (colla, caseina, latte) o vegetali di vario 
in facciata. L'intonacatura esterna e il timpano spezzato tipo (per esempio tannino, amido, fieno greco). 
sopra la porta d'ingresso - che contiene la testina alata ed il Non è stato possibile effettuare un'osservazione sistemati-
cartiglio con il nome dell'autore e la data di esecuzione ca dei sistemi di ancoraggio degli stucchi alla struttura 
dell'intervento - sono stati realizzati contestualmente alla muraria, ma la realizzazione dell'apparato decorativo della 
decorazione interna. Le modalità operative impiegate cappella ha senz'altro richiesto l'attuazione di differenziate 
sembrano le stesse; tuttavia, la collocazione in un esterno modalità operative, determinate dall'aggetto del modella-
dalle rigide condizioni climatiche ha quasi certamente to. Le figure di putti seduti ai lati del frontone spezzato 
richiesto l'impiego di malte prive di gesso, a causa della sopra l'altare, plasmati quasi a tutto tondo, i busti alati 
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all'imposta delle volte del presbiterio e la parte superiore solubilità in acqua  e della scarsa resistenza al gelo di 
della cornice che percorre l'intero perimetro interno della questo materiale. 
cappella presentano un aggetto piuttosto consistente. Essi 
sono stati probabilmente realizzati partendo da un primo 
supporto, costituito da mattoni o pietre direttamente 
inseriti nella muratura o comunque ben ammorsati, 
disposti in modo da assecondare l'andamento del rilievo 
che si voleva ottenere, completato da un'armatura di 
sostegno costituita da staffe o filo metallico, rivestita da 
strati di malta con aggregati di granulometria progressiva-
mente più fine. Da una frattura, che ha comportato la 
perdita di una porzione di modellato, si è potuto osservare 
come uno dei frutti posti sopra l'altare sia stato plasmato 
impiegando una malta di colore grigio, piuttosto grossola-
na, poi ricoperta da un sottile strato bianco di finitura (fig. 
63). I restanti elementi decorativi, dal rilievo plastico assai 
più contenuto, sono plausibilmente sostenuti da semplici 
armature in ferro, ottenute ripiegando e ritorcendo il filo 
metallico oppure disponendo ad intervalli regolari chiodi 
piuttosto sporgenti, dalla testa particolarmente larga, per 
assicurare un miglior ancoraggio della malta. 
Gli antichi trattati prescrivono, per tutte le fasi della 
modellazione, una lavorazione a fresco, plasmando la 
malta umida con una esecuzione che non ammette La redazione del progetto di restauro
pentimenti e deve essere rispettosa dei precisi limiti di Il rilievo architettonico dell'edificio e la restituzione grafica 
tempo imposti dalla velocità di presa dell'impasto. Nella della decorazione a stucco (fig. 64) hanno costituito, con i 
cappella, gli elementi seriali - volute, cornici, capitelli, dati emersi dalle stratigrafie, l'indispensabile premessa 
costoloni - sono stati modellati con l'impiego di stampi o conoscitiva per una adeguata elaborazione del progetto di 
matrici, che potevano essere in legno intagliato, gesso o restauro, che sarà integrato dai risultati delle indagini 
terracotta, impressi sull'impasto umido steso sul supporto, scientifiche volte ad individuare i componenti degli 
rifinito successivamente a mano prima del suo totale impasti, la loro presenza in percentuale, la varietà e la 
essiccamento. L'apertura di un tassello stratigrafico ha granulometria degli  aggregati utili zzati , l'eventuale 
mostrato come nelle decorazioni lineari si distingua presenza di additivi proteici o oleosi.
chiaramente l'impiego di moduli ripetuti e accostati Nonostante nella zona settentrionale del piccolo edificio 
ponendo la massima attenzione nel dissimulare i giunti. Il larghe porzioni della muratura, degli intonaci e degli 
modellato delle parti figurative - visi, capelli e ali - è stato stucchi risultino gravemente compromessi dall'umidità 
invece realizzato dallo stuccatore a mano libera. (figg. 65 e 66), la qualità e l'ottimo stato di conservazione 
Le raffinate variazioni cromatiche che caratterizzano gli della restante parte della decorazione incoraggia un 
stucchi sono state ottenute al momento della miscelazione intervento di recupero della fase originale, con la completa 
degli impasti, calibrando la presenza in percentuale dei eliminazione delle ridipinture sovrapposte.
diversi materiali impiegati, senza ricorrere a stesure Poiché la peculiarità della decorazione originale risiede 
aggiuntive di colore che avrebbero spento la luminosità nella sua armoniosa organicità, il progetto di restauro, nei 
intrinseca della malta. Le superfici lucide e specchianti, suoi indirizzi fondamentali, è stato elaborato con l'intento 
che si contrappongono elegantemente alle finiture opache di salvaguardare e ristabilre, per quanto possible tale 
e scabre, hanno senza dubbio richiesto specifiche unitarietà. 
tecniche di lavorazione; una di queste, riportata da Leon La tecnica di esecuzione ha condizionato le scelte operati-
Battista Alberti nel suo De re ædificatoria (1485), consiste- ve. La presenza di gesso negli impasti richiede una 
va nel trattamento delle superfici asciutte con sapone particolare cautela nell'eventuale impiego di mezzi 
bianco sciolto in acqua tiepida. acquosi, soprattutto nelle fasi di preconsolidamento, 
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63. Dettaglio dei frutti su di un’ala 
del timpano. (D. Vaudan)
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65. - 66. Dettagli del degrado causato dalle 
infiltrazioni di umidità. (P. Fioravanti)

64. Rilievo grafico dell'altare.
(G. Rolando Perino)



consolidamento e pulitura. Tali operazioni potrebbero La decorazione pittorica nel castello di Quart
portare ad una parziale solubilizzazione del solfato di Gianfranco Zidda
calcio presente nei materiali costitutivi, con conseguente 
impoverimento delle malte originali. Alla luce di questa Lo studio della pittura in Valle d'Aosta ha progredito con 
considerazione, si è deciso, inoltre, di non effettuare ponderazione da quasi quattro lustri, quando, nel 1989, 
l'estrazione dei sali solubili dagli intonaci ammalorati, Elena Rossetti Brezzi aveva segnato un punto fermo nella 
preferendo rimuovere le parti irrimediabilmente danneg- storia delle ricerche con La pittura in Valle d'Aosta tra la 

131giate. fine del 300 e il primo quarto del 1500.  Come affermato 
Il problema posto dal risarcimento delle lacune e delle parti da Giovanni Romano nella presentazione del volume, 
mancanti è stato affrontato puntando alla restituzione di l'autrice ha adempiuto al compito di “riordino” delle 
una percezione unitaria dell'ambiente. (Questo aspetto del disiecta membra che componevano il vasto panorama 
restauro è stato trattato dalla scrivente in maniera più pittorico riferibile al territorio della regione alpina. Per la 
approfondita nel contributo Il restauro dei dipinti murali tra prima volta si superava quella sorta di frammentarietà 
criteri metodologici e scelte operative. Il caso della delle conoscenze che aveva sino allora affascinato ma nel 
parrocchiale di Courmayeur, alle pagine 228-233 di contempo oppresso i più importanti specialisti ed eruditi 
questo bollettino). Poiché i rapporti cromatici originali sono piemontesi e valdostani, i quali sin dal XIX secolo avevano 
il risultato dei differenti impasti utilizzati per realizzare gli rivolto lo sguardo alla produzione regionale.
intonaci e gli stucchi, senza interventi pittorici sovrammes- È significativo che già nel titolo del capitolo introduttivo 
si, fondamentale risulta nei risarcimenti la scelta dei Premessa alle difficoltà di un'indagine, la studiosa abbia 
materiali. La presenza in percentuale di tali componenti palesato le fatiche da affrontare nella ricognizione dei 
andrà attentamente calibrata in quanto la stuccatura delle materiali. Un aiuto considerevole, seppur riferito principal-
lacune svolgerà una doppia funzione: conservativa ed mente alla produzione legata all'ambito religioso, era dato 
estetica, concorrendo a determinare la valenza dallo sterminato lavoro di catalogazione sistematica del 
dell'intervento di restauro nel suo esito finale. patrimonio ecclesiastico valdostano, operato da monsi-

132Per gli sfondati delle pareti e le vele delle volte è stato gnor Edouard Brunod;  innovativo e per l'epoca unico 
escluso il ricorso ai sottolivelli, che interferirebbero con la nell'intero contesto italiano, esso costituisce ancora oggi 
percezione dell'ambiente, rendendola frammentaria. In l'ossatura delle ricerche condotte in Valle e, per il meticolo-
questo caso specifico - ogni intervento di restauro costitui- so rigore che lo caratterizza, si pone degnamente nel solco 
sce un caso a sé stante - è stato previsto il completo tracciato da Pietro Toesca e Noemi Gabrielli. Da allora le 
risarcimento a livello delle lacune, la cui coloritura dovrà indagini sono proseguite senza soluzione di continuità, 
essere vicina a quella degli intonaci originali, per armoniz- attraverso studi specifici, tesi universitarie, analisi di 
zare, piuttosto che differenziare, la decorazione seicente- ampio respiro, sintesi dal carattere divulgativo: tali 
sca con quanto aggiunto in sede di restauro. strumenti sono le solide basi su cui è fondato l'attuale 
Analogamente, è contemplato il rifacimento dello zoccolo discorso critico.
dipinto lungo le pareti del perimetro interno dell'aula e del Se le pitture su tavola e su tela sono ormai quasi completa-
presbiterio, sulla scorta delle indicazioni fornite da una mente note, grazie ai censimenti e alle ricerche d'archivio, 
porzione di originale giunta integra sino a noi. se le indagini sulle miniature hanno dato inaspettati 

133Le parti mancanti negli elementi seriali saranno completa- frutti,  se è riconosciuta la giusta dignità alla pittura ad 
134te, se necessario mediante restituzione da calco, eventual- ago,  un panorama più aperto e carico di impreviste 

mente eseguita in laboratorio. scoperte è dato dalla pittura murale. I rinvenimenti 
Un criterio diverso è stato invece adottato per le mancanze avvenuti nel corso degli anni hanno permesso di ampliare 
nel modellato plasmato direttamente in situ da Giovanni il quadro delle conoscenze; spesso la semplice liberazione 
Gabuto e dalla sua bottega. Queste zone, frutto da uno scialbo di copertura e una maggiore attenzione per 
dell'apporto diretto degli artefici, non saranno risarcite, per i frammenti dipinti rinvenuti nel corso di lavori in edifici 
evitare ricostruzioni arbitrarie. pubblici e privati, hanno fatto tornare alla luce 
Resta da valutare, al termine del restauro, l'eventuale un'insospettata presenza di autori di elevata qualità. In 
applicazione sulla facciata di un protettivo, la cui stesura questa linea di fortunati ritrovamenti si pone il caso del 
potrebbe essere opportuna per rallentare il degrado castello di Quart, oggetto di un vasto programma di 
causato dall'esposizione agli agenti atmosferici. recupero promosso a part ire  dagli anni  Ottanta 
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67. Cappella, frammenti di intonaco dipinto databili al XVI secolo. 
Ricostruzione grafica. (S. Pinacoli)



dall'Amministrazione regionale valdostana, nell'ambito leggibili sulla parete esterna a nord della Magna Aula, 
delle azioni di tutela del proprio patrimonio culturale. Nel mentre sul muro orientale, al secondo piano del corpo 
castello procedono ricerche e indagini, mirate alla cono- abitativo, appaiono le tracce di uno stemma con cartigli, 
scenza del complesso fortificato e tradotte in studi, coperte da uno scialbo, databili al XVI secolo. 
sondaggi, restauri e scavi archeologici. L'analisi di una serie di frammenti provenienti dalla 
La presenza di decorazioni pittoriche era stata rilevata in cappella, nei quali sono visibili alcuni particolari di figure, 
numerose zone del complesso, sia sulle pareti esterne che riconducibili ad ambiti francesi riflessi in area valdostana, 

135 ha reso possibile assegnare, su basi stilistiche, questa in vani interni;  se ne ha una migliore conoscenza grazie a 
140una serie di sondaggi, utili per programmare i relativi prima campagna decorativa alla metà del XIII secolo;  in 

restauri che partiranno dalla seconda metà dell'anno in alcuni casi la pittura era coperta da un intonaco più arido e 
corso. polveroso, del XVI secolo. 
Si deve inoltre segnalare che le campagne di scavo All'interno del donjon le pareti del vasto ambiente sono 
archeologico, nella cappella e nelle cantine del maniero, state completamente affrescate con due cicli, databili tra il 
oltre a materiali quali ceramiche, ossami, metalli, hanno volgere del XIII secolo e l'inizio del XIV, che si sono potuti 
restituito numerosissimi frammenti di intonaci affresca- riconoscere relativi al Romanzo di Alessandro e al calenda-

136 141ti,  oggetto di un primo studio che si è tradotto in una rio;  attualmente le pitture sono coperte da uno scialbo 
137 biancastro, la cui rimozione sarà eseguita nel corso delle mostra, allestita presso il castello Sarriod de La Tour.  

campagne di restauro programmate in collaborazione con Attraverso l'analisi e il confronto tra i vari elementi presenti 
l'Opificio delle Pietre Dure di Firenze. Nel vano attiguo, oltre si può oggi ricostruire una successione cronologica dei 
a graffiti e disegni a carboncino, resta una decorazione a singoli episodi che, oltre a permettere di delineare un 
losanghe di controversa interpretazione, per la quale è primo quadro storico della decorazione pittorica attestata 
prematura una puntuale designazione cronologica.nel castello, ne individua i collegamenti con le testimonian-
Della prima metà del XIV secolo sono le sinopie rinvenute ze diffuse nel resto del territorio regionale, ampliando 
sulle pareti della Magna Aula, raffiguranti scene cortesi, l'orizzonte finora noto.
ottenute con un tratto lineare nero, sicuro e incisivo. Tale Gli studi sono stati intrapresi da Daniela Vicquéry, alla 
datazione è pienamente accettabile in quanto la sinopia quale si deve una lucida analisi delle decorazioni pittori-

138 era stata coperta dall'intervento del frescante noto come che,  mentre Elena Rossetti Brezzi ha compiuto un 
139 Maestro di Montiglio, operante tra 1345 e 1360. Ai lacerti approfondito lavoro di sintesi.  I restauri programmati a 

presenti sulla parete occidentale del vasto ambiente, che partire dal luglio 2006 porteranno sicuramente novità 
142già Bruno Orlandoni aveva legato al maestro,  si sono rispetto agli studi sinora intrapresi; pertanto la presente 

potuti associare i frammenti rinvenuti nello scavo delle trattazione si limita a ricordare sinteticamente le campa-
cantine sotto la Magna Aula e le decorazioni, a girali a gne decorative pittoriche principali, secondo una scansio-
foglie d'acanto bianche, riportate alla luce nel sottotetto. ne cronologica che dal XIII secolo prosegue senza interru-
Quali fossero le scene rappresentate è una domanda che zione sino al XVI.
per ora resta senza risposta, in attesa dei risultati dello Le decorazioni pittoriche si riscontrano in diverse zone del 
scavo archeologico della sala: un limitato sondaggio ha castello, in particolare all'interno del donjon, della Magna 
permesso di rinvenire, tra i materiali di risulta che formano Aula e della cappella (fig. 67); iscrizioni di XV secolo sono 
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68. Magna Aula, Maestro di Montiglio, fregio a girali e specchiature a finto marmo. 
Frammenti di intonaco dipinto databili alla metà del XIV secolo.
Ricostruzione grafica. (S. Pinacoli)



la colmata di sostegno al pavimento, numerosi altri della sovrapposizione delle varie stesure di malta, il 
frammenti di intonaco dipinto, riferibili alla mano del sistema migliore per uno studio è quello di prendere in 
Maestro di Montiglio. Lo studio condotto da Elena Ragusa, considerazione le malte di allettamento. Questa scelta 
oltre a stabilire dei punti di riferimento sulla sfuggente permette di evitare la confusione che può generarsi, nella 
figura dell'artista in relazione ai suoi committenti, propone fase di prelievo, quando si possono mescolare malte a 
un tentativo di ricostruzione della scansione spaziale degli granulometria differente e, quindi, capaci di fornire 

147affreschi, a più registri caratterizzati da specchiature a risposte non coerenti nelle differenti pratiche analitiche.  
143finto marmo e girali a foglie d'acanto  (fig. 68). La richiesta pervenuta al L.A.S., da parte dell'archeologo 

Numerosi frammenti di affreschi databili al XVI secolo impegnato nello studio delle diverse fasi costruttive nella 
provengono dalla cappella, rinvenuti nel riempimento del zona intorno all'ingresso principale del castello, era quella 
pavimento; le pitture, presumibilmente abbattute prima di evidenziare, se possibile, la coerenza di produzione dei 

144 materiali che formavano due muri limitrofi, allo scopo di del 1606,  momento della ricostruzione dell'edificio, 
comprendere se la costruzione potesse essere avvenuta hanno come tema una Crocifissione, che risente 
contemporaneamente o se si trattava di fasi diverse nello dell'influenza di botteghe piemontesi operanti in Valle 
sviluppo costruttivo del castello.d'Aosta tra il secondo e il terzo decennio del 

145Cinquecento.  
Il metodo
Questo tipo di questione è tutt'altro che banale e richiede 

Lo studio dei materiali.
un approccio analitico articolato in quanto non può essere 

Importanza e risultati di una disciplina al servi- trattato con un riscontro assoluto ottenibile con una sola 
zio della conoscenza e della conservazione tecnica, ma può risolversi solo incrociando vari dati 
Lorenzo Appolonia, Dario Vaudan, Andrea Bertone* analitici.

La domanda, per cominciare, impone una riflessione 
Premessa tecnologica e dei presupposti che aiutano ad individuare le 
La possibilità di affrontare lo studio di un castello come direttive analitiche. Il diagnosta, infatti, deve tenere conto 
quello di Quart, propone al diagnosta una serie infinita di delle modalità di produzione, oltre che delle tipologie dei 
possibilità. Lo sviluppo di ricerche archeologiche, storico- materiali, e questo richiede un percorso analitico organiz-
artistiche e le procedure di restauro e conservazione che zato con una somma di informazioni e di dati che potrebbe-
emergono durante le varie fasi di recupero, aprono il ro essere, senza dubbio, meglio sviluppati con una 
ventaglio completo delle possibilità analitiche permetten- trattazione archeometrica specifica, ma ancora da 
do di spaziare dai concetti archeometrici a quelli conserva- mettere a punto.
tivi. La prassi seguita dal L.A.S. è stata quella di sommare dati 
Il Laboratorio Analisi Scientifiche (L.A.S.) del Dipartimento analitici di tipo conoscitivo a dati di tipo tecnologico. I 
soprintendenza per i beni e le attività culturali, da sempre metodi di misura hanno quindi riguardato l'analisi del 
ha cercato di sviluppare la sua capacità analitica in tutti i contenuto salino, la determinazione delle varie componen-
settori della diagnostica sui monumenti, sia con la ti, la definizione del rapporto ipotetico tra legante e 
predisposizione interna di metodi di analisi specifici alle aggregato e, in particolare, la valutazione della distribuzio-
diverse esigenze e sia attraverso collaborazioni con enti ne granulometrica.
esterni. L'approccio analitico al castello ha preso in Se i primi dati possono essere indicativi di differenti 
considerazione studi archeologici caratterizzati per i vari approvvigionamenti di materie prime, cosa per altro assai 
materiali impiegati, lo studio delle policromie e quello dei limitata visto il contesto ristretto tipico delle zone valligia-
materiali decorativi presenti, non tralasciando le questioni ne, le altre due sono rappresentative di un metodo di 
legate a particolari attività di restauro o recupero, come confronto tecnologico assai più interessante per le nostre 
quelle previste all'interno del donjon del castello. finalità. Il contenuto di sali, infatti, se ricercato all'interno di 

malte di allettamento, permette di verificare i vari apporti 
Lo studio archeologico delle malte salini solubili presenti nelle malte e provenienti da sabbie 
Le finalità non ben lavate o da materiali impiegati con finalità diverse, 
La conoscenza dei materiali che costituiscono gli apparati come per esempio il gesso nelle malte bastarde. La 
murari rappresenta, negli ultimi tempi, un campo di studi caratterizzazione delle altre componenti ha più o meno lo 
finalmente valorizzato per la sua importanza. La tipologia stesso significato, resta valida la valutazione già espressa, 
delle murature in pietra è indicativa tanto come la prove- e riscontrata in questi anni di esperienza da parte del 
nienza dei materiali che lo costituiscono e se, in un L.A.S., che le fonti di approvvigionamento erano general-
ambiente così ristretto di approvvigionamento, come mente molto prossime ai luoghi di lavoro e, pertanto, le 
quello alpino, questi studi possono risultare spesso un tipologie di aggregati restano le stesse per secoli e sono 
corollario, non così appare lo studio tecnologico delle poco significative. Qualche diversità potrebbe riscontrarsi 
malte impiegate nella loro costruzione. nella caratterizzazione del legante, ma la tecnica analiti-

148La comparazione di malte rappresenta una possibilità di ca  richiede ancora qualche approfondimento e, soprat-
studio assai efficace che, tuttavia, necessita di alcuni tutto, la creazione di una banca dati ricca di numerosi casi 
accorgimenti utili per ridurre i margini di errore di studio, attività che il L.A.S. ha intrapreso da qualche 
nell'interpretazione dei dati che si vogliono ottenere. La anno, ma che non è ancora sufficiente per questo tipo di 

146conoscenza delle varie tipologie di malte  è necessaria valutazione.
per evitare di paragonare prodotti con differenti finalità e, Le due metodiche per lo studio tecnologico si basano su 
di conseguenza, diverse tecnologie di preparazione. valutazioni delle realtà di cantiere e partono dal presuppo-
In considerazione delle notevoli diversità tecnologiche e sto che la ricetta del mastro muratore possa essere diversa 
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nel tempo e tra un mastro e un'altro. Un po' complicata momento della costruzione del muro laterale est. Si notano 
appare la discriminazione effettuata semplicemente delle tracce di continuità dello strato superficiale. 
attraverso il rapporto legante/aggregato, in quanto la Si sono effettuati dei campionamenti di superficie in 
necessità di “ben fare” riduce le possibilità di una grande sezioni presenti nel muro interrato, longitudinale, nell'area 
variabilità relativamente a questo rapporto. confinante con la facciata est e nell'area limitrofa. Si sono 
Un aiuto, in questo tema, viene fornito dalla capacità, prelevati tre campioni nell'area d'angolo con la facciata 
maggiore o minore, della maestranza nella scelta e ovest, di forma a semicerchio, e cinque campioni nell'area 
preparazione dei materiali in quanto, se si può pensare che vicina, di forma triangolare. Si sono prelevate solo malte di 
nei secoli una applicazione della regola del rapporto di 1:3 allettamento per evitare contaminazioni dovute ad 
tra legante e aggregato possa essersi tramandata in interventi successivi.
maniera forte e precisa, la differenza fornita dalla tipologia Lo studio attraverso i trattamenti termici dei campioni, 
del legante, e in particolar modo dalla quantità di acqua in porta alla perdita di frazioni volatili in funzione della 
esso presente, può fortemente alterare, agli occhi temperatura raggiunta. Si intende sempre che il processo 
dell'analista attuale, il rapporto iniziale fra una pala di di riscaldamento si sviluppi in atmosfera ossidante, cioè in 
legante e tre di aggregato. presenza di eccesso di ossigeno.
La seconda prassi analitica applicata, ovvero quella della L'analisi è distruttiva e quantitativa. L'essicazione a 60°C 
verifica nella distribuzione granulometrica dell'aggregato, comporta una prima diminuzione della massa totale del 
viene a completare e integrare il dato del rapporto legan- campione, tale diminuzione è definita come il contenuto di 
te/aggrega to, in quanto  prende come riferimento acqua libera, evitando anche le perdite limitate che 
l'abitudine a selezionare il materiale attraverso vagliature potrebbe dare il gesso se la temperatura fosse tenuta al 
dell'aggregato e può essere indicativa della qualità o più classico valore di 105°C. Se il trattamento termico 
intenzionalità delle differenti maestranze impegnate in supera i 250°C si ritiene di aver eliminato completamente 
epoche diverse. È evidente che in questo caso il concetto di l'acqua di cristallizzazione dei sali idrati, inoltre si possono 
epoca è applicato in modo assai generico, intendendo per comprendere le perdite di frazioni di acqua di idratazione 
esempio anche un periodo assai breve dato che può dei leganti idraulici, di parti organiche volatili, alcuni sali di 
essere rappresentato da una semplice variazione di ammonio quali carbonati, ossalati, nitrati e nitriti, e di 
maestranza. nitrati alcalini.
Si comprende da quanto sopra citato la complessità del In realtà il gesso, se trattato in forno elettrico, perde tutta 
meccanismo di produzione che si vuole mettere in l'acqua intorno ai 300°C trasformandosi in polvere di 
evidenza e, quindi, la necessità che almeno in fase di anidrite solubile. Raggiunti i 450°C tutti i composti 
prelievo si possano limitare le diversità generate da malte organici sono stati trasformati in CO  e H O e dunque resi 2 2

per impiego differente e che, quindi, la possibilità di studio volatili. A questa temperatura anche l'acqua combinata 
su malte di allettamento permette di ridurre almeno negli idrossidi di calcio e magnesio, presenti nei leganti 
questa problematica. idraulici, dovrebbe essere evaporata totalmente. 
Fortunatamente, lo studio attuale sulle malte dei muri del Proseguendo il trattamento fino a 925°C si ottiene la 
castello di Quart è stata condotta solo su malte di alletta- decomposizione dei carbonati di calcio e magnesio in 
mento, sfruttando le possibilità di lettura delle sommità dei diossido di carbonio volatile e ossidi metallici. A questi 
muri emersi durante la fase di scavo archeologico e, valori di temperatura si potrebbero presentare dei processi 
soprattutto, la prima valutazione cronologica effettuata di aumento di massa, legati alla ossidazione, con ossigeno 
dall'archeologo stesso. dell'aria, di composti ossidabili, quali per esempio solfuri e 

composti ferrosi. Oltre questa temperatura si possono 
I risultati rendere volatili anche gli alcali per sublimazione, che 
Dal punto di vista dell'interesse archeologico, bisogna possono quindi contribuire alla perdita di peso ai 950°C.
verificare la coevità della sequenza costruttiva dei muri Per la valutazione sono stati scelti tre intervalli di tempera-
della cantina ovest. Il muro sembra composto da tre malte: tura per determinare rispettivamente il contenuto di 
una interna inferiore, una interna superiore e una di acqua, la quantità di frazione organica e quella in carbona-
paramento. Quella di paramento sembra proseguire anche ti: fino a 250°C, fino a 450°C e fino a 950°C. Le quantità 
sulla facciata est che confina con la ex-stalla. Quella del perse sono approssimativamente assegnate alle tre 
nucleo inferiore, di colore marrone, è più scura di quella categorie di composti indicati, il che avviene con approssi-
superiore. Rimane da accertare l'ipotesi che il nucleo sia mazione dato che non si può escludere che vi siano altri 
stato fatto “a sacco”. Lo stesso muro interrato può avere fenomeni di volatilizzazione. I risultati sono riportati 
avuto un intervento di aggiunta di paramento nello stesso nell'istogramma sinistro della figura 69.
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69. Contributo di CO  dopo attacco acido.2 Contributo di CO relativo alla perdita in peso per disgregazione al calore.2 



Il risultato dell'analisi con calcimetria fornisce valori simili 
a quelli ottenuti con la perdita peso relativamente alla 
frazione carbonatica, come si può vedere nell'andamento 
dei rispettivi istogrammi. Si può vedere come alcuni 
campioni si distinguano in modo discreto dagli altri, QN04, 
QN06, e QN08, il che può indicare con buona probabilità 
fasi costruttive diverse.
La determinazione del rapporto legante aggregato 
riportato in tabella 2, ottenuto dopo analisi con calcimetro, 
mette in evidenza come proprio queste tre malte presenti-
no una situazione di maggiore omogeneità fra loro rispetto 
alle altre. Si deve anche considerare che il rapporto 
legante aggregato può non essere significativo nei casi in 
cui si siano impiegate malte con aggregato carbonatico, 
passibile quindi di attacco acido durante la fase di analisi. 
Nelle malte in studio, la valutazione macroscopica al 
microscopio stereoscopico ha evidenziato come vi fossero 
in alcune di esse dei grani bianchi che possono essere Il campione QN02, in particolare, è l'unico a presentare in 
attribuiti a grumi di carbonato di calcio da calci carbonata- forma evidente, e analiticamente significante, assorbi-
te aggiunte nella fase di miscelazione della malta. Questi menti particolari nella zona dei carbonati (fig. 70), il che, a 
grumi hanno funzione di aggregato, ma vengono facilmen- se gu it o de ll e op po rtu ne  ve ri fi ch e,  ha  po rta to  
te distrutti con l'attacco acido e, quindi, influenzano il all'identificazione della presenza di aragonite, ovvero di 
risultato finale dell'analisi. una diversa forma di cristallizzazione del carbonato di 
La presenza di altri composti, come per esempio il gesso o calcio. La genesi dell'aragonite, nelle malte, è generalmen-
le sostanze organiche, deve essere confrontato con la te dovuta a fattori esterni che hanno condizionato la 
tabella 3 relativa ai risultati delle analisi con spettrofoto- crescita dei cristalli, ivi compresa la forte presenza di 

149metria IR in trasformata di Fourier (FTIR). In questi dati si gesso.
evince la presenza continua di gesso, in alcuni casi anche La presenza di gesso in malte recuperate da scavo e la 
in modo quantitativamente rilevante. discreta quantità presente in alcuni impasti, QN01 e 

QN02, è senza dubbio legata alla tipologia costruttiva e ai 
materiali impiegati in origine, probabilmente tagliati con 
gesso o con inclusi di roccia gessosa, assai comuni in 

150alcune parti della regione.
La caratterizzazione può considerarsi non ancora comple-
ta, soprattutto per una valutazione tecnologica delle malte, 
e dovrà essere ultimata, secondo le esigenze archeologi-
che da utilizzare come riferimento o con altri fasi archeolo-
giche collegate al sistema murario studiato. La prosecuzio-
ne dello studio prevista utilizzerà l'analisi granulometrica, 
al fine di identificare le eventuali coerenze legate alla 
preparazione dei cumuli di sabbia e alla loro setacciatura.

Lo studio della policromia dei frammenti rinvenuti nello 
scavo
La finalità
Il ritrovamento di frammenti dipinti all'interno di uno scavo 
archeologico pone varie problematiche, siano esse di tipo 
conservativo e siano esse legate all'attribuzione alle varie 
fasi o epoche storiche. Se la lettura stilistica può fornire le 
basi per una sufficiente interpretazione per le varie 
ripartizioni in epoche storiche, la possibilità di una 
valutazione tecnica, relativa ai dati di stile, può a sua volta 
aiutare a completare il quadro di riferimento e ad eviden-
ziare quelle caratteristiche tecnologiche che possono 
aiutare lo storico ad aumentare il suo grado di selettività. È 
evidente che per avere dati significativi, anche in questo 
caso, lo studio deve seguire delle regole capaci di dare 
coerenza al sistema e, in particolare, a predisporre una 
banca dati accurata e precisa delle varie tecniche pittori-
che utilizzate su tutti i frammenti e per le stesse stesure 
cromatiche.
Questo trattamento dei dati permette di recuperare 
l'informazione anche su quei frammenti che senza una 
particolare presenza decorativa potrebbero risultare 
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Tabella 3. Espressione 
semiquantitativa dei vari gruppi 
funzionali riscontrati con FTIR.

Tabella 2. Rapporto teorico fra 
legante e aggregato a seguito 
dell'attacco acido per la calcimetria 
(campioni da cantina ovest, lato sud).

70. Spettro FTIR del campione 
QN02, in cui è possibile vedere la 
presenza di aragonite, grazie al doppio 

-1picco a 1484 e 1427 cm .



anonimi e non collegabili in un periodo specifico. Lo studio nell'analisi del campione di colore azzurro attualmente 
è quindi finalizzato a mettere in evidenza quelle particolari- visibile nel donjon, come riferito nella parte specifica 
tà tecniche di stesura delle policromie che, messe in sottostante. 
relazione alle differenti tipologie di intonaco, possono 
permettere di restringere i dubbi sull'appartenenza ad una Il donjon e lo stacco dello scialbo
delle diverse epoche. Premessa

Il donjon rappresenta senza ombra di dubbio la massima 
Il metodo stratificazione storica del monumento. Questa situazione 
I metodi di analisi, in questo tipo di lavoro non possono non è resa complicata soprattutto nella par te relativa alla sua 
passare dalla preparazione di sezioni stratigrafiche, in decorazione antica. Uno scialbo, datato, attualmente 
quanto questa  tec nica  permet te di  recuperare  ricopre infatti un ciclo di pittura murale ancora evidente in 
l'informazione sulle varie tecnologie di stesura e sui alcune delle trasparenze dello scialbo stesso, ma, 
materiali impiegati. Un passaggio preliminare può essere soprattutto, il più recente strato bianco di superficie è 
effettuato con l'impiego di strumentazioni non invasive, successivamente servito per apporvi decorazioni e disegni 
ovvero che non prevedono prelievi sui frammenti, come a carboncino, probabilmente non dello stesso pregio della 
per esempio la fluorescenza di raggi X (XRF). Questa pittura sottostante, ma di rilevante importanza per lo 
tecnica è capace di individuare gli elementi presenti in un studio dell'evoluzione storica del donjon.
materiale e, quindi, può indicare la coerenza fra i diversi La volontà generale di conservazione di questa parte 
frammenti. È così utilizzata per effettuare delle selezioni a storica è in forte contrasto con l'altrettanto evidente 
priori e per individuare sia i frammenti da prendere come volontà a recuperare tutto il ciclo pittorico. Il compromesso 
riferimento per un periodo storico, sia quelli dubbi o che tra queste due differenti e contrarie esigenze è stato 
necessitano di approfondimenti più specifici. raggiunto con la previsione di uno strappo dello scialbo 
La sezione stratigrafica, ad ogni modo, rimane un passag- superficiale e, quindi, la successiva rimozione dello stesso 

151 al fine di permettere il recupero delle cromie sottostanti e gio obbligato,  anche perché attraverso altre metodologie 
152 di mantenere la memoria, su un nuovo supporto, di quanto analitiche, come per esempio i saggi istochimici  o 

riportato in superficie.l'analisi microscopica agli UV, permette di valutare la 
Queste operazioni, ancora in corso mentre si stila questo presenza o l'assenza di leganti organici e, quindi, una 
articolo, saranno condotte direttamente dai docenti peculiarità tecnica che spesso ha permesso di discrimina-
dell'Opificio delle Pietre Dure di Firenze, con i quali, grazie re le epoche di realizzazione o “la mano” di artisti diversi, 

153 alla disponibilità della direttrice Cristina Acidini e della anche su cicli pittorici molto coerenti e pressoché coevi.
responsabile del settore dipinti murali, Cristina Danti, è 
stato innanzitutto concordato un ciclo di analisi e di I risultati
indagini finalizzato all'identificazione della composizione La tipologia dei frammenti dipinti mostra, come si vede 
dello scialbo.dalla figura 71, la qualità della pittura che una volta 
La tabella 4, riporta i valori analitici dei prelievi effettuati decorava le sale del castello. Dal punto di vista analitico si 
nelle varie superfici scialbate del donjon e ottenuti può vedere che l'azzurro è a base di azzurrite, il che non è di 
mediante analisi con diffrazione di raggi X (XRD).particolare interesse, data la sua larga diffusione, ma, 
I risultati hanno mostrato come lo scialbo sia per lo più tuttavia, mostra una certa rilevanza per il costo che la sua 
composto da gesso mescolato con calcite. Il pigmento fornitura implica. Questa presenza, in ogni caso, si ritrova 
azzurro, rinvenuto in una lacuna della superficie scialbata, 
ha mostrato essere azzurrite. La differenza rinvenuta nella 
parte a ovest mostra una quantità di calcite più rilevante 
che ha una risultante macroscopica nella maggiore 
copertura delle eventuali cromie sottogiacenti. Questo 
dato è stato cercato volutamente al fine di ridurre le 
incertezze, anche se questa parte della torre non mostrava 
evidenti presenze cromatiche.
La situazione di rimaneggiamento della torre ha indotto 
anche allo studio delle murature e delle malte, finalizzato a 
ricercare eventuali coerenze o incoerenze.
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73. Visione allo stereomicroscopio 
campione SC09, ingrandimento
di 18x. (D. Vaudan)

74.  Visione allo stereomicroscopio 
campione SC08, visto di taglio, 
ingrandimento di 50x. (D. Vaudan)

71. Ripresa del frammento da cui sono 
stati prelevati i campioni SC08 e 
SC09. (D. Vaudan)

72. Visione allo stereomicroscopio 
campione SC08, ingrandimento di 
18x. (D. Vaudan)

Tabella 4. Risultati delle analisi con 
diffrazione di raggi X delle di verse 
superfici murali scialbate.



confrontato con la parte archeologica e fa parte delle fasi 
di approccio e di conoscenza che il recupero di un castello 
dalla storia così articolata e dalle differenti fasi costruttive 
richiede in particolare quantità. La parte più significativa 
riguarda il dato relativo al prelievo del muro di tampona-
mento della porta, TW04, per il quale, come per il campio-
ne 8, la fase fine è decisamente ridotta rispetto agli altri 
campioni, pur mantenendo un andamento generale assai 
omogeneo.

Analyse des charbons de bois
Jean-Pierre Hurni*, Christian Orcel*, Jean Tercier*

Introduction
Les datations dendrochronologiques de structures en bois 
calcinées sont courantes. Mais il est très rare d'analyser 
par cette méthode des charbons de bois, dont on ignore à 
la fois l'objet et les circonstances de la combustion. Dans 
ce cas, des études anthracologiques sont généralement 
effectuées, visant à identifier l'essence et à estimer le 
diamètre des bois. Des fouilles au château de Quart ont 
mis au jour des charbons de bois dans diverses unités 

A questo proposito sono stati prelevati dieci campioni da stratigraphiques. La genèse de ce matériel était incer-
analizzare mediante tecniche per la valutazione della taine. Des analyses anthracologiques réunies à des 
distribuzione granulometrica. In tabella 5 sono riportate le analyses dendrochronologiques ont été entreprises, afin 
indicazioni relative ai punti di prelievo e i commenti ad essi de tirer un maximum d'informations de ces charbons de 
relativi. bois.
I risultati dell'analisi sono invece riportati in modo schema-
tico nella figura 75, nella quale si possono vedere gli Matériel et prélèvements
andamenti delle distribuzioni granulometriche dopo Les prélèvements de charbons de bois ont été effectués 
decoesione del campione con metodi non distruttivi dei par les archéologues lors des fouilles au sol dans 
vari aggregati e, quindi, con il mantenimento di tutte le l'ambiente 2 - ingresso, ainsi que dans l'ambiente 40 - 
frazioni. Questa tecnica è da preferirsi a quella di una torrione/donjon et dans l'ambiente 41 - locale annesso.
disgregazione mediante acido per evitare la decomposizio- Les charbons de bois étudiés proviennent de 21 unités 
ne di quei frammenti di aggregato a matrice carbonatica. Il stratigraphiques (US) différentes: 2 US de l'ambiente 2, 17 
metodo non è certo perfetto e può capitare che parte degli US de l'ambiente 40 et 2 US de l'ambiente 41.
inclusi non sia completamente libera da legante, tuttavia, il Les volumes de charbons de bois recueillis varient de 3 

3 3ragionamento portato in modo meno rigido permette di cm  pour l'US 150 à environ 2 dm  pour les US 133, 171, 
evidenziare i rapporti granulometrici successivi a diverse 172, 207 et 211.

3metodologie di vagliatura, tipiche degli eventuali diversi La taille des fragments de charbons est de l'ordre du cm . 
3cantieri. Il risultato, in questo caso e come si può vedere Les plus volumineux atteignent 10 cm . 

dalla figura, è stato molto confortante, pur non rivestendo Ces charbons de bois ont été transmis au Laboratoire 
mai un valore assoluto e necessitando di una serie di Romand de Dendrochronologie pour un inventaire et une 
misure e analisi a compendio. étude préliminaire sommaire, afin de déterminer le 
La figura riporta in modo evidente la coerenza nella potentiel d'information contenu dans ce matériel et 
distribuzione dei differenti prelievi, escluso il campione d'établir une stratégie d'analyse adéquate.
numero 10, per il quale la parte grossolana appare 
decisamente più rilevante. Il dato deve essere ancora Analyses

D'entente avec les archéologues, l'analyse anthracolo-
gique des 21 US a été entreprise. En parallèle, l'analyse 
dendrochronologique des charbons de bois comptant plus 
de 15 cernes a été effectuée. Les analyses dendrochrono-
logiques concernent 9 US. Le but premier de ces analyses 
dendrochronologiques étant d'obtenir des datations 
absolues pour ces charbons de bois.

Essences végétales
En tout, 663 fragments de charbons de bois d'une 
dimension supérieure à 5 mm ont été étudiés (fig. 76).
Treize taxons ont été déterminés.
Il s'agit d'arbres et d'arbustes d'espèces communes. Ces 
essences se retrouvent aujourd'hui à Quart, sur le versant 
gauche de la vallée, à une altitude de 600 à 2200 m, dans 
un rayon de moins de 3 km autour du château.
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Tabella 5. Elenco dei prelievi (effettuati 
nel donjon) di malte superficiali per 
l'analisi e la comparazione delle varie fasi.

75. Distribuzione granulometrica di 
alcuni campioni delle malte del donjon.



Les conifères représentent 76% du matériel. Le mélèze est - 18 charbons sont issus du mélèze 1. Les courbes 
l'espèce la plus fréquente avec 67%, ce qui correspond en dendrochronologiques de ces 18 fragments sont repré-
gros à sa distribution actuelle dans les forêts situées au- sentées en position synchrone en couleur noire sur la 
dessus du château. figure 50;
Quelques unités stratigraphiques se distinguent. Les US - 27 fragments du mélèze 2, en rouge;
de l'ambiente 2 montrent un spectre anthracologique très - 18 fragments du mélèze 3, en vert;
différent des US des ambienti 40 et 41. Certaines dif féren- - 8 fragments du mélèze 4, en bleu.
ces, plus légères, s'observent parmi les US des ambienti Ces fragments sont probablement les restes calcinés de 4 
40 et 41. Ces différences sont discutées plus bas. pièces de bois, poutres, poteaux, madriers, de section 

quadrangulaire. Le schéma de reconstitution de la section 
Analyses dendrochronologiques du mélèze 3 explique ce constat (fig. 78). Parmi les 18 
En tout, 200 charbons de bois comptant plus de 15 cernes fragments de mélèze, 1 fragment vient du cœur de l'arbre 
de croissance ont été analysés. Il est naturellement (cernes des années 923 à 928), 16 fragments viennent de 
possible d'analyser des charbons comptant moins de 15 la zone médiane (cernes des années 929 à 1003 environ). 
cernes. L'investissement en temps et en travail augmente Un seul fragment comprend les cernes externes du tronc 
toutefois considérablement et l'obtention de résultats (cernes des années 1004 à 1024). Ce type de distribution 
devient parfois aléatoire. des fragments, avec un pic important dans la zone 
Les 200 charbons analysés proviennent de 9 US: 8 US de médiane, est caractéristique des bois travaillés, de section 
l'ambiente 40 (US 150, US 151, US 159, US 165, US 169, quadrangulaire. Dans le cas de bois circulaires, de troncs 
US 171, US 172, US 191) et 1 US de l'ambiente 41 (US non travaillés, la plus grande quantité de fragments 
327). Les charbons de bois analysés sont tous des provient de la zone externe du tronc. Dans le cas de 
mélèzes. Ces mélèzes sont datés par la dendrochrono- planches, la distribution des fragments entre la zone 
logie. Ils ont vécu entre l'an 751 et l'an 1084. interne, médiane et externe du tronc est plus uniforme.

Les mélèzes 1, 2 et 4 ont une distribution des fragments 
Résultats dendrochronologiques pour l'US 172 similaire à celle du mélèze 3. Ils proviennent également de 
L'analyse dendrochronologique a livré d'autres résultats poutres quadrangulaires.
encore, illustrés par l'exemple des charbons de bois de l'US 
172 (fig. 77). Résultats dendrochronologiques pour l’ensemble des US
L'US 172 est celle qui a fourni le plus grand nombre de Les résultats des analyses dendrochronologiques des 
charbons de bois analysés, en tout 71 fragments. Ces 71 autres US sont en tout point similaires à ceux de l'US 172.
fragments ont donc tous pu être datés dans l'absolu. La comparaison des courbes dendrochronologiques des 9 
Les caractères dendrochronologiques et la similarité des unités stratigraphiques montre que la totalité des 200 
courbes de croissance démontrent que ces charbons sont fragments analysés provient de 5 mélèzes uniquement 
issus en tout et pour tout de 4 mélèzes: (fig. 79).
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76. Diagramme anthracologique.



114

7
7.

 R
és

ul
ta

ts
 d

e 
l’a

na
ly

se
 

de
nd

ro
ch

ro
no

lo
gi

qu
e 

de
 7

1 
fr

ag
m

en
ts

 d
e 

ch
ar

bo
ns

 d
e 

bo
is

de
 m

él
èz

e.
 

T
O

R
R

IO
N

E
/

D
O

N
JO

N
 (

A
M

B
. 4

0)
 U

S
 1

72
 



115

7
9

. S
yn

th
ès

e 
de

s 
an

al
ys

es
 

de
nd

ro
ch

ro
no

lo
gi

qu
es

 e
ffe

ct
ué

es
su

r 
le

s 
ch

ar
bo

ns
 d

e 
bo

is
.

T
O

R
R

IO
N

E
/

D
O

N
JO

N
 (

A
M

B
. 4

0)
 U

S
 1

50
, 

U
S

15
1,

 U
S

15
9,

 U
S

16
5,

 U
S

 1
69

, 
U

S
17

1,
 U

S
17

2,
 

U
S

19
1,

 B
A

T
IM

E
N

T
 A

N
N

E
X

E
 (

A
M

B
. 4

1)
 U

S
32

7



Ces mélèzes ont des rythmes de croissance très divers. Discussion
Les mélèzes 1, 2 et 5 sont des arbres à croissance très L'analyse des charbons de bois permet de distinguer des 
lente. Les mélèzes 1 et 2 sont des arbres particulièrement ensembles très différents. Les charbons de bois de 
âgés. Les mélèzes 3 et 4 sont des arbres plus jeunes à l'ambiente 2 (US 133 et 136) proviennent de branches, de 
croissance plus rapide. Ces arbres ont vécu dans des rameaux, de troncs de petits diamètres, inférieurs à 5 cm. 
milieux écologiques différents. Des milieux forestiers Le châtaignier, sous forme de jeunes troncs, est l'essence 
divers, tels qu'ils existent encore de nos jours dans les la mieux représentée. On note la présence du pommier, 
environs de Quart. sous forme de rameaux, du noyer et du peuplier sous 
Certains de ces mélèzes sont présents dans plusieurs forme de troncs et de branches. Il s'agit de bois récoltés 
unités stratigraphiques (tableau 6). Le mélèze 1 est même dans les châtaigneraies, dans les vergers après la taille 
présent dans l'ensemble des 9 unités stratigraphiques des arbres fruitiers, à la lisière des forêts, dans les haies, 
étudiées. Le mélèze 1 a aussi livré la plus grande masse de pour fabriquer des fagots. Ces charbons sont des restes de 
charbons de bois, suivi en cela du mélèze 2, puis des bois de feu à usage domestique, cuisine, chauffage, etc.
mélèzes 3 et 4. Le mélèze 5 n'est présent que dans l'unité Les charbons de bois de l'ambiente 40 se répartissent en 
stratigraphique 327. deux groupes:
La date d'abattage de ces mélèzes ne peut pas être - les US 150, 151, 159, 165, 169, 171, 172 et 191, 
déterminée à l'année près, car aucun charbon de bois analysées par dendrochronologie, contiennent les restes 
analysé ne possède l'écorce. La date déterminée corres- de 4 poutres de mélèze quadrangulaires. Les US 159, 165, 
pond donc à un terminus post quem pour l'abattage de 169 et 172 contiennent également des charbons de bois 
l'arbre. de noyer provenant de planches (boiseries, meubles, etc). 

116

78. Schéma de reconstitution de la section 
d'un bois à partir de la distribution des 
courbes dendrochronologiques de charbons. 
Cas d'une poutre quadrangulaire.

Tableau 6. Charbons de bois. Synthèse 
des résultats dendrochronologiques. 



list), the complete listing of  the lords of  the castle during two Il s'agit des restes de l'incendie d'un bâtiment construit au 
centuries. The accounts of  the castle territory of  Quart were plus tôt en l'an 1084;
compiled almost completely in Latin with few cases of  French - les 9 autres US de l'ambiente 40 sont également compo-
texts referring above all to some ducal letters. This research, sés, en majorité, de bois de mélèze. Il s'agit par contre de 
integral part of  the feasibility study of  the restoration of  the mélèzes à croissance très rapide. De ce fait, les fragments 
Quart castle, will become part of  a future publication aimed at comptent 10 cernes au maximum. Les troncs atteignent 
showing the use of  historical documents in the restoration un diamètre de 10 cm. Ces mélèzes sont accompagnés 
projects of  old artefacts.dans 6 US par des pins. Les circonstances de la carbonisa-

tion de ces bois sont hypothétiques.
The recent archaeological survey done in the Quart castle in Les charbons de bois de l'ambiente 41 sont peu nombreux. 
three limited zones - where the excavation reached the rocky Les charbons de l'US 326, branches de peuplier et d'orme, 
substratum - allowed us to document important stratigraphic troncs d'épicéa et de noyer sont caractéristiques d'un foyer 
situations, very definite from a chronological point of view. The domestique. L'US 327 contient des restes de l'incendie du 
combination of  the deposits with a remarkable diversified bâtiment postérieur à l'an 1084, identifié dans 8 US de 
amount of  finds, gave start to their systematic analysis, including l'ambiente 40.
vegetable and faunal remains, in order to characterize even in 
details every situation brought to light. The study revealed that, Conclusion
for each of  the zones investigated, the amount of  findings, L'analyse anthracologique a permis l'identification de 
homogeneous from a chronological point of  view, allows us to l'essence, ainsi qu'une approximation des diamètres des 
outline the daily life and the eating habits of  the castle residents. bois. L'interprétation de ces résultats est toutefois 
The “stratigraphic containers”, that we call “contexts”, enable délicate. L'apport des analyses dendrochronologiques 
to focus on events and vicissitudes and to assess the value of  s'est avéré décisif. En premier lieu, les charbons ont été 
production and commercial contacts, and tell us about the datés dans l'absolu. C'est-à-dire que l'année de la forma-
history of  men.tion de chaque cerne de ces charbons a été déterminée. Il 

a été démontré que les charbons provenaient en tout de 5 The archaeological excavations conducted inside the castle 
arbres. Une date terminus post quem a été déterminée returned 2729 determinable faunal remains. They all come from 
pour l'abattage de chacun des arbres. L'âge, le diamètre the investigated contexts and are in fairly good conditions of  
du tronc et la provenance écologique de ces arbres ont été preservation, even if  very fragmentary, because of animal 
précisés. Ces arbres ont servi à la fabrication d'éléments slaughter, skinning, carcass cutting up, flesh stripping and meat 
de section quadrangulaire, comme des poutres ou des cooking. These traces testify that the materials correspond 
poteaux. Ces éléments ont probablement été utilisés pour mainly to food waste, but there are also remains ascribable to 
la construction d'un bâtiment, daté de 1084 tpq. Un other taphonomic groups such as the rests of  animal carcasses 
incendie est à l'origine des charbons de bois analysés. Des not used for nutrition and the intrusive species. 
restes calcinés du bâtiment se retrouvent dans 9 unités The archaeo-zoological samples that allow quantitative 
stratigraphiques du donjon et du bâtiment annexe. evaluations belong to three different chronological phases: 
Ces résultats demandent maintenant à être interprétés twelveth-thirteenth century (1322 remains), half  of  the 
par les archéologues et intégrés à leurs recherches. fourteenth century (373 remains) and second half  of  the 

sixteenth century (782 findings). They are composed basically 
of  domestic meat stock, with sheep and goats numerically 

Abstract superior to cattle and pigs; court birdlife and, to a lesser extent, 
The whole series of  contributions presented offers a structured some domestic mammals not of  nutrition interest, feathered 
account of  the different and complementary research and and furred game, terrestrial molluscs, birdlife and intrusive 
preservation activities currently in progress in the castle of  mammals; fish and reptiles remains are very infrequent.  
Quart.

One of  the administrative actions achieved was the executive 
The first article deals with the objectives to attain and illustrates project of  the restoration of  the castle chapel, that, apart from 
the criteria adopted and the results obtained up to now. The planning the safeguard and preservation action of  the heritage, 
whole project of  intervention is established preliminarily, in particular as far as the stuccoes by Giovanni Gabuto (1606) 
considering the principles imposed by the requirements of  are concerned, also included a group of  interventions aimed at 
preservation, of  research and of  the coordinated and strategic the building fruition in its monumental context. 
sharing of tasks. The restoration of  the Quart castle was the topic of  a feasibility 

study linked to a managerial proposal, whose realization is due 
A fundamental study for the determination of  the building to architect Michelangelo Lupo. The feasibility study pointed 
phases of  the Quart castle was dedicated to the accounts of  the out the use destinations compatible with the architectural, 
castle territory kept in the State Archives of  Turin. archaeological, historical and artistic aspects. 
The documents, seen on 22 microfilms belonging to the 
Regional Historical Archives of Aosta, are parchment scrolls The next restoration interventions will concern the stucco 
and paper books concerning expenses and incomes of the castle decoration of  the chapel, done between the end of the sixteenth 
lords who, on behalf of  the dukes of  Savoy, managed the manor century and the early seventeenth century. The in-depth analysis 
house between the fourteenth and the sixteenth century, of  the decorative apparatus of the building, whose walls and 
precisely between 1378 and 1549. The analysis of  all the vaults were studied from a stratigraphic point of  view, sketched 
documents concerning the castle territory of  Quart and Oyace out in details the execution technique. The refined chromatic 
allowed, apart from the compilation of  a “diary” of  the “opera variations that characterize stuccoes were obtained with the 
castri” (as the maintenance costs are called in the account code blend of  impasto, measuring carefully the percentage of  the 
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1) Lo studio dei materiali è stato affidato allo scrivente different materials employed, without having recourse to an 
dall'Amministrazione regionale con deliberazione di Giunta n. 2281 del additional laying of  colour that would have extinguished the 
22/07/05.

intrinsic brightness of  the mortar. As the peculiarity of  the 2) Cfr. N. Terrenato, Contesto, in R. Francovich, D. Manacorda (a cura di) 
original decoration lies in its harmonious organicity, the Dizionario di Archeologia, Bari 2000, pp. 90-92.

3) Cfr. C. Merkel, Il castello di Quart nella Valle d'Aosta secondo un restoration project, in its fundamental directions, was elaborated 
inventario inedito del 1577, in “Bollettino dell'Istituto Storico Italiano”, n. with the purpose of  safeguarding and restoring, as far as 
15, 1895. Sulla base di questo inventario è stata realizzata un'attenta 

possible, that unitariness. analisi volta ad individuare le originali funzioni dei singoli ambienti, cfr. M. 
Lupo, Caratteristiche e proposte di utilizzo degli ambienti interni, in Il 
Castello di Quart. Recupero e Valorizzazione, Supplemento al n. 54 di The presence of  pictorial decorations was detected in several 
“Revue”, s.l. (Aosta), s.d (2002), pp. 27-30, e figg. 25-28, ripubblicato poi areas of  the complex, both on external walls and in inner spaces; 
in Le château de Quart: recherches, analyses et proposition de mise en a series of  surveys, useful for restoration planning, allowed a 
valeur, in “Bulletin de l'Académie Saint-Anselme”, Nouvelle Série, VIII, 

better knowledge. 2003, pp. 394-403. La realizzazione di queste piante, con la 
It is important to point out that the campaigns of  archaeological numerazione degli spazi esistenti al castello sovrapposti su livelli diversi, 

riteniamo sia estremamente utile per poter definire in modo univoco il excavation, in the chapel and in the cellars of the manor house, 
singolo ambiente, in modo da poter collocare con precisione qualsiasi apart from materials like pottery, heap of bones and metals, 
tipo di intervento o d'indagine.

returned many fragments of  fresco plasters, objects of  a first 4) Per un resoconto delle campagne realizzate cfr. M.C. Ronc, Il castello di 
study that was turned into an exhibition in Sarriod de La Tour Quart. Storie di cantiere, in J.-G. Rivolin (a cura di), Quart. Spazio e Tempo, 

Aosta 1998, pp. 151-179.castle. Through the analysis and the comparison of  the different 
5) A.A. Settia, “Dongione” e “Motta” nei castelli dei secoli XII-XIII, in elements, today it is possible to reconstruct a chronological 
“Archeologia Medievale”, XXVII, 2000, pp. 299-302; cfr. A.A. Settia, I 

sequence of  single episodes that, other than outlining a first caratteri edilizi di castelli e palazzi, in E. Castelnuovo, G. Sergi, (a cura di), 
historical framework of  the pictorial decoration found in the Arti e storia nel Medioevo. Del costruire: tecniche, artisti, artigiani, 

committenti, vol. II, Torino 2003, p. 199.castle, identifies the links to the evidence spread in the regional 
6) Cfr. idem, op. cit. p. 199, che porta a riferimento il recente lavoro di J. territory, broadening the horizon known up to now. The present 
Mesqui, Chateaux et enceintes de la France médiévale. De la défense à la 

passage concisely mentions the main pictorial decorative résidence, I: les organes de la défense, Paris 1991, pp. 14-22.
campaigns, according to a chronological sequence that starts 7) Sono debitore di questa, come di altre importanti informazioni sul 

castello che seguiranno nel testo, all'arch. M. Lupo che ha in corso lo from the thirteenth century and ends in the sixteenth century 
studio dei Conti della Castellania di Quart tra il XIV ed il XVI secolo; si veda without interruptions. 
M. Lupo, infra, pp. 73-74.
8) Uno schema di sintesi che assegnava già l'impianto primitivo alla 

The laboratory of  the Regional Department Office conducted a seconda metà dell'XI secolo e precorreva le datazioni assolute, ottenute 
series of  analyses on materials found in different areas of  the in questa fase delle indagini, è in R. Perinetti, M.C. Ronc, I risultati delle 

indagini archeologiche, in Il Castello di Quart …, op. cit., p. 35, fig. 33, castle. It was asked, as far as the study of the building phases 
ripubblicato poi in Le château de Quart: …, op. cit., pp. 403-418.around the main entrance of  the castle is concerned, to highlight 
9) Un sopralluogo effettuato dal geologo S. De Leo, che si ringrazia, ha 

the production coherence of  the materials that formed two verificato e confermato tale interpretazione.
neighbouring walls, in order to understand if the constr uction 10) Valga come riferimento cfr. M. Colardelle, E. Verdel, Les habitats du 

lac de Paladru (Isère) dans leur environnement. La formation d'un terroir could have taken place at the same time or if it was a different 
eau XI  siécle, DAF, 40, Paris 1993, per i coltelli fig. 141, per le chiavi fig. stage in the building development of  the castle. To answer this 

142. Per l'attestazione di prodotti simili anche in territorio piemontese question an articulate approach through the intersection of  
collocabili alla stessa epoca cfr. C.M. Lebole Di Gangi, I manufatti 

analytical data is necessary, because an absolute conclusion metallici, in M.M. Negro Ponzi Mancini (a cura di), San Michele di Trino 
obtained with only one technique is not possible.  (VC). Dal villaggio romano al castello medievale, Firenze 1999, fig. 155.

11) Si veda ad esempio l'evoluzione del castello di Montarrenti cfr. F. The study of  polychromy in the fragments found in the 
Cantini, Il Castello di Montarrenti, Firenze 2003, in particolare le pp. 232-excavation is aimed at revealing those technical details of 
241.

polychromy laying that, related to the different typologies of  12) Cfr. J.-G. Rivolin, I siri di Quart, in J.-G. Rivolin (a cura di), Quart. Spazio 
plasters, can reduce the doubts on belonging to one of  the e tempo, Quart 1998, pp. 104-105.

13) Cfr. O. Borettaz, Il contesto storico e le vicende del castello, in Il different ages.
Castello di Quart…., op. cit., pp. 7-8, ripubblicato poi in Le château de Inside the donjon the removal of the superficial plastering, in 
Quart: …, op. cit., pp. 363-367.

order to restore the underlying shades of  colour, will be directed 14) Si veda J.-P. Hurni, C. Orcel, J. Tercier, infra, pp. 112-117.
by the teachers of  the Factory of  Semi-Precious Stones of  15) Si vedano le considerazioni in idem, p. 116 e fig. 78.

16) Oltre a questo trave sono presenti altri elementi reimpiegati nella Florence, as there was an agreement with them about a cycle of  
carpenteria del tetto e al piano terreno che datano tutti alla stessa epoca, analyses and surveys aimed at the detection of  the plastering 
cfr. Analisi del Laboratoire Romand de Dendrocronologie, Moudon - Vaud 

composition. (CH), Ref. LRD05/R5670 Rapporto del 2005 che riprende gli interventi 
precedenti del 1987 e del 1993. 

In the different stratigraphic unities of  the archaeological 17) Cfr. J.-G. Rivolin, I siri di Quart, op. cit., p. 110.
18) I due cicli decorativi, ma in particolare quello che riporta il tema excavations in the Quart castle some burnt wood was found. 
iconografico del Roman d'Alexandre, sono stati attribuiti alla The origin of  this material is uncertain. Some anthracological 
committenza di Jacques III de Quart (1271-1314), cfr. M. Lupo, G. Zidda, 

analyses, together with dendro-chronological ones, started in Alexandre e gli alberi del sole e della luna: fonti iconografiche, in E. 
order to draw as much information as possible from the burnt Rossetti Brezzi, (a cura di), Fragmenta picta: testimonianze pittoriche dal 

castello di Quart. XIII-XVI secc., catalogo della mostra, Aosta 2003, pp. 22-remains. It was demonstrated that the charcoal comes from five 
23; E. Rossetti Brezzi, La pittura gotica in Valle d'Aosta, in Fragmenta trees in all. A terminus post quem was determined for cutting down 
picta …, op. cit., pp. 12-19. Da ultimo si veda G. Zidda, I cicli di Alexandre e each tree, and for each one it was possible to specify age, trunk 
dei mesi nel castello di Quart, in “Bollettino della Soprintendenza per i 

diameter and environmental origin. These trees were used to Beni Culturali”, Regione Autonoma Valle d'Aosta, n. 1, 2003-2004, pp. 
make quadrangular elements, like beams and posts. Such 236-238.

19) Della prima fase costruttiva non abbiamo purtroppo traccia della elements were probably used for the construction of  a building 
posizione dell'apertura, così come non possiamo escludere che il salone dating back to 1084 tpq. A fire originated the carbonisation of  
principale si trovasse al primo piano con un ingresso sopraelevato.

the elements analysed. Lime remains of  the building are in nine 20) Inf. arch. M. Lupo, vedi nota 7. Cfr. anche O. Borettaz, Il contesto 
stratigraphic unities of  the donjon and of  the joined structure. storico …, op. cit., p. 7, che accenna ad «un incendio devastante che aveva 
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scoperchiato gran parte della struttura» negli ultimi tempi della signoria alla fine del XIII secolo invece, compaiono ciotole e bicchieri usati 
dei Quart. individualmente, cfr. E. Rossetti Brezzi, Scheda n. 6, in E. Pagella (a cura 
21) Cfr. in tal senso quanto in M.C. Ronc, Il castello di Quart. Storie di di), Tra gotico e rinascimento. Scultura in Piemonte, Torino 2001, pp. 34-
cantiere, in J.-G. Rivolin (a cura di), Quart. …, op. cit., p. 161. 35. Nell'ancona, dedicata alle storie di Maria Maddalena, è 
22) I frammenti di ceramica protostorica (1 frammento dal locale rappresentata in basso a sinistra la Cena in casa di Simone.
annesso ambiente 41 e uno dall'atrio, ambiente 2), rappresentano al 36) Cfr. R. Lavagna, C. Varaldo, La graffita arcaica tirrenica di produzione 
momento un dato troppo labile per poter congetturare l'esistenza di un savonese alla luce degli scarti di fornace dei secoli XII e XIII, in Atti del XIX 
insediamento o di semplice frequentazione del sito a quest'epoca, pur Convegno Internazionale della Ceramica, Albisola (1986), 1989, pp. 119-
trattandosi di una casistica piuttosto frequente rispetto ai modelli 130; cfr. anche C. Varaldo, (a cura di), Archeologia urbana a Savona: scavi 
insediativi delle popolazioni di quell'epoca. e ricerche nel complesso monumentale del Priamàr. II. Palazzo della 
23) Nei decenni a cavallo della metà del XIV secolo il proprietario del Loggia (scavi 1969-1989), Istituto Internazionale di Studi Liguri, 
castello di Quart è Henri de Quart (1325-1377), ultimo signore della Collezione di monografie preistoriche ed archeologiche, XI, Bordighera-
dinastia, che sposa, in seconde nozze, Pentesilea di Saluzzo. Vale la pena Savona 2001.
ricordare che sempre negli anni alla metà del Trecento viene anche 37) Cfr. G. Berti, L. Cappelli, I. Dalle ceramiche islamiche alle “maioliche 
edificata la Magna Aula, il che porterebbe a immaginare un grande arcaiche”. Secc. XI-XV, in “Ricerche di Archeologia Altomedievale e 
cantiere di ristrutturazione di tutto il complesso fortificato. Medievale”, 19-20, Firenze 1994, in particolare la discussione sulle 
24) Questa struttura è stata a suo tempo interpretata diversamente cfr. maioliche arcaiche alle pp. 181-196.
M.C. Ronc, Il castello di Quart. …, op. cit., pp. 163-164. 38) Cfr. F. Saccardo, Contesti medievali nella laguna e prime produzioni 
25) Per una descrizione delle problematiche e delle specifiche progettuali graffite veneziane, in S. Gelichi (a cura di), La ceramica nel mondo 
inerenti l'intervento cfr. P. Fioravanti, Progettazione, interventi di bizantino tra XI e XV secolo e i suoi rapporti con l'Italia, Atti del seminario, 
manutenzione straordinaria e indagine archeologica al castello di Quart, Certosa di Pontignano (Siena), 11-13 marzo 1991, Firenze 1993, pp. 
in “Bollettino della Soprintendenza per i Beni Culturali”, Regione 201-239.
Autonoma Valle d'Aosta, n. 1, 2003-2004, p. 244. 39) Cfr. F. Piponnier, Le château d'Essertines (Loire), Lyon 1993, in 
26) Cfr., nota 7. particolare fig. 114 a p. 153.
27) I due cicli decorativi, ma in particolare quello che riporta il tema 40) Cfr. per un quadro complessivo delle problematiche A. Mac Gregor, 
iconografico del Roman d'Alexandre, sono stati attribuiti alla Bone, antler, ivory & horn. The tecnology of skeletal materials since the 
committenza di Jacques III de Quart (1271-1314), cfr. M. Lupo, G. Zidda, roman period, London 1985.
Alexandre e gli alberi del sole e della luna: …, op. cit., pp. 22-23; E. 41) Per esemplificare sia il metodo di fissaggio ma forse anche lo schema 
Rossetti Brezzi, La pittura gotica in Valle d'Aosta, in Fragmenta picta …, compositivo della disposizione delle placchette, si può portare a 
op. cit., pp. 12-19. Da ultimo si veda G. Zidda, I cicli di Alexandre …, op. cit., confronto il cofanetto reliquiario in osso appartenente all’abbazia di San 
pp. 236-238. Giusto di Susa, “monastero di famiglia” degli Arduinici, assegnato però 
28) Moneta (US 172), Ottone II di Sassonia (?), 973-1002, ducato di cronologicamente al VII secolo e definito, dubitativamente, d’ambito 
Milano, diametro 21 mm, peso 1,30 g (ex inf. Claudio Gallo). merovingio o longobardo, cfr. S. Uggé, Scheda III.7, in F. Crivello, C. Segre 
29) Cautelativamente si è preferito mantenere nella presentazione del Montel, Carlo Magno e le Alpi. Viaggio al centro del Medioevo, catalogo 
contesto una datazione più ampia e basata su dati oggettivi, poiché, il della mostra Susa/Novalesa 25 febbraio - 28 maggio 2006, Milano 
panorama aostano sull'archeologia castellana di questo periodo, 2006, pp. 92-93. Altro esempio, sempre assegnato allo stesso ambito 
permane molto lacunoso. culturale, è il reliquiario in osso rinvenuto all’interno della cassa-
30) Una moneta è quella citata precedentemente, l'altra è invece una reliquiario di sant’Eldrado all’abbazia di Novalesa, cfr. S. Uggé, Scheda 
moneta romana non leggibile poiché completamente usurata e ripiegata III.6, idem, pp. 90-91, cfr. anche G. Gentile, Immagini e apparati per il 
su sé stessa. culto e la memoria nell'antica chiesa abbaziale, in M.G. Cerri (a cura di), 
31) Questo metodo di sigillatura, rimasto a lungo in uso, è riscontrabile Novalesa. Nuove luci dall'Abbazia, Milano 2004, p. 86, fig. 11.
anche in una delle lunette dipinte al castello d'Issogne. La lunetta dello 42) Cfr. D. Foy, Le verre médiéval et son artisanat en France 
speziale reca sullo sfondo una serie di scaffalature occupate da boccali, méditerranéenne, Paris 1989, figg. 51-54.
vasi e albarelli di diversa foggia e materiale. Lo scaffale inferiore è 43) Cfr. P. Galloni, Il cervo e il lupo. Caccia e cultura nobiliare nel 
interamente adibito a sostenere una serie omogenea di vasi, forse di Medioevo, Bari 1993.
vetro impagliato, tutti identificabili con una scritta diversa, che dovevano 44) Si veda J.-P. Hurni, C. Orcel, J. Tercier, infra, pp. 112-117.
contenere sostanze deperibili. Per questo motivo l'imboccatura sembra 45) Si veda M. Cavaletto, M. Cortelazzo, La ceramica, op. cit., pp. 237-
sigillata con un metodo simile a quello ipotizzato per le olle di Quart. 247; N. Cerrato, M. Cortelazzo, C. Morra, La ceramica …, op. cit., p. 125.
32) Per Montaldo cfr. N. Cerrato, M. Cortelazzo, C. Morra, La ceramica del 46) Cfr. G. Pantò, Produzione e commercio di vasellame d'uso domestico 
XIII-XVI secolo, in E. Micheletto, M. Venturino Gambari (a cura di), tra la fine del mondo antico ed il medioevo, in L. Mercando (a cura di), 
Montaldo di Mondovì. Un insediamento protostorico. Un castello, Roma Archeologia in Piemonte. Il medioevo, Torino 1998, pp. 263-288 e M. 
1991, pp. 117-121; per Alba cfr. M. Cavaletto, M. Cortelazzo, La ceramica, Cavaletto, M. Cortelazzo, La ceramica, op. cit., pp. 233-276.
in E. Micheletto (a cura di), Una città nel Medioevo. Archeologia e 47) Cfr S. Gelichi, La ceramica a Faenza nel Trecento, Bologna 2001, pp. 
architettura ad Alba dal VI al XV secolo, Quaderni della Soprintendenza 210-212; F. Benente, Maiolica arcaica, in C. Varaldo (a cura di), op. cit. …, 
Archeologica del Piemonte, Monografie 8, Torino 1999, in particolare pp. pp. 206-228.
237-244. 48) Cfr. P. Güll, Produzioni ceramiche tra medioevo ed età moderna dagli 
33) Cfr. le considerazioni in M. Montanari, Alimentazione e cultura nel scavi delle terme romane di Aosta: nota preliminare, in “Archeologia 
Medioevo, Roma-Bari 2004, p. 45, che utilizza espressioni come Medievale”, XX, 1993, pp. 569-577, tav. V.8. Cfr. anche P. Güll, Maximis 
“monopolio del bollito” (ripreso da C. Beck Bossard, L'alimentazione in un montibus circumdata: échos alpins et faciés de la ragion du Pô dans la 

e evillaggio siciliano del XIV secolo, sulla scorta delle fonti archeologiche, in céramique d'Aoste entre les XII  et le XVIII  siècles d'après les fouilles au 
“Archeologia Medievale”, VIII, 1981, p. 317) e “tecnica delle cotture convent saint François, in “Etudes savoisienne”, 2, 1993, pp. 103-131. 
plurime” per rendere più tenera la carne, essendo spesso gli animali Nei recenti interventi archeologici all'interno del perimetro cittadino sono 
allevati allo stato brado, e per sterilizzarla (secondo quanto in E. Faccioli, stati recuperati frammenti di maiolica arcaica nello scavo dell'area sacra 
La cucina, in “Storia d'Italia”, 5/1, Torino 1973, pp. 1003-1004). interna al criptoportico, di via Malherbes, della cattedrale.
34) Analoga ipotesi era stata avanzata per il materiale faunistico 49) Analisi del Laboratoire Romand de Dendrocronologie, Moudon - Vaud 
recuperato dai depositi di XII-XIII secolo al castello di Manzano a Cherasco (CH), Ref. LRD05/R5670 Rapporto del 2005 che riprende gli interventi 
(CN), cfr. E. Micheletto, E. Bedini, Indagine archeologica al castello di precedenti del 1987 e del 1993. I prelievi sono stati effettuati su una 
Manzano (Comune di Cherasco - prov. di CN), Secondo rapporto serie di travi ancora inserite nella muratura che risultano 
preliminare (1990-1991), in “Archeologia Medievale”, XIX, 1992, p. 240. stratigraficamente anteriori agli intonaci affrescati. La loro data di taglio 
Il dato di Quart è molto parziale; una rilettura di quest'ipotesi andrà indica un periodo compreso nell'autunno/inverno 1343/1344.
effettuata sulla base di una casistica certamente più ampia. 50) La datazione degli affreschi di Quart, attribuiti al maestro di Montiglio, 
35) Cfr. L. Vaschetti, Mense vercellesi ritrovate: banchetto e digiuno, viene posticipata rispetto agli affreschi di Vezzolano (1354), del 
opulenza e carità, in G. Pantò (a cura di), Il misero cibo. Vescovi e carità a medesimo maestro, e collocata in concomitanza con l'espansione della 
Vercelli tra Medioevo e Rinascimento, Vercelli 2005, p. 102. Anche nelle sua attività verso occidente, cfr. E. Ragusa, Maestro di Montiglio. 
rappresentazioni pittoriche o nelle miniature le tavole sono Frammenti di affreschi con figure e motivi decorativi, 1360 circa, in E. 
modestamente imbandite (si vedano come esempio le miniature del Rossetti Brezzi, Fragmenta picta …, op. cit., pp. 24-27.
Sacramentario del vescovo Warmondo, 1000-1001, della Biblioteca 51) All'interno del deposito è stato anche portato alla luce un frammento 
Capitolare di Ivrea e dell'Evangeliario, 1190-1200, della Biblioteca di bronzo (fig. 24g), che qui viene pubblicato per completezza, ma di cui 
Capitolare di Vercelli, pubblicate in G. Romano (a cura di), Piemonte non è stato possibile definire la funzione. È stata avanzata l'ipotesi che 
romanico, Torino 1994, rispettivamente alla tav. 3 e alla p. 329) ma già possa trattarsi di un oggetto d'epoca classica, se non protostorica, forse 
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utilizzato nel contesto medievale come materiale per la rifusione d'altri 76) Cfr. A. Vanni Desideri, Considerazioni …, op. cit., pp. 65-88, fig. 43 e 
oggetti. fig. 45.14; idem, Aosta. Cappella …, op. cit., pp. 179-222, fig. 4.14 e fig. 6.
52) Cfr. M. Cortelazzo, C.M. Lebole Di Gangi, I manufatti metallici, in 77) Si confronti in proposito quanto in D. Arobba, G. Murialdo, 
Montaldo di Mondovì: …, op. cit., pp. 203-234 e la bibliografia citata, Osservazioni palinologiche preliminari sulle incrostazioni di recipienti in 
inoltre anche il recente D. De Luca, R. Farinelli, Archi e balestre. Un pietra ollare di Sant'Antonino di Perti (Finale Ligure, Savona), in Atti della 
approccio storico-archeologico alle armi da tiro nella Toscana giornata di studio “Archeologia in Liguria: la pietra ollare”, Rivista di Studi 
meridionale (secc. XIII-XIV), in “Archeologia Medievale”, XXIX, 2002, pp. Liguri, LII, 1-4, 1987, pp. 243-250 e le nuove sperimentazioni sui residui 
455-487. organici sulle ceramiche in A. Pecci, L'analisi funzionale della ceramica 
53) Cfr. V. Serdon, Armes du diable. Arcs et arbalétes au Moyen-Age, attraverso lo studio dei residui organici, in “Archeologia Medievale”, XXXI, 
Rennes 2005, in questo lavoro la punta di freccia per balestra di Quart è 2004, pp. 527-534.
confrontabile con il tipo M, vedi pp. 108-109, cfr. anche la carta di 78) Cfr. R.G. Cooper, English Slipware Dishes 1650-1850, Londra 1968.
distribuzione del tipo in Europa a p. 295 (carte n. 142) ed il grafico di p. 79) Si veda da ultimo il volume a cura di G. Pantò, I centri produttori di 
307. ceramica in Piemonte (secoli XVII-XIX), Firenze 2002.
54) Cfr. F. Piponnier, P. Mane, Se vètir au Moyen-Age, Paris 1995; per una 80) Cfr. M. Subbrizio, Le ceramiche popolari a Torino: probabili produzioni 
rassegna su lamine in bronzo molto simili ma di epoca più tarda cfr. M. locali, in G. Pantò (a cura di) I centri produttori di ceramica in Piemonte 
Cortelazzo, C.M. Lebole Di Gangi, I manufatti metallici, in Montaldo di (secoli XVII-XIX), Firenze 2002, pp. 91-130, in particolare p. 111.
Mondovì …, op. cit., pp. 203-234. 81) Cfr. E. Faure-Boucharlat, T. Vicard, B. Maccari-Poisson, S. Savay-
55) Cfr. D. Stiaffini, Contributo ad una prima sistemazione tipologica dei Guerraz, Pots e potiers en Rhône-Alpe. Epoque médiévale, époque 
materiali vitrei medievali, in M. Mendera, (a cura di), Archeologia e storia moderne, Dara n. 12, Lyon 1996.
della produzione del vetro preindustriale, Firenze 1991, pp. 177-266, e D. 82) Cfr. R. Schnyder, Influenze e rapporti della ceramica italiana con la 
Stiaffini, Il vetro nel Medioevo, tecniche, strutture, manufatti, Roma Svizzera, in Atti del XVIII Convegno Internazionale della Ceramica, Albisola 
1999. 1985, pp. 41-47.
56) Cfr. P. Palazzi, L. Parodi, C. Falcetti, A. Frondoni, G. Murialdo, 83) Cfr. J. Naumann, Decorazioni graffite al cornetto su terrecotte 
Archeologia urbana a Finalborgo (1997-2001). Gli scavi nella piazza e nel tedesche del tardo rinascimento (XVI-XVII sec.). Esistono rapporti con 
complesso conventuale di Santa Caterina, in “Archeologia Medievale”, modelli provenienti dall'Italia del Nord?, in Atti del XVIII Convegno 
XXX, 2003, pp. 183-242, in particolare fig. 59.1-2, 7 e pp. 227-229. Internazionale della Ceramica, Albisola 1985, pp. 49-58.
57) Cfr. E. Rossetti Brezzi, Scheda n. 6. Bottega del Maestro della 84) Cfr. J. Naumann, 1985, p. 52.
Madonna di Oropa. Circa 1295-1300, in E. Pagella (a cura di), Tra gotico e 85) Cfr. G. Vindry, Intervento sulla discussione a G. Pantò, Ceramiche con 
rinascimento. Scultura in Piemonte, Torino 2001, pp. 34-35. decorazioni ad ingubbio sotto vetrina nelle civiche collezioni torinesi, in 
58) Cfr. A. Mac Gregor, Bone, antler, ivory & horn …, op. cit. Atti del XV Convegno Internazionale della Ceramica, Albisola 1982, p. 
59) Cfr. M. Colardelle, E. Verdel, Les habitats du lac de Paladru (Isère) 151.

e 86) Cfr. M. Subbrizio, Le ceramiche popolari a Torino: …, op. cit., pp. 91-dans leur environnement. La formation d'un terroir au XI  siécle, DAF, 40, 
130, in particolare p. 112, e nota 86; cfr. anche M. Cortelazzo, Fonti Paris 1993, pp. 265-266.
archeologiche per l'individuazione delle produzioni del cuneese, in idem, 60) Germania (Platinato?), 1570-1600, D.COSV.SAD…VBD.ARG., croce 
fig. 10.9.entro un cerchio in doppio contorno trilobato, il tutto entro un cerchio 
87) Cfr. G. Donato, L. Vaschetti, Una mensa per i Conti Pastoris. …, op. cit., lineare; R.SV.GRATI.CO.TOSVSBIC, entro un cerchio lineare tre gigli e tre 
fig. 9.61.corone, diametro 15 mm, peso 1,37 g (ex inf. Claudio Gallo). 
88) Cfr. in proposito, datato ma pur sempre valido, C. Dervieu, Essai sur le 61) Cfr. G. Pantò, Le prime produzioni ingobbiate del torinese. Origine e 
clefs bourguignonnes du Moyen-Age, in “Annales de l'Académie de diffusione, in Atti del XXXIV Convegno Internazionale della Ceramica, 

eAlbisola 2001, pp. 90-97. Mâcon”, III  série, IX, 1904, pp. 201-232.
62) Cfr. A. Vanni Desideri, Considerazioni sul materiale proveniente dalla 89) Cfr. per una bibliografia sui ritrovamenti italiani M. Cortelazzo, C.M. 
cappella di San Grato in Aosta, in A.M. Cavallaro, G. De Gattis, A. Sergi, A. Lebole Di Gangi, I manufatti metallici, in Montaldo di Mondovì: …, pp. 203-
Vanni Desideri, La cappella di San Grato, Roma, 1993 pp. 65-88, gli 234.
oggetti di seguito citati sono presenti anche in un altro articolo degli stessi 90) Cfr. per la definizione a “occhi di dado” B. Ward Perkins, Monete, 
autori, Aosta. Cappella di San Grato. Risultati dell'indagine stratigrafica e iscrizioni e altri oggetti, in B. Ward Perkins, H. Blake, S. Nipoti, L. 
contributo alla topografia di Aosta medievale, in “Archeologia Medievale”, Castelletti, G. Barker, A. Wheeler, T. Mannoni, Scavi nella Torre Civica di 
XIX, 1992, pp. 179-222. Pavia, in “Archeologia Medievale”, 1978, pp. 122-140.
63) Cfr. fig. 2.11 in A. Vanni Desideri, Considerazioni …, op. cit., Roma 91) Cfr. per un elenco sulla diffusione di questa decorazione M. 
1993 e fig. 40.11 in idem, Aosta Cappella di San Grato, in “Archeologia Cortelazzo, I manufatti in terracotta, pietra e osso, in Montaldo di 
Medievale”, 1992. Mondovì: …, op. cit., pp. 191-196, in particolare nota 22.
64) Fig. 2.16 in Roma 1993 e fig. 41.16 in AM 1992. 92) Cfr. Archeologia urbana a Roma: il progetto della Crypta Balbi 2. Un 
65) Si vedano i contributi sui risultati degli scavi nei “Notiziari dei mondezzaro del XVIII secolo. Lo scavo dell'ambiente 63 del Conservatorio 
Quaderni della Soprintendenza Archeologica del Piemonte” nn. 1-20. di Santa Caterina della Rosa, a cura di D. Manacorda, Firenze 1984.
66) Cfr. S. Gobbato, La ceramica ingobbiata monocroma in Liguria. Prima 93) Cfr. S. Petteneti, Vetri da tavola in Piemonte: realtà e immagine, in R. 
analisi cronotipologica, in “Archeologia Medievale”, 1996, pp. 655-670. Comba (a cura di), Vigne e vini nel Piemonte moderno, Cuneo 1992, pp. 
67) Cfr. A. Vanni Desideri, Considerazioni …, op. cit. pp. 65-88, fig. 41.6-7, 217-234.
gli oggetti di seguito citati sono presenti anche in idem, Aosta. Cappella di 94) Per le specifiche sui metodi di caricamento delle balestre, sulle 
San Grato. …, op. cit., pp. 179-222, fig. 3.6-7. diverse tipologie e sull'uso di balestre a cavallo corredato da illustrazioni 
68) Cfr. F. La Corte, La ceramica ingobbiata policroma nella Liguria di si veda V. Serdon, Armes du diable. Arcs et arbalètes au Moyen-Age, 
Ponente, in Atti del XXIV Convegno Internazionale della Ceramica, Albisola Rennes 2005.
1991, pp. 155-162. 95) Cfr. M. Colardelle, E. Verdel, Les habitats du lac de Paladru (Isère) 
69) Cfr. M. Subbrizio, Ceramica Graffita, in A. Aimar, G. Campari, M. dans leur environnement, DAF, 40, Paris 1993, pp. 210-211.
Subbrizio, L. Vaschetti, Comunis Montiscaleri. I materiali dagli scavi, in 96) Cfr. P. Drugmand, Introdution à l'histoire des èperons europèens, in 
“Quaderni della Soprintendenza Archeologica del Piemonte”, 16, 1999, “Armi Antiche”, 1982, pp. 13-32.
pp. 105-164. 97) Cfr. B. Montagna, Madonna (Museo Civico di Belluno), A. da Messina, 
70) Cfr. G. Donato, L. Vaschetti, Una mensa per i Conti Pastoris. Ritratto (Parigi Louvre), Botticelli, Ritratto di giovane (Isabella Gardener 
Ceramiche e vetri del Settecento dal castello di Saluggia, Castelnuovo Museum, Boston). Per alcuni interessanti riferimenti cfr. anche F. 
Don Bosco (AT), 1996, tav. IX.56-58, tav. XV.56-58 e p. 12. Piponnier, Se vetir au Moyen-Age, Paris 1995.
71) Cfr. P. Güll, Produzioni ceramiche tra medioevo ed età moderna …, pp. 98) Cfr. S. Cini, Vetri, in Crypta Balbi 3, 1985, pp. 537-560; S. Cini, Vetri, in 
569-577, tav. 5.9. Crypta Balbi 5, 1990, pp. 493-511.
72) Cfr. G. Pantò, Il palazzo e lo scavo, in Indagine archeologica al 99) Cfr. D. Foy, Le verre médiéval et son artisanat en France 
“Palazzo Dugentesco”, antico ospedale di Sant'Andrea in Vercelli, méditerranéenne, Paris 1989.
“Quaderni della Soprintendenza Archeologica del Piemonte”, 3, 1984, 100) Cfr. per un'esemplificazione dei tipi e dei metodi di decorazione D. 
pp. 131-190, tav. LXIV, n. 108. Foy, Le verre médiéval …, op. cit.
73) Sulla base della semplice osservazione degli impasti, più marnosi e 101) Per il ritrovamento in depositi archeologici di resti di vetrate, 
con colorazioni leggermente giallastre, è più probabile una loro cronologicamente precedenti a quelli qui descritti cfr. A. Gardini, M. 
derivazione da botteghe liguri. Milanese, Resti di vetrate medievali da un saggio di scavo in Santa Maria 
74) Cfr. L. Vaschetti, Maiolica piemontese (?), in A. Aimar, G. Campari, M. di castello a Genova, in “Archeologia Medievale”, III, 1976, pp. 167-199.
Subbrizio, L. Vaschetti, Comunis Montiscaleri. ..., pp. 105-164. 102) L'impiego degli elementi decorativi in cotto ha il suo grande sviluppo 
75) Cfr. G. Donato, L. Vaschetti, Una mensa per i Conti Pastoris. …, p. 16. in Valle proprio tra la fine del Quattrocento e l'inizio del Cinquecento con i 
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grandi cantieri di Giorgio di Challant, cfr. B. Orlandoni, Architettura in Valle Architettonici e Storico-Artistici dell'Assessorato dell'Istruzione e della 
d'Aosta. Il Quattrocento. Gotico tardo e Rinascimento nel suolo d'oro Cultura, supplemento al n. 54 di “Revue”, dicembre 2002, pp. 41-43; V. 
dell'arte valdostana 1420-1520, Ivrea 1996. Vallet, Maestro di Quart: Frammenti di affreschi con motivi e figure 
103) I bovini vennero considerati, nell'alto Medioevo ma fino al pieno ornamentali. Scheda n. 1; D. Jorioz, Botteghe piemontesi. Frammenti di 
Medioevo, come forza-lavoro ed erano macellati solo alla fine del loro affreschi con una Crocifissione. Frammenti di affreschi con figure 
ciclo lavorativo, cfr. M. Montanari, Alimentazione e cultura nel Medioevo, femminili. Scheda n. 4, entrambi in E. Rossetti Brezzi (a cura di), 
Roma-Bari 2004, p. 41. Fragmenta picta, catalogo della mostra, Aosta 2003, rispettivamente alle 
104) Cfr. R. Bordone, Spunti per una storia dell'alimentazione a Vercelli pp. 20-21 e 28-29.
nel Medioevo alla luce dei più recenti ritrovamenti archeologici, in G. 122) Per la bibliografia relativa a questo argomento si rimanda a L. Pizzi, 
Pantò (a cura di), Il misero cibo. Vescovi e carità a Vercelli tra Medioevo e Giovanni Gabuto da Lugano Decorazione a stucco della cappella Scheda 
Rinascimento, Vercelli 2005, pp. 145-160. Cfr. anche per l'apporto di n. 5, in E. Rossetti Brezzi (a cura di), Fragmenta picta, op. cit., pp. 30-31. 
nuovi alimenti ed il confezionamento dei cibi sulle tavole d'alto rango R. 123) Tra questi si distingue l'apparato plastico nella cappella del Carmine 
Bordone, Mangiare al castello. Fonti scritte e fonti archeologiche nella collegiata dei Santi Pietro e Orso di Aosta, costruita dal valsesiano 
sull'alimentazione al castello di Moncalieri tra Medioevo ed età moderna. Michele Carestia tra il 1665 e il 1670 su modelli derivati dall'omonima 
Prime considerazioni, in G. Pantò (a cura di), Il Sapere dei Sapori. Cuochi e cappella eretta e decorata dai luganesi Antonio e Filippo Discepolo nella 
banchetti nel castello di Moncalieri, Torino 2005, pp. 41-67. parrocchiale di Arnad, attorno al 1648. 
105) Cfr. P. Galloni, Il cervo e il lupo. Caccia e cultura nobiliare nel 124) Cfr. nota n. 122.
Medioevo, Bari 1993. 125) Nell'aprile del 1620, Gabuto - che mancava dal proprio paese 
106) Cfr. nota 3. d'origine da tre annni - risultava avere dimora a Casale Monferrato, 
107) Tale situazione viene generalizzata anche per altri castelli partecipe forse dell'intenso rinnovamento edilizio che dall'inizio del 
valdostani, cfr. E.E. Gerbore, Gli inventari antichi, in J.-G. Rivolin, (a cura secolo aveva cominciato a trasformare la città.
di), Quart. Spazio e Tempo, Quart 1998, p. 183. 126) I dati tecnici di seguito presentati sono tratti da: Tecniche di 
108) A. Gautier, Taphonomic groups: How and Why?, in esecuzione e materiali costitutivi. Corso sulla manutenzione di dipinti 
“Archaeozoologia”, 1, 2, 1987, pp. 47-52. murali, mosaici, stucchi DIMOS, Istituto Centrale del Restauro, Roma 
109) La distinzione tra Ovis aries e Capra hircus è stata eseguita, quando 1978; F. Amendolagine, Lo stucco forte tra Rococò e Neoclassico in Italia, 
possibile, secondo i criteri di J. Boessneck, H.H. Muller, M. Teichert, in “Neoclassico”, 3, 1993, pp. 29-41; F. Bandini, A. Felici, M. Lanfranchi, 
Osteologische Unterschiedungsmerkmale zwischen Schaf (Ovis aries Un grande cantiere barocco a Firenze. Le pitture e gli stucchi di Pietro da 
Linnè) und Ziege (Capra hircus Linnè), Kuhn Archiv, 78, 1-2, 1964, pp. 1- Cortona nella Sala di Giove in Palazzo Pitti, in “Kermes”, XV, 46, aprile-
129; di S. Payne, Morphological Distinctions between the Mandibular giugno 2002, pp. 37-50; M. Fogliata, M.L. Sartor, L'arte dello stucco. 
Teeth of Young Sheep, Ovis, and Goats, Capra, in Journ. Arch. Sci., 12, Storia, tecnica e metodologia della tradizione veneziana, Venezia 2004.
1985, pp. 139-147; e di W. Prummel, H.J. Frische, A Guide for the 127) Il grassello è una soluzione satura di idrossido di calcio. Dalla 
Distinction of Specie, Sex and Body Side in Bones of Sheep and Goat, in cottura della roccia calcarea si ottiene l'ossido di calcio (comunemente 
Journ. Arch. Sci., 13, 1986, pp. 567-577. I dati osteometrici - non detto calce viva) che, posto a contatto con l'acqua, si trasforma in 
presentati in questa sede - sono stati rilevati secondo A. Von Den Driesch, idrossido di calcio (calce spenta); a seconda della quantità d'acqua 
Guide to the Measurement of Animal Bones from Archaeological Sites, in impiegata, la calce spenta può presentarsi sotto forma di calce idrata 
Peabody Mus. Bull., 1, 1976, e S. Bokonyi, A New Method for the (una polvere soffice e finemente suddivisa) oppure di grassello.
determination of the number of individuals in animal bone material, 128) La presa di una malta a base di calce spenta (idrossido di calcio) 
Amer. Journ. Archaeol., 74, 1970, pp. 291-292; le usure dentarie in base a risulta da due fenomeni combinati: l'essiccamento, ovvero la pura e 
A. Grant, The Use of Tooth Wear as a Guide to the Age of Domestic semplice evaporazione dell'acqua dall'impasto attraverso un processo 
Ungulates, in B. Wilson, C. Grigson, S. Payne (eds.), Ageing and Sexing fisico, e l'indurimento, dovuto alla reazione chimica tra l'anidride 
Animal Bones from Archaeological Sites, B.A.R. Brit. Ser., 109, 1982, pp. carbonica dell'aria e l'idrossido di calcio, in presenza di acqua. 
96-108, e B. Wilkens, La fauna del villaggio del Colle dei Cappuccini 129) Lo stucco forte, largamente utilizzato nell'ornamentazione plastica 
(Ancona), Rass. Arch., 9, 1990, pp. 327-364. Le età di macellazione sono realizzata a fresco, a partire dalla fine del XVIII secolo fu 
state stabilite secondo R. Barone, Anatomia comparata dei Mammiferi progressivamente sostituito dai derivati della lavorazione industriale 
domestici. Volume 1, Osteologia; Volume 3, Splancnologia, Bologna applicata alla decorazione che, con la cosiddetta tecnica da banco, offre 
1980, e B. Wilkens, La fauna …, op. cit., pp. 327-364. una produzione in serie di pezzi - colati in stampi impiegando una miscela 
110) È possibile che queste fluttuazioni siano legate, almeno in parte, alla a base di gesso - utilizzati una volta asciutti.
loro diversa entità numerica. 130) Il gesso nella sua fase stabile (solfato di calcio biidrato) presenta 
111) L. Cram, Report on the animal bones from Hockwold, Prooc. una solubilità in acqua ridotta ma sensibile: 2,4 grammi per litro.
Cambridge Antiq. Soc., 60, 1967, pp. 75-80. 131) E. Rossetti Brezzi, La pittura in Valle d'Aosta tra la fine del '300 e il 
112) Rappresentati dalle ossa delle estremità degli arti e dai resti cranici primo quarto del 1500, Firenze 1989.
(G. Clark, Beyond subsistence reconstruction: the potential of faunal 132) E. Brunod, Catalogo degli enti e degli edifici di culto e delle opere di 
remains in the study of the social and economic complexity, in C. Malone, arte sacra nella diocesi di Aosta, vol. I-IX, Aosta 1975-1995.
S. Stoddart (eds.), Papers in Italian Archaeology IV. Part II: Prehistory, B. A. 133) A. Vallet, Il miniatore di Giorgio di Challant, Aosta 1999, con ampia 
R. Intern. Ser., 244, 1985, pp. 252-271). bibliografia.
113) US 207 del donjon. 134) Textilia sacra, Catalogo della mostra, Aosta 2000.
114) US 133 dell'atrio. 135) J.-G. Rivolin (a cura di), Quart. Spazio e Tempo, Aosta 1998; D. 
115) L'ulna sinistra dell'US 134 dell'atrio e due ossa metatarsali sinistre Vicquéry, La decorazione pittorica, in Il castello di Quart, recupero e 
dell'US 173 del torrione. valorizzazione, supplemento al n. 54 di “Revue”, dicembre 2002, p. 39.
116) L'omero sinistro dell'US 135 dell'atrio e il metapode dell'US 159 del 136) G. Zidda, Pulitura, restauro e ricomposizione di frammenti di 
torrione. intonaco dipinto dal castello di Quart, in “Bollettino della Soprintendenza 
117) Il femore sinistro di un neonato nell'US 125 del torrione ed un quinto per i Beni Culturali”, n. 0, 2002-2003, Aosta 2004, p. 72.
osso metatarsale di adulto nell'US 327 dell'ambiente 41 del locale 137) E. Rossetti Brezzi, Fragmenta picta, catalogo della mostra, Aosta 
annesso. 2003.
118) Tale progettazione è stata presentata lo scorso anno dallo scrivente: 138) D. Vicquéry 2002, op. cit. 
P. Fioravanti, Progettazione, interventi di manutenzione straordinaria e 139) E. Rossetti Brezzi 2003, op. cit.
indagine archeologica al castello di Quart, in “Bollettino della 140) V.M. Vallet, Maestro di Quart, in E. Rossetti Brezzi 2003, op. cit., pp. 
Soprintendenza per i Beni Culturali”, n. 1, Aosta 2003-2004, p. 244. 20-21.
119) Le modalità di assegnazione del finanziamento sono illustrate 141) M. Lupo, G. Zidda, Alexander e gli alberi del sole e della luna: fonti 
nell'articolo di Laura Pizzi, relativo al restauro della scultura lignea iconografiche, in E. Rossetti Brezzi 2003, op. cit., pp. 22-23; G. Zidda, I 
raffigurante san Cristoforo, si veda infra, pp. 64-68. cicli di Alexander e dei mesi nel castello di Quart, in “Bollettino della 
120) L'importanza delle cappelle castrali deriva dalla rarità della loro Soprintendenza per i Beni Culturali”, n. 1, 2003-2004, Aosta 2005, pp. 
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